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LA GLOIRE DE 

«AINTÈ ANNE, 

iâERE DE LA SACREE 

Vierge u\kie. 

•REPRHSE NTE'B SO^JM AIRP.MENT 

^cn fa Vie, en fes -ui„, ... purticu- 

licremenc en l'Origine, & progtez ad- 
mirable de la cé' bre dévotion de (a 
Chapelle Miracur'ufe prez d'Auray ea 
Brt 

\Avec vm ..jlrttSîïon aux TeUrlnt , & des 
Trières & Oruiforu frofres.^^ur bien 

faire ce f^oyage, 

Par Tii Pere de la Compagnie de IssYi 

le tout dîvife en trois Tartîes. 
SECOTiDE ED l T l 0 7^. 

'RtYCUc & augpientéc par l'Authcur* 




A V£NNES, 



Par VINCENT DORIOV, Imprim 
du Clergé & duColIcgc. i^y9 '\ 





AVX. 

DEVOTS PELERINS 

DE SAINTE ANNE. 

Dévotes , que ct^ 
fetii' trmail iUrf- 
ireffe. Il cfi tout vi^ 
trCifuis qtiil efié entre fris 
que peur 'vofire [uiet. Il vous 
fira voir au vr^y ( ce que vous 

àe fi fonvent ) f Origine le 
tuptT^j^mirfiile de cettecha" 
feJU Miraculeufe de Saintes 

\ a ij; 




A V. X Dévot s 

Amc^ prés X\.4tiray , rendue-* 
maintenant fi célthre Par toute 
Ia francct four lac^uelle vous A**^ 
vczi tant à' affeUîon* 

Vous ferezj^i ie rnaJfcHre^ bien 
aifes d'y apprendre ^ c$mbien 
'VOUS ave^ de fuiet d'eftmery , 
comme vous faites , é' de fré^ 
quenter ce SajntMeH Fous ver'- 
re% en eiuelle vénération nous 
le dîvons tous avoir ^ ejtant vt% 
lieUy quil a plu à cette grande \ 
Sainte de choifir dans notre Bre» 
tagne^ potir y établir le Throne 
de fes graçes. Tant de faveurs 
au Bile y fait a ceux qui ty vien^ 
nent invoquer tant de mer» 
veilles quife font pajfées en 
tabhjfement de cette dévotion^ 



P E L E R I N S. 

font des témoignages authentî^ 
^U€S de ce choix, 

crVy? ce que vous trowverez, 
icy raconté <i juccintement h la 
'veritéi mais néant m oins avec 
autant d^ exactitude quild fem^ 
ble neccffaire pour fat isfatr<^ 
pleinement en ce Point vofre^ 
fainte curioftté : é* te tout en 
termes communs familier 
afin quil f lit intelligible à 
chacun^ ^ que texfrefion nen 
rebute perfonnt^. 

De plus ce Livret vous injlrui-^- 
ra des moyens de faire ce Voyage 
vtilement faintement^ é* de 
bien ménager le temfs^ que vous 
emfUyere\en la vtfite de ce Si 
lie». Et four vous en faciliter l^ 

si 



fr^ftiefue , // vous feurnira Jef 
Friens à' Oraijms frofres k cet 
effet. 

Et afin que v^ftrt devetion^ 
envers Samte Anne ne fiit fAS* 
comme nttftchie À vos j^e/erin^- 
geSyfkns Avoir autre durée^ que 
celle des tours que vous y emfhy» 
e\: après vn recueil de fa Vie 
de fes Grandeurs^ ce mefme Li" 
vretvous ref refente JowmairC' 
9nent les obligations que nous 4- 
vons tous de l'honnorer : & w 
donne en fuite la pratique bien 
aifée é facile pour toutes fortes 
de perhnnes. 

lovissîZ donc de ce pe- 
tit travaiii ér priez Dieu pour 



fiffhainc de faut fin to^ur i0 
gTa,ce de fi bien Pichever le pelé-- 
TtMge de cette vie^ quaydez de 
4a fdveur detintercepon de 

tette fuijfsnte PMromet c^ue 
'VOUS venez, tous les ms bonne ^ 
ter enfrS Maifon , vous meri- 
.tie\ X arriver heureufement à 
voflre cele fie Patrie ^ four fy he^ 
. nirk iamais dans la ioUiJfance 
^e la gUire. Ame». 



♦ 




Advertiffemcntm Le^eur. 

% K ON cher Ledeur, Voicy la Hr conde édition de ceLiare q»« 
jy\ \t vousprcfcnte, plu> -mple, cgmme vous vovez, qa'il 
n'eftoicctvU pren»ierf, m iiv il n cft piS pour cela moinf 
portatif 5fC'»^n mode que deuant. Vout letr^uucrcï ,«nf*^Vf 
en ocitcfecon Je E dition distant de nouuclle» choies digocra- 
cftrf iceucs, que le peu qu'il f nos pourra couUtr davantage nC 
ferXnulIcme^Vti ly'iiîi-ire. L'iliftoirede l Orioîney cft bien 
mîrux déduite qu^en la prmiicre. Edition ' auccqur tant de 
Boiif elles remarques & circonftances , quMle paroift tou/e 
mtrc»^ Vous aurez le contentement d'y voir la Ocfcription de 
tout le lieu. & d'eftre vous roefmf Témoin oculaire de fa fidc- 
>iité. VooiyverrexqaautitëdeNiirîclesadjoutfZ, ala confa«» 
fionde ccurquiont voulif faire croire, qh'il ne s y en eftoU 
point fait du taut. Au reaevous aartzu bouté d y corriger 
cntr'autres, ou d'adioufterce qui fuit 
: Pag. 2 2. ligne. i<^.VQ grand horreur liiez, vnt grande horreur, 

Pige4o.Uçoe8 tout tcmpi. lifez. tout ce temps 

Pag 47. l. 2. il fit. hTc», il en fit. 1 . 1 9. c eftou. Ijf. c efoint. 
Pae. 48 I. ?• après fans doute, adjouitez.qu on ^ deuoit re- 
garder comme Umerveille de la Bretagne, & que par con- 
iequcntil.yf^ll<^it faire, ire, . , 

Paa.7g. ,nut au bas^eflre les mains, !ilçz. eftre entre lei mains. 
;Pag, 5,4. 1.7. quelques fameux Authcurs, lifei, quelques bout 

V^l^99^\%.^ Et ligne zs. quc^uei- 

vn5, iirez, quelques, vncs. . 
^ Pag, 102. K 2f.du chœnrvoidjirczjduchccufrevoid. 
Vi^ iiç.l. dercfpcdjifez. durefpca. 
P.ig. rtS.l. empcfchcment de la langue, lif^z,ewpelchemeni; 

de langue. 

f^Pag. 119. l.'iÇ liienfidrice, lifcz, Bîcnfaitîlrice.. 
Pag. tai. I. 6. quelques connoilTances, lifez, quelque corf 
noitfance. 

•Pag. u;-î-z fçauroient, Ufez» fçauoieut. 

Pag. iz8. en ladernîete ligne» derTusJifez, de dcffttf. 

Pag. x;i.l. iS.tout roidefc mort, &c. Urez.toot roîde, Taiii 
mouvements &nort, félon toutes les apparences. OYî le &C3 
Enlamefu:e|>agc,cnla dernière ligne» il fit, lifez, cllcfit, 

?^S» l.i.ils arriuerenc» life«^j4ls y arriTercKC» 



Extrait du Privilège ifê Roy^ 

IJARgraccSc Privilège du Roy : Il cft' 
I permis à tn Perc de la Compagnie de 
l-E s V s, faire imprimer vn Livre intitulé, 
Jm Gloire de Sairae ^nne^ Mert de la tret» 
Sacrée ylerge M»rîe,Ilt ce pendàntîe temps: 
de crois années conCécutiues : avec dcfen« 
ùrs à tous Imprimeurs, Libraires,ac autres' 
©crfonncs de quelque cjuàlué 4c condition > 
<^u*i]s foietît, d*ïmprimcr ou faire impri» 
• ledit Livre, tous prétexte d'aucune cor- 
xeélioo, changement de titres, faufles' 
marques ou autrement, en quefque forte 
&' manicic que ce (oit, à peine de conhp 
cation, & de l'amende portée par le Privii 
Icgc. Donne i Paris lè 4 dclain i«57. Er 
èc noftic Règne le 15. Signé, par le Koy, 
jtji fon Confeil. LA ^Of^/E. 

Ledit R. Pere, ^ c^dé Se rranfporté C6- 
?rivilcgc, à Vincent Dort© v, Iropri- 
fneur & Marcliand Libraire éu Clergé K' 
du Collège de Vendes, pour en joUir ainfi- 
qtu'il eft porté e accordé cnti*cu:s, lait 
Yenncs, ce itfv luin 1657: 

Mheui d'lm frimer ^ fbur la feeondê foiâ' 
k dtrmtr de Mau 




NOVS LoUis tnào Preftrc , Gtand- 
yicairc <ic Moafciencur Charles 
DB R o s M A D 1 c, ETcfqucdc Vcnncs: 
Ayant Icu ce prcfcnt Liure intitulé, La 

Gloire de Sainte Anne^Mere de U Saftée rie^f. 
ge Marie y avec vne InfiruSf ion aux Telerins 
de fa Chu f elle miracu'eiife fret d*AWay : Var 
njn l{. P. de U Compagnie de lEyS, reveu éf 
augmenté fjtr l*At*theur en cette féconde Edition 
Et confiicté le profit qu'en pourront ti- 
icr les Pèlerins de Sainte Anne, quiy fe* 
xont 'iiftruits de la manière de faire ce 
Voyage Ttilcmeni & dévotement , per- 
mettons qu'on l'jmprimcv à la gloire de 
Dieu, &à l'honneur de cette grande S tin* 
te. Donné à Venues, ce 5. Décembre-^ 
mil !Ex cens cinquante huit. 

Signé, Il EFDO, 

Vicaht gemaU 




X 4.^U «^V> >0U %^ . 

PREMIERE PARTIE. 

LA GLOIRE 

DE ANNE; 

CONSIDÉRE'h DANS 
S A VIE, ET DANS 

SES Grand EVRs. 




Chapitre l. 

9 

yiE DE s, ^NH'El 
recueiUh de diutrs tuteurs. 

E C I i t avmtagea U Tettél 
d'vac grande bcnc^.i^^ion, 
quand il y fit natft'ic Saint» 
Anne: puis qu'il la mit dés» 
lors en poffcffion de cclir, 
quidevoit vn jouj: cafaoter U Mcrc dif 
FU$ de Dieu, ce dcûté de coûtes les Na- 

A 




t La CUtrt 

ixom. Cette bien heurcuCe niiiïjn^e ai* 
tiua ^ca Bethléem environ fo zantc Âc 
quatorze ans, de^'iic celle de Nôcr« 
Seigneur^ qui écoit félon U Tupputat^çA 
du'J». balian , u. l'an depuis la 

ciéation du monde 59^9. fuppofé quMIc 
eût prés <le ^o. ans, [ on en a que des 
conJciSttrej probable!, & fien d'aflcuré] 
;quani Elle accoucha de Nôtre Damei 
& qu«laS. Vïcrge donna au monde ce 
Soleil de juftice en l'â^c d'cnuuon quin- • 
le an$. 

i.csiAuthetsr$ ne demeurent pat d'ac* 
cord touchant (es parens : les vnsapre» 
S. Cyrille l'Alexandrin, foiuy de Vincent* 
dc3caurais & de S. Antonin, la faifat^t 
fille de Stoli &: d'FmeccRticne : les au- 
«es deMachaa& d.c Maiie, coraaic Ba« 
joftiui^ Xorniclltts 9c Salian, tprc« S. 
Hyppplyjtç martyr, M**^ T^^^ ne nou^^ 
àrrcftcr a ce qui éll incertain^ laiûTahc . 
î ^art ce qui concerne les c^oms & les 
j^çrlouncs de fon pcre ^defa mcre, noui 
nedcuoàs paà douter qu'ils n'ayent cU 
'^rap.dfoindc fon élucatiort, & fur tout 
d«i;^iÊfcrcn la crainte 4c Di<çu. tn cfl-cc 
ivn A^t^^H? inconu, mais ancien, dans 
.▼n traité imparfait de la aaiffaoce de la 
Vi^ge^ que l'an crottttc parmi les ««vicy 



^ de Sainte Kyinne^. 5 

Hr. S. Hjcfômc, témoigne qu'elle. c:oic 
rtfia^ firnpUx^ & fît ; q./ellc auoit va 
cccur draift, fincere &: p:eui, Ec Nicc- 
phorc , <ju*tJlc yiroic Qnî rrprowhe Se 
dacs les exercices dcli pieté. 

Quand ellc fuc en âge, fcs pircrj cu- 
rent loin dclujr troiiTer vn pjrty fortiblc 
à fa noblcflc éc z Iz Tcrt i. H$ icttcicnc 
hcurciitèmcnt les yeux Cu S. loachtm, 
c]ui êtoit, coiiirnc 6aintc Anne, de la 
T.nbu de luda, & des dcf^cndaDS de 
Dauid homme vrâyemcnt (çlon Iccœur 
Wc Dieu, ô belle ic faintc ynion, s'ccrie 
icj S. Ican Dam«rccne,que tu nouspro- 
ftvccs de bon- heur / Mais ce ne fera, 
comme nous yctrons^qu'jprcsayoirpaf- 
fé par les angoifîes d'vac Longue & ca« 
fiuycufc afflidioD. 

^Ces deux faints Mariez Tivoient dant 
TDc grande paix & coacordc, danf 
rcftimedcOieu &: des hommes, n'ayaac 
fjià'fn cœur, & qu'vo rnéioe dcflcin de 
glorifier Dicu^ aucc C péù d'attaclie aur 
chofcsdcla terre, qu'ils prircot-tcfolu- 
tioade ne fc tcfccuer pour l'entretien de 
• Icttrmaifoû de leur mcfatge, que la 
troificntc pircie deleur hïtt)/i dettioaoc 
3a première portion pour le fetTice du 
Tcffiplc, & fQUil'çttUecicn de cctifjui 

A ii 



4- Gloire 

éçoicnt employez daslcs miniftcrcsî &la 
féconde au loulagemcot des Pèlerins^ 
des pauvres nécçflîtcux. 

Mais il falloir que l'or d'vne grande 
ycrtu fe purifiât encore dans le crcufcc 
des aifîidions, pour le faire reluire da* 
yantagc, C'eftainft que Dieu fc co.npor- 
Ec avec ceux qu'il chérit le plus, ««c- 
ctj^tus eras Do, difo^t l'Ange à fobie, 
( Tob. li. ) necejje vt tent-ith pro&.trct te. 
Parce que vous ediez agreablë à Dieu, il 
^toit ncc^Hairei que la centacion ou la 
tribulatipn TOUS mit à l'épreuve. 

Dieu donc pour éprouver la fidélité 
d,e nôtre Sainte, la priva de l'miquecoa-. 
Keatementq'i'ellp avoità fouhaicter, c'cft 
à fçaf oir du fruiâ de benedidion de fou 
Mariage : la tint dans l'abailTemeat par 
▼ne longue & ennuieufe ftenlité d'enri- 
|:on quarante années, que l'ancien peu^ 
pie luiFapprehendoit com me la dernière 
âcs malediâions. , qui leur pût arriuer. 
fneâFet c'cft-là te plus rude chadimenc 
<juc tuy fpuj^aittc ic Propbct» Ofée [c. 
en punitio de fon ingratitude: D^eis^Dne 
vulHdmjtne liberhf^ vhcrf^ artntta. Appe- 
fantiffei Seigneur, rôtrc main fut ce peu- 
ple ingrat : readez leurs femmes deriles^ 

....^jaicç» mit çts fontairie^ de d'oi^ 



de Sdtnte K^AnncJ J 

lés enfans tirent leur preniKrc noar<« 
rrturc. 

Voiîa dotrc ^cflc Fut la fongué afRî- 
ôion de S. Anne. Affli£lion dont DietX 
Toulut entre tant d'autres exercer fa vef- 
tu : dautant que, cûinine remarque Bcdcf 
Vc vcnerablc , elle dcvoit beaucoup rc- 
hauflcr la gloii« de lu Fille. Car le «inclc 
de la raiflance d« Marie du fem d'vne 
femme, laquelle pour Ton grand âge êtoic 
hors d'état de dcteniif Merc, rendoit fou 
mérite plus confidcrablc i & donnoitlu"* 
jet aux hommes de reconnoiftrc , quti 
celle qui dés le moment de fa conception 
•éioitpar deffus toutes les Loil de Éa na- 
ture, furpadoir de bcàaCvwp Çoui ce 

. y auoit de crée î 

Que font donc S.Toachîm& 5. Anne 
dans vnc afflidion qui leur eftfî fcniîbfc! 

^premièrement, ils fe gardent bien duranc 
toat ce temps de manquer de fidélité a 
Dieu» & de charité & de tendrefle pour le 
prochain. Puis ils recourent ordinaire- 
ment à iVnîque remède des affligez, îc 
veux dire à l^Oraifon. Et fçahans que les 

L|,vœux ont vne vertu nomparcille pour 
toucher le cœur de Dieu, ils s'avifcrent 
après pluficurs années de s'obliger par 
TQCU| de con(acret à Dictt dans les mini- 

Aiii 



G La dôhâ 

iîcrcj Je Ton Tcn^plr l'enfant qn'iîs 
ro cnt y s*il pltifcic à OIcu à'c leur ca 
cilrcycr. 

Ils firent enfin crauccz du Ciel: ma?* 
«c ne ^Qt qn'r pi f s q îc leur aftlidlion eût 
tflé rciiowblée par vn affront fci.fit'Icque 
rcçcDC Saint loachim. Ih alloicnt tout 
Îc5 aas au Ten j lc à toutes les fcftcs de 
l^anc'ennc Loy. Saint Ibàch'm i'y cftant 
prclentépar-ny les Pcrcs de Fam lie de fa 
Tribu, pour y donner fcs offrandes, à la 
Icftc des Enccnics, ou de h Dédicace de 
ce Saint lieu, le grand Prêtre Ilfachar le 
icbuta outragcufcmcnr. Car A rcfufa fcs 
rrcfcnSjdifiij'^qu'ils ne pouuoicni agi^cx 
a riîcu, venant d'y a. ho.ume- maudit par 
I*opprebre de îa ft<l'rilité. Cccy eft tacoa" 
té par (éc Autlieur impaifait parmy. les 
«ruvrcsdc $. Hiciôme, cité cy deYant,& 
«près iuy pat Vinccm de Beau vai»,5aia;^ 
Aotonin &autres. 

le fçiy bien <jue. €jucîques»TPS tien- 
nent cét afFront fibulcax, fondez tant 
feule .13 en i fur ce cju*il n'y auoit point cû 
cctcmpi en lerufalcm de grand Prêtre 
de ce nom,. Mais cette conjc^^urc me 
fcmblc foibic pour rcjcttcr vr.c HiAoirc 
japporiéc par tant de bons Auteurs. Car,, 
«ommarctnai^uc Baxenius, on iï*ap£.ci?^ 



de Sainte c^^c^. 7 

îoît pas feulcmenr grand Piêtrc cclujr nxû 
6to\t fouTcrain Ponnfc, qui n'dioit qu'vn 
(tulà la fuis: mais auflfi tous ces vinijc 
quatre Pièrrcs qui ècoicnt Gouvcroeuis 
des Villes SacctdotaUf, & qui dévoient 
aflïAcr d^nslc Tcmfflc Icfouuerain Pon» 
tifc, a offrir les \îâiirci8t recevoir \tt 
oblations : afîn dc le foDlap^cr dans vac 
charge, qui luy eut cflé inr«pportablc, 
«M ciu cfté obligé dé recevoir tout fcul 
les offrandes dWn pcupJc fi nombreux, 
Incore donc qu'il n'y ait pas en d^ fou* 
vcraîn Pont fc en ce temps, qui f fit nom 
îffachari il ne s'enfuit pas, qu'il n'y ait 
eu Tii grand Prc tre de ce nom , de c^l- 
loachim rccrac /être ccnfuCon» 
Sâint loichim donc fe r^ttxa^t^ns 
plaindre, ny dire mot, non pas chez luy^ 
de pcurdc fbuffrir de Tes voifins ce même 
reproche : mais dans la folitude d'rne* 
^maifon çhampeftrc.avcc des Pafteurs; oà* 
tpres yn jeune de quarante, ioiirs, il mc- 
lita d'cftre confolé arec fon efpouie 5# 
Anne : laquelle rcfTentit ▼ivrment' cette 
dil^racc de fon maty : eh ajiant apris la 
triftc nouvelle dans fa maifon, oiV elle 
écoïc demeurée cette fois: ii ne lâchant 
dli commancement où il s'eftoic letiré^ 
«lie y Tcrci» iprcs cela dans me granJfC"^ 



8 Z/> Gloire 

amertume àc cœur, que impudence 
d'vne *vcrranie n'augmenta pas peu : la- 
cjucîl: fut bien fi cftroniéc que de luy rc- 
piocher fa ftcnliié. Sainte Anne, encore 
qi)'il luy Flic aifi delà ch\ft cr,commc elle 
imericoii, ayma mieuT neaotmoins fouf- 
rir le ccxuc panemiTienc:«do:ant en cela la 
la prouidenee de DieU) à qui elle dccou« 
froit aTiouteurcmcnc en fcs ferventes 
prières, les mouvcmensde fon cœur, 
Enfii elh fe ''it côfolée, du Ciel pai l'Ar- 
cha^e Gabiicl,quc Dieu by enucy3,pour 
luy annoncer Tnc'tres heurcufc doiîvcHc. 
Car ^. ioachim eftant dans le lieu de (à 
retraite, & S^ainte Anne dans fon cabinet 
de folitude, qu'elle «s 'étoit bâty dans vn 
lard n lU reçeurcnt tou« deux les afieti- 
ïances de leur fécondité : <5c quMs aH- 
ïoient vne Fille qu*ih appcîleroient Ma- 
rie, & qtiMs conlacreroicni à Dieu dév^ 
foQ cnfanc c,fclon qu'ils l*auoif nt f remis, 
Itpour aflcurance de ce quM leur an- 
fjonçoir,ce diu^n MefTagcr, auertii faintc 
Anne [après avoir donné leftiefmn avis 
à y. loachin ] d'aller en lerulalem, pour 
icmcrcier Tiicu de cette bonne nouvelle! 
dautant qu'elle auroit la confolation d'y 
jcncootrer fon Mary à la porte dorée. 

le tout axriya comme l'Ange rauou ptc- 



de Suinte K^nne^ ^ ^ 

dit Car s'^cftans rcnconircz tous deux à 
ladite porte, ils s'entre coirmuDicjucrcnc 
leurs vi/ions y ic allèrent tout de ce pas 
en leodre j^race^ à Dieu. à. Lpiphane^ S. 
Grégoire de Nyffc, André de Crerc, S* 
Ican Oamafccne, & S* Gcrmam Patiiar- 
che de Conftaistinople, lendciil témoi- 
gnage de cette rcvclation. 

Lft-^nr letourncz chez eci, faiste Anne 
fe trouva peu de ccmps après enccir;tc: 
ayant conçco \a irts-facicéc V iei gc dans 
▼o â^e qui 1 y dcuoft oftcr toute efpcran* 
ce de (e voir jamais M ère. Audi éioit cc 
Tnc conception to^te mnaculcufe, tou- 
te pure & imn aculée, & par (uitc toute 
fîn^uliere : cette diuinc Fille fe trouvant 
des ce moment de (a conception pleine 
du S* Ffprit, & exempte de ce peclé, que 
l'on appelle originel . par ce que tous les 
^J[)o Tsmes le coniraâent dés le momcnc 
deleur concept. on, pat contagion de là 
jiacure vitiée pat le péché de nôtre pre- 
mier pcrc Adam, C'cft-icy vn privilège 
qui n'appartient qi/à Watie, privative- 
ment à tout autrr^ & ce par v»e pure li- 
beraluédcfon Fils^ Icqurl voulutdéscc 
ir Dirent fandificr ce* Tabernacle ^ où il 
faifoit dcflcm de den eurer, & rorncr de 

unt 4c grâces^ que k Ciel ca fut ivut 



î o Gloire 

rauy, C*éft pourqnoj il ne pas faut s'cT- 
tonncr, â cette trcs-Stc Fille-naiflant au 
monde, donna, non feulement à fe» pa- 
ïens, mais à toute la nature méine, Yâ> 
fuicc d*vnc rcsjoUifrancc publique, corn.- 
roc.chaotc l'Eglifc. 

Il 07 a- rien d'^iïcuré du lltu de (à nail^ 
fance. Les tùs la faiians naiftre dans Se- 
phor,qai éjoit une Maifôn champêtre de ^ 
îonpcrc Saint loachim auprès de Nazar 
icth : les autres» aptes S. Ican Damaf^ 
cene, en la ville même de Icruralem,dans 
Tnc Maifon appât tenante i HunTC Anne 
fa mcrc, proche delà Pifcincprobatiquc, 
©Li clic fe retiroic arec fbn mary , lors 
qu'ill venoicrrt en rillc, rendre leur* 
veaux au Temple., & célébrer félon le 
. co nmiodcmcnt deUloy, les Fcftcsda 
peuple d'ilraëî: Mâisil y a plus,à «noa 
avis, d*appatcncc, qu'elle nafquit, com^ 
inc elle fut conccuc, à Nazire h, danr^ 
cette mcfme maifon , où c]Uclqoe qvnhzc 
ans après, cran: fatiiée de la part de Dieu 
jar rAngc GaSi ci, elle conçcutlc5au- 
v-CAjr du /nondc, 5c quta depuis efté mi- 
taculeufemcnt traafportéc en Italie, oi 
elîc fe Toid viflréedetoiitclaChrcftîent^- 
foui 'c nom dz Nôtre Dame dc Loiette^. 
C'cft le fcntimcnt cnu^autrcs à.^. N^ttc^ 
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» 

5 Pcrclc Pape Paul IH. en vne Bulle ^«î 
fc'lircn l'Hirtojre d« Lorc<ccdc Tuilcî- 
lial. j.c^. f. Ecc'cA au/Ti; ce que la Sainrc 
Vierge a rctclé cjuclq«c-fois clic même, 
à des petfonnes pieufes, comme lappor* 
le même Aut^cur 1. r. c. & ii. 

S. Anne» après i^oir foigneufement 
nourry & élcaé (a benifte F:llc l'cTpace de 
crois ans , dans cette n^émc iriaifon de 
Nazareth, avec la joye & laconfolacion 
(ju'rn chacun peut pcnfcr, pour $*acqui- 
tcr dc<on Toeu, le rendre î Dieu ccqu'c!» 
ie luy avoir promis, la luy alla preienicr, 
accompagnée de foo mary Se de toute U 
parenté, dans le Temple, comme vue tU 
étirac d'amour, & vne juftc rcconnoif- 
fance de ft s libéralité z- immolant aififi « 
Con Dicucoutcs fcs afFeft'on.s,S<toutc$ les 
délices de (on coeu^« Cette (aintc Fil Cj, 
cjuoy qu'elle n*éu() encore (}ue trois ans, 
ftelaifla pas de voler à^e facrificc voloa» 
tiirc 6c monter (culc lesdcgKCZ qiii mc**^ 
Aoieoc auTemple : dans lequel elle en- 
tra comme dans vn Jico, où Dieu étoit 
par vnc prcfencc toute pairctlicre, & où 
elle choifir le Itcu de fa rcuaice : flc n.'cA 
(brtit qij'àl'âf^c de quatorze ans , lors 
«u'cUe fut dont écco mariage àv.îofephv 

Apres cette- ccrcmonlc S^ loAshim 4^ 
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Sainte Anne vcfcurcnt quelque temps 
^anslcurs exercices accoultumez dede- 
-votion iuf(]ues à ce q^ie U 5aiorc demeu- 
ra veuve par la monde Ton Mary : qai fc- 
]on quelques' vns, arriva onze ans après, 
la nai{rànce de la Ste Vierge. Quoyque 
le do(île Toftat penfc, que S. loachim & 
S. Anne vivoicnt encore, lors que Nôtre 
pamc corçeut I e s v s-C H R i s t. 

Qnanc à Sainte Anne, elle rcnditl^cC- 
prît entre les ma'nsdefa chcre Fille, ch 
l'âge d'envi'^on quatre vingts- qj^atrc ans, 
iclod Ican Vénitien en U vie qu'il en a 
fa te, ou de foixantc & dix-neuf, (floa 
Ccdrenus : DM rréaîc vingt ans après U 
Nativité de N. Seigneur, fi nous croyons 
à 1-» rcveUtton q ii en a <fté faite au laint 
Abbé Sibbas, «u rapport du doéle Poza. 
nia mourut en fadircmaifon delerufa- 
lem : & futinhurrice dans le tombeau he- 
red taire de (a famille» en la vallée de* 
'Geth^caiani , au même l»eu, où le Corps 
façré de la ircs fatnte Vierge icp^fa, iuf- 
qu'au jour de fa glorieufc Adompuon. 

Ce corps Saint a depuis efté rranfportc 
à Aj>t en Provence, L'hiftoirc ne dit pas 
quand, ny comment. Otj fçait fevilement, 
que ce facré déport avoiteftc caché dans 

ce heu, avc( TOC latiipe ardcacc dcjir<u)t^ 
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par Aufpicius ETcfquc d'Apc Tan de fx« 
lut \6t. de peur qu'il ne lorrbafl èntrc 
les mains de» Infidcllcs, durar tla futcur 
delà pcrfccurion dMurcIc. 11 y dcmcu^ 
ra inconnu à tous lufqu^à I^an 791. auquel 
ilfdc miraculeurcmcnc découvert à ccc« 
teoccafion. 

Ohailcmagnc Roy de Fiance [qui a 
depuis cfté tn pcreur d'Occident] 5*éiac 
retire à A pt après auoir pacifié la l^roven» 
ce, alla loger en la maifon du Bâton de 
Cafeneuve : lequel avoir fils aueugic, 
(ourddc muet, dés fa naiflance^ âgé de 
quatorze ans. Ce grand Monarque après 
auoirdcmoly les Tcpics des taux-dicnx, 
& bnlé Ixurs Id olcs> donna ordre à Tur- 
pin Archcrefqac de Rheims de reconfa- 
crer l't glj(e dMpt, que les mfidelcs a« 
Toicnt profanée : & voulut aflifter luj . 
iTiéme a la pioceflîon de cette ceicmo^ 
^ïhe avec ledit Baron & fondit fils lean, 
(uivis de toute Parn éc & de tout le peu- 
p'e. Or il arriva, que corne ce petit Baion 
le trouva vis-à-vis de cette cave cachée 
le murée, ils'y arrcfta tout dNn coup, & 
par tous les geftes & figncs pofTibles fie 
entendre, qu^l fatloit rompre & ouvrir 
ce étoit mOîé. Charlcmagne le faie 

Izxit tout aa(ri-toit ; & veut que Icaii y 
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encre tout le p.rcmicr. Ou y Accourra 

me caverne &vn-c Umpc ardcnrte Jaqucl- 
Ic y brulgic depuis é^o, ans. En mcmc 
temps, Tcwla qùc ceby qui étoit aacuglc, 
fourd 3c muet, void, enccod& parle» crut 
à haute YO'x.: en cctc fcncftrc eft le corps 
de S. î\ N N E, Merc dcIaVicrM Marie* 
ïti effet la chaflcdc Cypiés^ou rcpofdit 
le corps étant ouverte, par ledit A.rche« 
Tefqae, répandit me odcut toute celeftc, 
Ken difFsTcnte de toutes ie$ fcnteurs d*i» 
cybas f 3fon troura au dedus du corpt 
▼tiécritcaU'j contenant ces mots : IcJ 
»sr L8 CORPS DB Sai nti A n n 
M£RB Di L A ViERGE M A R I £. Char- 
les fîc Faire (bnprocez Tcrbal du toutt 
<|ue fc Pape Léon approuva, en ayant été" 
fidèlement informé. Cecy eft pris du Brc- 
Yiaifcdc l'Eglifc d'Apt, & rapporté- pat 
le P. Gautier en fa Chronographic 

Et c'eft tout ce que l'on troure de p!t.ï" 
aHedréde S. Anne. Car ce que djautrc» 
adjoûtent eft oii fabuleux, ou peu pro- 
bable. Dieu n*à pas roula q«ie nous et» 
fçcuiïiotîs divanttgc, parcequ'il n*enfaU 
2oit pas d'avantage, pour nous donner 
Yne hauie criime des grandeurs defatntç 
Aijnc. C'c^^-ce qu'il no faut maiftse* 
«unt çouûdcrcr. . ' " 
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B STAT RACOVR. CL DES 
grandeurs de K^nne^^ 

E premier titre des grtndcurs <îc S. 
gl^Annc, & la fource de tous les au. 

crcs, cft d'au ait été Mcrc de ia fai»- 
te Vierge. 5aiût Thomas rem arq^ue, qu'il 
y a tro s chofes fî divines & fi oobIc$, que 
lien ne les peut égaler.: c'cft à fijavoU 
lVnioQhypoftatiqttc,Ia -maternité de Ma- 
l:ie 6f la vifion bcaiifïquc : qui eft bica 
Teftacdc la grâce, mais de la grâce coa^, 
foramte. Or ic puis dire hardi menty qu'- 
après cela, il n'y à point de titre dcgran<- 
deur,qui ne cède a ia maternité de Saine 
^nnc : rcu qu'elle rcg;^^de rnc fille d'ra 
lî haut mérite, qu'elle aefté trouvée d!=r 
cned'cftceUMerc d'rn Dieu: &d'aillcur« 
renfantrCinble plus appartenir à la mcrc 
quU.jpere, par ce que c'eft le benoni^C 
le fruit des douleurs de la mtrc : die îs 
. nourrit dîsfcs flïncf :;cllc J'al/aiélc de 
fts ma ncllcs, elle Itous lej foirs de Toîi 

fducaùoû^tfc iieft yraycmcac yac jparti^. 
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fcs entrailles, & to cnUnt de foa fang: 
1 1 de ia vient que i'cafant rcfcmblc plus 
ordinairement àlamcic qu'au pcre. C*cft 
ce qui fait, que àaint Icao Damaf.enc, 
rauydcs rares avantages de Saint Anne, 
«lonncmaic benedidlions à (on ventre 
avouant qu'elle n'a point de pareil en 
gloire ; pui, qu'elle a mcriië par le droit 
dera^crta d'cftre Mere d'vne FiIIc, qui 
a renfermé dans fcs flancs ccluyqae k s 
Cicux ne pouvoicnt compiendre. C'eft 
Icplusillultrc clogcqocluy donne l'E- 

giifc , voulant honorer fon mérite. £t 
d'.cy (uir. 

Le fécond chef 5r ritrc des grandeurs 
de notre Sainte qui eft, qu'el/c a touché 
N. ^elgneur Itfus-Chrift en droite liane: 
& qii plus eft, dc4j près, qu'elle a efté'rott 
Aycule. Proximité fi ho .orabic, qa»il ne 
faudroit pas connoiftrc l'honneur que 
mérite la facrce humanité de hfus, pour 
n'en rendre à ceuxqn*ila hono é h.y mê- 
me, en prenant cette humanité de leur 
fang. Ailes Anges rcffcdent tant l'hom- 
me depuis que leur Dieu & le noftre s'eft 
fait homme, qu'i/s le traitent de pair 8c 
<Jc compagnori combien plus honorent 
ils ceux qui Inyappaî tiennent dt 6 prçj.^ 

D'OU nous pouTons iûfcxcr vue attire 
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gra îcur de S- Anne^ d'autanr plus conG-^ 
dciablc que les v^ttus de la g^racc nous 
approch nt plus^prcs de I £ s vs que la 
chair & le fang : & c'^cft la faintelé cmi'- 
nentc : laquelle bien qu'elle paioiflcco 
f au'' le cours de fa vie rapportée cy- dcvf^ 
fus, Dous la forTons toutefois infctcf 
encore de deux chefs. Prcmiererrcnt^dc 
rordre, que la divine Providence tient 
en 1j diilrîbution de fes^raccs, qui cft^ 
qu'elle les communique a proportion de 
la grandeur dcro/fice, auquel cTeappct* 
le chafque perfonne. Qu'elle cftime de- 
▼ons nous donc faire de la ^raîndeuf du 
ITcritc de S. Anne, p^is qu^clle doit <c^^ 
refpondreà la d gnitc à laquelle Dieu l'i 
élouée^ la chcifîfTant pour cf^rc la grande 
Mere de (on Fils, & la digne Merc de fa 
bcnice Mere f 

^ Elle fc lire en fécond lieu des grâces, 
que fa fainre Fille luy obrenoit p^r fes 
pr'cres, qu'elle faifoit continuellcn^cnC 
pour eTc: quand crn'ei ft eflé quVn rc- 
connoiflTancc de cr qu'elle ra^ oû méritée 
& obtenue de Dieu par ft*s pr eres, & à 
plus forte raifon puis qfâ'oetre ce^a elle 
Tauoit porté • neuf mois dans tes flancs^ 
& foigncëftmrnt élct éc en fon enfance. 
D'où Ycnoic que coiumc fa Fille croilloii 
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tous les îours en mérites, & q^e p^r 
con'^ccuîefit fc5 pritrcs dcvcnoicnt plus 
poiiTanrcs aupies dcDico^clIc faifoit au/Ii 
croiftic le mcriic de fa Mcrc, parla mal- 
tipIicadoQ de fcs giaces qui \cj étoient 
tous lés jours données pJtts'abondara^ 
incnt. 

DçpÎJsj fi ^. lean érant encore danî 
1rs flancç de fa Mcre, fe trouva fi rcntply 
du $. Eiprit à la première fifîte, que lày 
fit le SaiiTcuf do monde, que cette plcni. 
tude redonna fur la Mère} que devons 
nous penfcr des grands thrcfors de grâ- 
ces, que communiqua à fa M ère durant 
le< 5. mois de fi groATcire, elle qui éto'c 
bien d*vf> aurrc mcrîte fans comparai* 
(bn.q<'ie S lean Baptifte^toutgrând Saiat 
^uM étoit?:' 

De tout cecj il cil aifè'de iuger du haut ' 
dc^ré. de gloire qu'elle pofledc dans le 
Ciel : Yeuqac la cralideur de la glolTc 
des Bien hcorçùT fc prend de la grandeur 
de la grâce qui les fandlific. Dcforte qu*i^ 
proportion qu'ils ont eftégrands on fain- 
îcié, ils le font aufîi dans la gloire. C'cft 
ce qne je faïdc a méditer \ vn chacun, 
pour vcmr parler de Tobligation que 
nous a vons^ de l'honorer^ de Wyœcr^ 
de luy. eftfc bicndcVots. . 
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DE NOS DE y O I R S 
envers SainU Af^t^* 




CHAP. 

t T T 1 obligMÎon fc: tîtc m pi*c-* 
'nicr l'cu^ de ce qaVUc approche 
cîc fi près Noftrc-Sa43\ctir & que 
cVft faire honneur à Iiivs qued'hono* 
ter îc/pei Tonnes qui Ity apparcicnoeor. 
Tellement qu'à h oîns que de manquer 
a ce que noas devons x Noftre Iisvs, 
nous ne p.oavo i$ nout cli^pcnfer d'hono- 
rer celle qui le touche de fi prêt , que 
d'cftre Ton Ayeulc. Nous h tiroos en fc- 
côd lieu, de ce qac naas luy avons Tobli- 
gation d'avoir donnéau monde vne Fi^ 
jg, qui a cft4 digac d'cftrc Mere d'ra 
Dicu-hqmmc,. s^ttendii de cous depuis 
tânc de fiecïes. Pcfcz va peu & eftimez;û 
vous pouvez les biens. qui uous^ font ve- 
nus & qui nous viennent cous les iour« 
p;irU main de cette fainte Vierge: - Et 
puis fouven-ez- vous, qucc'èftvn don de 
5. Anue, que c'cft va effet de Tes- grîc^ 
jti fi vne marque defon médite, pour 
rccô'aoiiliC la ^riadcar ic (aiaifaiccé, ^ 
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les obligations que nous a-vons dcl'ay- 
mer, & de luy cftïc dcTOts 

Ce fut icy le fuîct de ramourcux rc* 
proche, q*i^ Noftrc*Damc fit vnc fois à 
rra de Tes dcrots, nommé Romain, àqui 
c\h s'apparut rn jour, commeilluy faî* 
fb't fcs pricres> luy difant cnir'autres 
«hofcs, q iVUc trouvoit a i^edifc en luy^ 
qu'il eût fi peu de dévotion pour fa M crc 
5, AnoefSc qucs'il luy vouloir fa rr cho-» 
fe agréable, quM la (aluaft St qu'il ha- 
toquaft fouvenf^ 

Pour donc éy ter vh pal'eif rcprocRc, 
gardons nous de manquei à cette dévo- 
tion, illeconfifte premicremc-nt àavoir 
^nc haute cftimedc Tes grandcui's, 8c J« 
f«s cocccllcnces, fuiuie d'rn rcfpeà tant 
intérieur qu^cxtcrieur, témoigné pat 
quelque fi^nr, comme feroicdc faire la 
icvcicoceà (on ^.Nom & à fcs InoagflPf 
Sccoi dément* à I-aymcr cordiale- 
ment pour l'umour defon petit Fis !cfus 
& de fa F ile la Sainte Vierge, mere du 
xnétnc Icfus, fuy dcfirant & même pro- 
curant rout le bien & tour l'honneur qu'il 
/ouvert poffiblç, 6c tafchanr par confe- 
quentde faire en forte, qu»cllc foit con- 
nue, honorée frrvie &aymée des aunes. 

Troificmcmcnt, avoir vnc coùfiafltcfi- 
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lialc en fa piotcdion, par ce qu'cllenous 
ucuc afiifter & protcgcr, non feulement 
a la fjkçou des autres Saines parvoyetic 
fupplication : mais encore par vne cfpece 
d^authorué qu'elle a iur Icfus & fur M An 
TNC, qui comnnc des enfans bien nays, 
obcïffcnç aux volontezraifonnables d'vno» 
bonne Mcre. Ad.drefTons nous donc à 
Elle en toutes nos ncceffitez & mifercs, 
afin qu'elle 7 pourroy c, félon qu'elle ju- 
gera cftie k plus exped-ent pour ndftre 
falut & pour li gloire de Dieu, Implo- 
sions foQ atlidance daqs tous les dangers 
^u nous nous pourrons trouver, &par- 
jticuUercment dans les tentations. 

Quatrièmement^ A ne laiftcr p3 (Ter au- 
cun jour, f-iiîs luy rendre quelque devoir 
de pieté, corne à noftre bonne mciHrefla 
& (pccialc Pa tronc par exemple de fai- 
^ à Ton honneur quelqueoeuvre de cha.« 
rité^ ou quelque afte de mortification, 
comme feroit de nous abdenir ce jour 
4e quelque péché, dans lequel nous tom- 
bons pli^s ordinarement,|Oa de quelque 
impeifedion, à laquelle mous (ommes 
plus enclins. 

Il ne faut pas auffi s'oublier de luy pré- 
senter tous les jours quelque Oraifon* 

]Lcs v4^s difcatCçs LicaaicSique les dcypts 
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de noflrc Siintc dcvroicnc au moins 3U 
rct0us Jç8 Mardy5 ; cftant «ifonnabjci 
qu'ils redoublent à ce iour, ^ai luy cft 
pjrnculicrcmtnc dccjjC, leurs exercices 
de Religion Sc dcpictc^ /on lioncur. Lct 
jiutres récitent par trois fois L*^vi grw- 
tl^ flim cjuc noas mettions cy-aprcspar- 
mj les Oi4irons aproprijéçs aux Pèlerins^ 
Ceux qui ne tçavcnt Iiic, pouiront di- 
re tous les iours crois fois Je P^ter & ^ uf, 
à ^honneur de la Sainte, ow quc^uc au- 
tre prière Eh toicy vnc bien dcvotc, 
facile 2 apprendre, & qu'vn chacun pour- 
ra aifémçnt dire tous Ics iours, quand ce 
ce (croit qu'en chemin iâfatic* 

Çlarif}(ft SaînH ^miy digne ^ytuU 
_ df w^n S^^wvfiir, & Mere de benifc 

f> l*humiLiti qu'il m'cfl fofihle. Benh foi% 
ttluy qui vous afah digm AîertcCvnt Fille^ 
frhtilfgiée d^vM uUt flemtpdcdtd^^^ & de 
gf^ces^ qu'elle éCfW^rhé d^jîre AUre d.vn Dieti^ 
Benl/}^7;^jVQ}!^ if.^vo^s frie^ avecqut îoMte n5« 
tre maifon & FamiUc : ^ p%'imfetYe\v?j 
grand horreur du feché «ir du ^uice : le fecourg 
^ la force necejjaire^ po«r aw^rcerdavs le che-» 
min de la venu ^ C> p^zir accm^lir fidèle^ 
^^nt Ci qM it ç^nmipray que Dieu dejtyeré 
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ât woy. Et tnfin U gract de vivre y de cioi^ 
pT€^ ^ de ferfeverer infques d la morf^ ert 
t.imouT de lÈSyS voue petit Fils ^ & de 
Marie féê Alere votre bénite Fille. Amen. 

Ceux qiiî Hcracurcntà U vcivîf da faine 
lieu de Saint Anne, feront bien de dire 
dévotement cette Oraifon tournezvc'r^ 
Cjcttc iaintc Chapelle. Les autres fe c on- 
tentciônt de la dire devant quclquç Ima- 
•gcdcia nVénVc Saiûçc, quVn chacun de- 
yroir avoir. 

Outre ces dctott^ns ordinaires, !c« 
^çays dévots de S. Anne > en font encore 
li^autres extraordinaire rrent. Car les vns 
font dire cjuelqnc Mcffe a fon honneur, 
ou bien y î-fliA:èr\f dcvoternent à cette. 
^ jpénp fîn* L,c;f auircs vintcyit ^^içlquc 
E^lifte^ ou Chapellc'dediéc en ton Tsfom s 
mais principalement fa Chapelle m «eu • 
Icuie prés d^Auray Sf. ce p'^ui bu moine 
fou vent , félon ^qu'ils en font plu^ eu 
moios éloignez^ & cjuc leur c6rro3îtc le 
lc*ur per,œet. £t dc^ Faut pav douter, qu*iU 
«c fendent cn'teia vn devoir a Sainte 
Anncojuiiuy eft tres^agreablc^ 6c cjucpar 
confcqucnc ils n*y geignent beaucoup: 
poqrtrcu ^^u'ils le fi.>ffcot deroteracnt,{ç« 
qà*rl Icra 4it cy-apxcst 
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Maispoar tirer encore m plus grand 
de cctcc dévotion } icconfcil- 
Icrois à vn chacun de le faire enrollcr ea 
la Confrairic^ érigée en céte fainte Chap- 
pellefous le noin& àTiionneur de Sainte 
ANNE, dont il fera pa-lé cy-apres. Car 
outre les Indulgences qu'iJ y gaignera, il 
airrapartaux LitanicsdeS. Annequife 
f hantent tous les lours après Vcfpres de- 
vant l'Imaoc miraculpufc. & à cctce Méf- 
ie qui s*y chante tous les Mardys avec les 
Otgues pour tous les Confrères, fans 
parler de quantité d'autres qu'on y dic 
encore pour tous les Conficrcs défunts. 
Avec ceîail participera aux privilèges & 
benediAions particulie es de toute la 
Confrairic , comme auflî aux prières & 
^jonnc s œuvres qui s'y foi^t par tout 
. Enfin celiiy qui a véritablement de U 
dévotion à (ainte Anne , ne manquece 
pas d'Apporter vn loin particulier pour 
folemnifct le iour de fa Fefte : s'y prépa- 
rant dés la veille par quelque abftinciicc« 
& par quelque aéle de vertu & de morti» 
^cation. Ec au jour s'âbftenant à l'hon- 
neur de la Sainte , non feuiement des 
.ouvres défendues, mais de plusieurs au« 
«tes adioas ou occupations, qui pour- 
toicac diitraire rcfpric des exercices de 

pieté 



vpîcté : par exemple des convcifatîonsia 
vtiîcs, des vaines récréations, dc« diP. 
cours & entretiens Tupcrflus: E- à plus 
fortcrailon des adlions dangerca-'cs, 5c 
-qui ont oppofî:i®n aTccquc la vraye-pic-^ 
i| té, tcllts quo (ont les comédies, les dan- 
•fcs/les caiolcrics, les jeux de hjzûrd, ^ 
autres fcmbl-bles. Ce n'eft pas tout : Il 
ffaut avecque cefa qu'il s'occupe aux ex- 
ercices de pieté î comme feroit à'cntcn- 
drela Meffc {àqnoy chacun eft obligé ) 
niais avec vnc derorion toute particu* 
iere, le Confcuer & Communier avec 
vnc prcparanon extraord^naïf c, afliftçr 
AUX autres offices divins ; Si tandis que 
l'Eglife thante les lou-nges de la Sainte, 
iilcvcr (on cœjt vers le Ciel, 5: io ndre 
fcs afîeAhons & fcs prières à celles de 
Pjbglife Militante & Triomphante. 
^ Au rcfte'fî cette dévotion doit eftre rc- 

-commandable àtousles.Fide!e$,ainfi que 
ue nous savons fair voir, bien plus le 
oit elle eôre au peuple de Bretaginc: 
puisque Sainte Anne à tanthono.'é ce 
Pais fon afFcdion que d'j avoir choi<- 
fi &>étab'ly le ilhrornc de Tes grâces & le 
Ce^c principal, pour ainû dire, de fon 
culte & de fa venerstion , dafis vnlieu, 
OÙ clic fc flaift iîfigaiierement d'oflie 
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.fconc rée & Inyoquéc : ccqu^cllc r<îmoi3 
gne 4l7cz par tant de faucurs cju'cllc y 
confère cous les iours^ &par tant de nier« 
veilles qu^elle y opère, Ceftccqu*il noas 
âtuc lAaiQCeaaac déduire. 
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progrez admirable de la célè- 
bre dévotion de faChapelIc 
miraculcufe prcz d'Auray; 
enBrecagne, 
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L'ES rnUB^rUlLLES DÈ 
V établi ffemfnt de cette deuetioH. 

Yiconquc voit aHiourd'iioy 
la décote Chapelle de iaia- 
te Anne, rcnduH mainte- 
nant fi célèbre par ce grand 
abord de PelcrirïSj & fervie 
fidignement par vnc graùdc communau- 
té Rcligîcufc , logée ^ans va Gonvcwc 
'C fpacicux beau, & dat^s vr. lieu, cyêi 

" Ri; 
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n*tko\t arant trente le m an, pour la pliis 
^artque marais ou Ia» des, ne peut (ju*ïl 
ne regarde ceccc nicr<^cxllc, cotnme va 
^urrage de la maia dj. Très-haut : fur 
totttt'ilconûdtrc, que tout cc^randba- 
i^iment avccque foQ bel enclos n'a cfté 
latc que des (cules offrandes des Pclei ins.* 
^'aurqueiles cft encore deuë la plus grande 
|>arcie fnefmedu fond & du reveaudoût 
}i^{itt mainténaat cette mufoii. 

N'eU-ce pas icy vue marque évidente 
( quand toKt autre té nojgnajçc manque- 
xoit j que Sainte Anne a choi^y particu-^ 
liercmentce Saint lieu, pour y départir 
i^c* faveurs & les bien-faits à ceux qui IV 
▼tendront invoquer : &pour f recevoir 
les honneurs 6c les hommages, que coa- 
tela Bretagne iuy vient maintenant ren« 
drc tous les ans, comme à fa fpeciale Pa« 
crone ? Certes l'ancienne dévotion que 
ce Païs a de tout temps eu pour cette 
grande Saiatci témoicrnee , non feule- 
iiseat par vae inHnftédc perfonnes, qui 
portent fon Nom; mais bien plus par 
«ant d'Autels, d'Eglifcs & de ekapcllcs 
Anciennes, ^ui s'y voyent en divers ca- 
droits i ne nous permet paa de douter^ 
■qu'elle n'aie vnc tendrcÎTc toute par- 

^ctiljeie» jpovc fnc ftOTiacc ç[ui lu/ 
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cff fidctorc : & que par fuite la Bretagne 
n'ait tout fu jcr de la reconnoifti» po^r f» 
^pccialc Patronc. 

O r entre ces CfeapcIîcJ, la pitis ancien- 
ne de tomes étoit celle que l'on Toyoit 
Anciennement das fcadîoitoù eft main-' 
tenant baftic la nouvell» Saikti Amm^ 
dont nous prcteodons parler. Maisrllc 
ayant cfté lujnéc ily a pîbs de neuf cens^ 
an$, coninie nous^errons cy»apre$, 
mémoire eu ^toit tellement effacée, qu'il 
n'en patoiffoit plus rocfme de Tcftigc^ 
S'eulcment avoit-on vna tradition imme-- 
«îoiialc de pcrc «n fil», qtie dans cclicu^, 
qui étoit enfermé, dtnstn petit champs 
•appcllé le Boçenna , ou {comme ils di- 
loicntpkis avant en bâffc Bretagne^ ) le: 
Bocennou , il y atoit co autrefois vnr 
Cbapellc baftie à l'h onneur & îous te 
hlom de Sainte Anne. Tiadition auiKo^ 
ïirée par Tne roct»ei\le conriiiuclle q^ni 
J'y remarquoit de temps immémorial 
qoi étoir, eue ce lieu, quoy qu'on le \ e(r 
chât&ns difficulté, nc^ouloit •nnrefoî» 
fouftrir ny foc ny cba!ucVlàqwcllen"'ypaÛ 
foit Jamais fans fe rompre: les baufs s'cP 
farans. &5*écarians Tes "tns des autres,, 
quand il leur fallbit marcber («r cét en*- 
droit. Ce que rciperiencc a fait Toitc 
ibuycAtcfois : 3e Nkolafic [de quik«Q» 
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parlerons incontinent ] a affcuré y en a.- 
voir foinpii deux en vn jour. Acjuoy on 
étoit accoutume, que lors que cjuclqu'- 
Tn alloit Ubourcr ce cha.np, on raviloil 
de pienclrc garde à l'endro t de îa Cha- 
pelle. Le nom mcf.uc du-Villagc,qui s'ap^ 
'pdloit Keranna.f cVft à dire Ville oix 
Village d'A nnc, ou, (i vous aymcx mieux, 
Atïnc-viUç,) çonfirmoit celte ancienne 
tfadirion. Card'où pouvoii-'l avoir cft« 
ainfinomrr.é, que de ccttc-Chapelîc qui. 
«nctoit toot proche** 

tt,c^cft.vnc chofc digne de remarqtic^ 
«ue quclquesaBrccs devant le comman- 
çtrnent de cette dévotion , ph ficnrs' 
bons VieillirdSjè/pcroicnt voir en leurs 
iouis .vnc nouvelle chapelle de Sainflc 
Anne en la place de Tancienne ruynce ; 
pour l'avoir ainfi appris de leurs Pçres* 
£t le temps a fait voir, que leur efperan- 
cc n'étoit pas vainc : puis qu'ils ont vca r? 
cette ancienne » établie ? leu.rgrâdcconr 
folacion : rnaisaycc vn tel (ucctz & ayan-^ 
tagc,que l'on peut due de cette nouvelle,' 
ce que Oieii dit autrefois dans le Prophè- 
te A^c<fe.cîa Tenjplc de Salomon rcbafti 
par Zo obahel : h*g^*' glorîadonms 
ifHt4s ni>vi(iima fliifcft;âm frinuc. La gloire 

dc ccttc féconde Chapelle ferabicQ au» 
irc ^uc cciU.dç U p^çmicrc. 



Si 
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J^^rVES NIC O LASICr 
de qui Dieu $efi fervy fûU9^ 
rétablir cette Àei'otiàn, 

« 

•pr^ 1-1 — ui,! , -_ti- Il II* — ■ • — wtm^ 

CH AP. II. 

^VjjE temps cftaiït doncTctoa'', aùqtfcH^ 
^r^Nâtrc-Scigpccr avait arrcfté'dcné'i 
tablii cette Jcvaiion à la gloire de* 
fon Aycnle,îl luy pleut ic Tcrvir acétcffct^ 
{.comme c'çft fa coûrufrc dans 1 cxccu-^ 
• tion dcics plus g^rands dcffeins] d*vnirt- 
ftrurrcBtfoiblc fclonU monde, a fui qu'- 
on ic reconnût pour l'Auikcur de cé€ 
ouvrage: il fç fervit, dis-jc , d*vn bon& 
fijnple Laboureur qui dcmcuroit audir 
village de Keraana, {nxit çïi la ParroîfTc 
d^e Picunerct, à me petite lieuîf d'ADiayi^ 
à trois deVcnnc-s, Ville tpifcopalc, &v 
ftjour ordimire des derniers Ducs dé- 
Bretagne. 

Çc bon feomme. »Yoit nom Yvir 
N ICO L A « I bommc crat^ani Dieu, 
& des (a première jeuncflc fort enclin 

touic force de bien* C^^-lors on icmar^' 



3 * j^n yjLOirc 

«juoic cnluy vnc tendre dévotion entiers 
la Siinte Vierge» & fa Mcrc iaintc Ai ne, 
& vnc compaflion pciir les ames de Pur- 
Satoirc, pour Irfqutllcs il prioit de boiî^ 
cœur. Allant & venant il îf oit toâjoars /c- 
Chappcictcn main, 11 cAoit reconnu de 
tous fcs Toifins pour rn honamcfi loyal, 
<]u*il eût mieux aymé fouffrir la perte du 
ficn, que de faire loit à qui que ce ftit: 
<l'vn û bo fcns&d'vnc telle ptobiié,c|u*il$: 
Je pienoient ordinairement pour Arbi- 
trcdc leurs différents. 5a fidclitéa paiâ, 
en ce qu'ayant d\k les deux premières an- 
ticcs Occonomc de cette Saiate Chapelle, 
ayantcn main à Pabandon tous les d&A 
uiers & les vaux des Pèlerins, il ne s'en ' 
cft nullement entichy î au contraire il y a- 
^olonticri employé du fien, confommé} 
fon temps, (âcrifié fa rie & fcs fcrvices.. 
£ttit)t s'en faut qu'il ait jamais penfé à\ 
faire (a main dcfdiies ofFrandcs, qu'il fai- 
foit même (cfupule de s'accommoder de 
ce que des perfonnts de candition lur 
donnoient pour fon particulier. 

Sainte Anne ha (ourcnt fauoiifé de 
fes Ti(i'cs,non feulement avant la décoti» 
Ttrte de fon Image, ainfi que nous var- 
ions incontinent, mais auffî depuis. Car 
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iKirolfîoit à lui teus les io^,veis le joui de 
fiFcftc, a'cc Tnrcgard & fnTÎfagc douz' 
& gta<icux fans toutefois lay dire ir ©t, : 
Griay ayaDt'fait de fi grandes faTturscn- 
fa vic,c lie n'eût garde de l'toublier lli'kca» 
rc de fa tnoic. Éircftef, Ic bon Koromc * 
érant proche de fa frn, aptes qu'il eût per*- 
du la paiole> comnac cm difoit poar luy 
les recommandaiicos dcratnCjlcn tifa- 
fic parut eut aoidinaircsncnt joyeux St 
btau ; & commeil a\oit les ycoiarrcftt*'' 
(or qwelquc ob^ct , Wn des ti ois Reli- 
gieux <]tii l'afliftoien't, l'ayant t op juf é de 
dire ce qu'il voyoit: voila dit-il, la Sainte 
I Vierge,* fa Mere bainte Anne. Peu aprct^ 
iipcfc René'dc S. GuiHaumclaB Con- 

fcflèur( deqv'ijefç^y tnotcccyi coîthiîc 
auilide Moi fleur Nicolafic, qui y érois" 
prefcnt, tei< oit tôt jours au pied da 
ha de ion pcre] ; s^eftaBttadvîféde luy^ 
I apporte» l'Image miraculeure,illuyrom- 
' waiida de déclarer cnti'au très cKofcs^ 
s'il ipaintcnoit pourvtay toutte qi^'il a# 
toit dit touchant l*OTTgiîie «'<' cette de* 
▼WÎoti, il aflcura quc le to«t écoit >vriy#- 
Apres q-uoy^iyïinc hai'é d-voteinent Je»" 
p'edsdc i*fnnav.e, îI pt rdrc;iijcoTit mène 
tout fcotinïemtî rendit paifiblcn rnt 
l'Urne fuiic mid^i en piclcucc de touslctV 
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Kciigiçux^ qOe Ton avoit aflemblcz aa, 
fon la cloche dans iMnfiraicric dii. 
Çonvcat^ oiion Ta voit porté de chez luy 
dés le coTnmcnccmenc de Ca mahdic z 
^ fut enterré, amfi qu'jl a/oit fouliaicté 
& demandé rrcf-iaftaniincnt, dans l'ca- 
4:oir, dloii il aroit tiréJaditc image. 11 a 
to'^'^jours velcu dàns fa fimplictté, & dâs 
Viiç cr n le tcndrcfîc de dévotion. £tBC 
parlp^t aux .Feîçrins, ny mcœe alaplul- 
part de ceux de fa connoîi(rancc,quc com- 
me forcé, dçs merveilles qui luy ccoienç 
arrivées. D'où vcnoit qu*il changcoic 
quelquefois cU difcburs adroitcn)cnc,^(Jc 
q^'il eludpit . gaycmcnt. leur cuiiefitc, 
lors que fc divcrçiffans anecquc luy, ils les 
iloient apprendre, de fa propre bou- 
che. Et ce fi^t principalement pour d;p- 
llurcrdePimportuniic dcldits Pclérins, 
& poir éviterlcs honneurs qu'il reçevoic 
des pcrfonneSfDclaie de çondiciori, qu'il ^ 
fe voulut éloig^vcr dc^i. At>qç^^ , 
comme il êt^ presduBourg.dc Pluneret>, 
A lors les keli.:iieux 1 7 fircnjt ofFre de- ; 
tcchcf d'vne çh^^mbfc dins leur ^onvent . 
pour s'y retirer toute les. fou que boa. 
\k^^ femblc' oic- Neantmoins il fe cop- 
tcnt;a de {>ar4crvn loquet , pour ponvoîf ; 

aUcr afcc^uc libeitc pai lamaifoa, ôc,^ 
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3^,Tcndrc atce cui [ comme il a fait (ou- 
vrnt tant qu'il a vt(cu ) fa rcfcAion dany 
leur commun RefèAoiic» 

II motirutlc II. de May Kj^^. âgé dcr 
foJxantc & trois ans. Vingt ans i. mois & 
5, jours après l'invention de cette Image* 
ipiraculcufc. : par conlcijueDt ap/cs 
avoir eu hronlolation de \oir l'tfFcc 
des f romcffcs de '^aintc A»i»c, i'écfatd* 
cette fainte Maifon, & J'Iieurcufe fuiic àc 
Tes révélations. le ne prétends pas ton- 
te»sfois par tcutcccy le faire paffer pour 
▼n Saint : tant pour ne pas contrevenir 

au Décret de N. S , P.lc. J'apc Vrbaih 
que par ce que Qu''îpoUYoita?cccjuetouC 
ce cjUcie viens d'en dircfquc je mainiicnff 
Tcritable )a>oir certaines impcrfcâions,, 
qui nC; fçauroieni fubiîfter avccque ces"' 
Terti\$ cminf tes propres des Saints. Mais"' 
nonob'rtâtit tout cela Dieu pouyous'ein 
fcrvir,côn e iVà fait d'vhc façon cxtra^or-?- 
^tnaiie,pour léiabîir cette dévotion. 
Certes tant d'autres lieux ; que le grand 
abord des Pelcrinsa fignakz, n'ont eflé - 
pour la plufpart prejjiiercmctït dccou- 
ucrtsqu a de Simples Pafteuis, que l'on 
n'a pas pour cela reconnus pourSaincs^ 
ny mermepour peilonnes d'vncTcrtu e2*- 
Uaoxdmairc. Auin toutes ces vifions cita 
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apparitions quMs ont rues l telles ocea^~ 
£oQS, quoy que ce fddenc des FaTCurs 
bien graJcsjnc doivecef^re pourtant con- 
fidcrecs.cpc corne. témoignages, non pas 
tant de leur venu ou àt leur probité, que 
du choix que Dieu fairoit de tels lieux 
pour y e^lorificrlcs Sairit$,à Thoncur dei^ 
^ucls il lesdeftinoit. En vn mot,c*e(ioiee 
la des dons , du rang de cet^x que Ton 
appelle gratuits tqui, coin TçaTcnt les 
Théologiens^ ne lanélifîcnt pas toujours 
ceux qui. les rrçoiTcnt. Et de fait, oa 
en a Ci placeurs qui après en afoir 
«fté gratifiez/efout dmancipez&oybl C2 
de leur devoir ; bien que- q ^clques, 
▼nseftans touchez 3e Dieu, nVycntpas 
laifTé à la fin dcfe reconp.oiftrc, & de ve- 
ndra rcfî^ifccnfc. Fiut maintenant voir,. 
cpmme.Dieu &*c(l (eruy dece bon hoiu;; 
oae^poùrce grand ouvrage^ 
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DES yisions de nicoL^siCp 

deunnt que Sainte ^^inne ji^ 
ieçUruft éL Uyp 



CHA?i IlL- 

Vcî<^ac temps aTamlccommance*» 
mcqtdé (es iCYcIations il (cntie 
croiftrc dans foa cceur l'anciemie 
^cTotion qu'il avoic pour Saiotc Anne, 
laquelle , peur préparer {on cfprit à «le* 
.chofcs pliis grandes, le provint de ditcr- 
fes Yinons& apparitions^ 19. moisdutans 
dcranc lad^eoUTcttcdefon Image» 

Ces vidons commanccrenc par tdc 
clarcé citraof dioairc-, qui parut vnc nuîtî 
en fa maifon refpace de deux P4 ev&^i/r^ . 
arec vncehandcllc de ciie allumée, & rc»- 
nue par Tnc main. Ce qtt*il vit .encore 
dans le Boçcnnu fit (cmaines après, 
Tn Dimanche, à vnc heure de nuit, mail 
(ans aucune- main, fif- d*vn peu moindre 
(durée que la précédente Tiûoo. 

Cej faveurs furent (uivics de quantité' 
d'autres. Car durantrefpacc de if. mois, 
totttcs le» fois ^\f' il s*Cft Ycnoit tard a« 
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Jogis, il fc Toyoit éclané lulqucs aîa in^î- 
fon , d'vnc chandelle de ciic , qui mar^ 
clioità coftcdcluy, fans que le vent en 
agitaft aucunerxDcnt la flamme : & fans 
qu'il vit rien autre chofc q^Wne main 
qui la tcnoit. Ccqucje K^uz^lon bcau- 
frcrc afl^iirt, avoir aufli veu foutent^ 
lors qu'il s'en .rèiournoii tard en fa com* 
fflg^jnie. Le bon homme ne fâchant que 
pcnferdc tout cela, crcut à la fin, que ce 
devoiteftre-làl'amedc fa défunte Mcre; 
Recédée quelque temps auparavant, qui 
luy demandoit par ces fignes le fccours 
de fcs prières, & qu'il redoubla pour elle 
à cette cxccafîoD^ 

Mais ce ne fut pas la tout. Durant ce 
mefme temps, S. Antes^apparut fouvenc 
àluy, fans luy parler toutefois, ny dccla<* 
1er qui elle çcoit. La première fois qw*il 
la vit, ce fuc à' me heure de nuit, au^prcs 
de la fourcc, ou l'on voit maintenant 
la beljç Fo4ataine de^Sainte A nne. Car fon 
îesuficic&itiy étant sllczl'vn àPihfçcu 
del 'autrcj quérir Ictrs bccnTs dansic pré 
voifir î forr-n c;,il les vouluicnt'fairc a* 
Tarder vcjçs ladite fourcc, il ne leur fat 
jamais jxoilîb le. S'appiocharjs pour voix 
ce qui Içsxffiayovti ils apperçcurrnt vnc 

^eiiciaolc .Mauonc tournée ycis la i:oiia 

• ' .... w 
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Came, vcftucd'vnc toile de fin lin, bhnc j 
comme ncgc:& entourée d'vncfigraû- \ 
<ic clarté , que Ton voyoit cUîr tout à- • 
l'entour d'Ellc comme en plain jour. Ils. \ 
rcnt furpris d abord, & prirent U { 
fuite. Mais s'cftant ra^ifcz comme ils 
voulureiK rct;oainer la voir, ils n'y tro*i* * 
Ycrcnt plus rien, tout étant difparu. 

Apres cela le bon homme futfouveût 
vifué de Ja Sainte : laquelle [ fans fc dé- 
clarer, comme nous avons dit i s'appa- 
roiffoit àluy^tanroft près deccttc nicfmc/ 
Fontaine, tantoft en fa mailbn, quelque 
fois en fa grange, & en d'autres endroits^, > 
avec vû port ma jeftucux:, vn flambeau en^ 
1 rnain & rn nuage fous les pieds : 6r icve-. 
> ftuc dWn blanc éclatiant, tel que les 
Evangelides nous décrivent le vcflcmcnc 
^ iîc I E5 vs transfiguré fur leThabor. 
i Ces apparitions, quoy que courtes, fic • 
^ïailToicnt pas de luy to jchc,* le cœur . 
f d'vnc dcYotion fcnfiblc, Toi^ftefoispour 
plus grande aflcurancr,il s^'ariGi d'c s'aller^ . 
confcflcrà Aurayau P. Modeftc Capu- 
cin, auquel il déclara tout ceque deflus. 
Le Père qui n'ignorait pas, combien 
telles choies (ont (ujettes à iltufion rie 
fçouft qu'en jagcr powr iLr^. H'îuy die 
iCJuUfivci^t, qu'il cuft/oift.dCvLc confer.vcr 
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en la grâce de Dieu, qu'il fit fouvent ^èt 
f^ricrcs dans l'Eglife du S. tfpiit d'Auray, 
âfdans celle de Nôtre-DamCj & qu'il J 
fitdrc des Mcflcs, *fin d'impctrcr de 
Dieu fa lumière, pour coonoiftrc ce qu'ili 
dcHioitde loy. 

Outre CCS TÏftont, il lêy arriva durant ce 
tout tcmps,d*entc*idrepar deux direifes-- 
fois fur l'endroit de U Chapelle» vnchatt 
& vne nielodjc celefte , mccfcillcufc- 
Wcat douce & agréai le: & de -voir ea 
Kiimt terop^ ce lieu éclairé citraordi- 
nuircment d'vne clârté> laquelle pour U< 
féconde fois s'cileadoit de là jufquesaa 
fillagc : & proveriOK delà lueur d'vn fiâ-^^ 
l>cau, qui fc Yojort au milieu de cét erpâ- 
cc. Le bon homme ne fçavoitque juger- 
de toutes ces choCcs fi' extraordinaitcf^ 
Ay âquoy elles aboatiroient. 

■ ^p -l^a fc*>p' . ^i^^ÊÈf- • Sld^ *!f\^ • SLàmr. 

prendre ie hkiintentde fd Ch^^tHèé' 

GHAP . IV . 

MA^x s. enfin Mainte Anne le trra hcr»*" 
dep.ciûc, &.rciécouYiic àlûy pfwi* 



îi première fois , U veille de fa ïcltcr 
[qui cft le ly. de laillcc^ jour de S. lac- . 
q-ics ] Tin 1^14. Gar commc il rcvenoit 
Auray fur le tard, difant à fon-ordinairc 
f5 Chappcicc, éiac airiiré près la deCrots 
( que l'on aappdlé de loy, la Croix de 
Nicolafi:, par ce qu'il s'y àrrcftoiifdUTct 
pour prier Oicu) illa viddansl'obfcurité 
allant derànt \uj , avec vn nuage fous les- 
lés pieds & vn âambeau en main, dont, 
kifut éclaiié fufqucs prés de fa naiiCon,. 
où toute cette vifîon difptrut : Sr laiflk 
Itbon homme dpcnfif, qjoe ne pouvant; 
foupper, il (e retira feu 1 en fa grange^ 
our garder les bicds, que l'on y. avoit 
attm 1rs jours pr^ccdens. S'étant jctié- 
Cnrla paille fans pouvoir dormir, îLfùr 
étonné d'entendre fur les onze heures taj 
bruit coRfbf, comme d'vne multitude de. 
"^^ondcoui veneit de toutes parts. Sor- 
> ?aot pourvoir ce quec'cttoitjil en rciie 
encore plus étonné de ne trouver ny ne 
toirpcrfonne. Ilr'entre, & comme il fe 
net ^ dire fonChappeler,vo'tcy que toute 
cette Grange fe remplit dVne grande 
clarté, Bc entend an même infant vne 
voix qui l'interroge, s'il n'a pas otiy dire 
qu'il y ci^ eu autrefois vne Chapelle àam^ 
k fioçcnnu. Touc au^-toft , Àns S^*^ 
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cûtlcloifir d'y répondre^ parut au mt* 
lieu de cette clarté vnc vénérable Matro* 
ITC toute rcfplcndiflante : laqu'çllc d'vnc 
façondouce loy dit en langage du Païs: 
Yves N i c o L a s i c, necralgne^ppim: 
Jt pas ^7{?^Ej Mire de Marie. Dites àvo-, 
îreK^fieur^ cjue dar^s àette fitcedt térrey qH€' 
"UMiis ^ffeUe'x^ le Bofewnji, ily a m autre- fois^^ 
Wefmes a^ant qu^ilyefti icy aucun Village vnc- 
chapelle dédiée en won T^m. CUftoit U fremiemi 
reqtioneiitbjftiein Bretagne a mon honneur. 
U y a 914. ans & 6. moisqu'eUe a efté ruy^-. 
pée. le defire qu'elle fois rtbaffiey & qwvm$i 
prenici^^ ce fo'mz f ar ce que Dieu wut que Vy^ 
fois honorée. Ce qu'ayant dit, EHc difpay 
rut a\rc toute cette lumière. 




TilCOL^SIC EST TI{^VE\SE 
dÂTis ce dejfein'^ Cir oonfirmé fdr 
phfieurs fignes , dpparitiçns 
c3r y 1 fions. 



CHAP. V. 
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î commandement: & quoy qu'il vii 
en des difficuhcz dans cette encrcprife,. 
ncIaifTa pas ncantmoins de s'y refou- 
rc pour lor^îfc confiantjque celle qui \sl 
ly avoitordonné, ne aianauproit pas d& 
y afTifter, & de la faire rciimr a fon hon» 
cur, & ainfi il s'àlla rcpofcr avec ccrtc 
rfolution. Mais à peine, fut-il cvçillé, 
ne le Diabfe Ennemy juic detout bien, 
jy rrprcfcnta tant dcrcfpefts humains, 
ui l*cn dévoient détourner, & Ii y jctta 
ans l!€rprit tant de vaines craictes; qu'il 
nfla pafïcr Clx femaincs entières fans 
'oftt déclarera fon Rcâcwr, craignant 
.'cncftre mal traite, &• de paffcr pour ta 
ou dans fon efpxit. Ce qui le rendit du«* 
ant toutce temps, contre fon ordinaire, 
t penfîf& fi tnclanchoJiquc , qu'il fuyoit 
outc çqiBpagnic, de peur qu'il ne fe vift 
►bligé de décou>rir le fuict de fon cnnuy, 
ua Sainte ne le la'da pas flotter plus long 
eiTips dans ces dOkW^es & dans ces irrc- 
blutions. Elle difîipa par fa p^efcnce 
ous ces nuages:luy fit le rréme comn a- 
lement que devant : & l'cnchargca dç 
)lus de conférer encore, de toute cette 
iftairc à quelques gens de bien, ponr ap- 
prendre d'eux comment il s'y devoir con* 
duite. i^içoUiic faos plus marchander al* 
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la dés le lendemain trou »«rfon Reflrcuri- 
il luy découvrit en Confcffîon tout ce 
ciui luy étoit arrkc , & cc^nc la Sainte 
l*avoii chaigé de loy dire de fa part. Soa 
Rcflcur ne* fit que s'en rire, côme d'Tnc 
propofitiôn extratagante, & le renuoya. 
feicn loing arecqne Tes révélations. 

Ce rebut étoit capable «le Tébranlrr, 
»*il n'eût efté peu de temps après i*afleu- 
lé par fa bonne Maiftrcfle [ ainfi avoit-il 
toujours accoutumé d'appellcrS. Adbc^. 
laquelle i»apparut à Iny comme les au- 
très-fois dé^ la njiit ftsivantc : & par fer 
d or ces paroles le fit refondre d'entre- 
prendre l'àfFjfrc au pUitoft, fans fe (eu- " 
cierdecequc le irondc en diroiton pen— 
lc?oit. Ma-i It Diable fc icttadc lechcf « 
à la travcrrc, le loy tronbla, coœnaelàv 
première ftoiSïfifprit de telle foilc, qn»il / 

fut encore 7..fcmaii»es fans rien iemuet-«Jr 
Au botitde'qucilcs la Sainte eût la bon- ^ 
té dele ccofolcr encore de fa prcfercc, 
&dcVeiicouragei à cette entrefvife, Ta- 
Yértillant deoe lien craindre, Zi l'affeu- 
rant, c]u*i1 vcrroit daas peu de temps de» 
effets defa promeiTc. It ce fut cette fé- 
conde foiS) 4^ue le boR kiommc prk la li* 
berté de luy dire candidement, & Baïfvcp 

ment ce ^^i cftiapj^oitédafis fa Dcclaia^ 
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m, & qu^t a fouvcnc luy même rac«Bté 

puis. Ban Dien^mu bonne Maipreffe^conf 
n9 pOHYY-iy je e^re crcu^ q.'i^nd je dirny 
*il y a%r* euChafeiie en vnlieUy ou je n'en 
f amplis vei4,^ ou H n'enrefie ^oint même 
marque. Ct fuis^ qui e fi- ce qui feurninê 
X fr^is de ce l^uflimcnti La Sainte luy 
pondit: '?(^ev'ius en mette^ fas en peinez 
à te s. futilement ce que ie vous du. l^ous 
q'i'ty çominanoeri&ii fe trouyer i de ^««y, 
>n feidement paur l'^theveri miis aujiipBHt 
ire bien d'autres chtfcs, au grund efiome'» 
ent de tout le monde, 

L'crcncmcnta bien fait voir, qu'il n^ 
cucn'cccy ny fourberie ny illu^oi. Il 
c faut qac conftiercr l'cftat prcfcnt de 
t lic(i,tcl que nous te décrirons cy aprcs 
Il Chap tre it. & le compaccr avec ce 
u'il étoic il ja 30. ans, pour en ci^re tout 
onvainca. Car peut-on avoir vnc plus 
raadc cctiir» ic dWnc ref datioji ou prc* 
'iftion, que de voiries chofcs.arrivécs 
out comme cUes avoicat cfté prédites; 
tiocipalcment quand on ne voil ncn 
lui donne lieu de deviner ou de conie- 
Vjrer fa tel événement? Orcft il que 
lous voyons auc^ourd^huy toute cette 
Hcdiftioacniietcmcnt accomplie; étant 

\Qium% Tn ^codi^e^ que les feules aiimô« 
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ncs dcsPcIcrins aycnt peu (ufïîrc a tant 
d*cdificcs,quci*on a tous bsftis dans ce 
lieu à fi grand frais, depuis jo. ans feu- 
lement: &àtous Icsacqucftsqucl'on a 
faits des terres que poflcde maintenant 
cette Mailon ; cjupy qu'elles ayent.cou- 
■ftc prelquc toutes le double, voire le 
triple de ce qu'elles Tallcient : 5c outre 
cela à l'entretien & nourriture d'vne fi 
«ombteufe famille, & à toutes les gran- 
des defpcnfej , qu'il convient faire tous 
"les ans, tant poui la celcbntc des Feftcs 
folemnelles de cette Chapelle, que pour 
le traitement des hodes, qui fc rencon- 
trent icyprefque tous les jours, comme 
au(Tî pour les a'umônes que Ton y fait lî- 
bcrâlementaux Pauvres. Quieft-cc .qui ' 
pourroit avoir fait en fi peu de temps Tnc 
H grande mervcille'î finon celle de qutj 
Nicolafic avoir eu parole, (]wM y anroiF^ 
deqmy paKr^» ce font les propres ter- i 
mes d*ra Déclaration ) «o« fenlemint vne 

Chà^eUc : mais au fi four fiire autres cfco/cx 
à. I^étonnewent du feufle. 

Etiebon laomme ne jl'cn^cacha p»s. U 
le dit dcs-lors, non fcuicment à vn ou 
deux, mais à pluficurs, 8c entt'auttes à. 
Ton Recteur & à fon Curé, quoy que ceux 
cy i'cfL mocquaiTcnc ic fiilem palTcr 
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n ccl'a pour yd Rcfvcur. Et, qui plus cft, 
fie peu <ic temps après, comme nous 
irons bien toft, déclaration . publique iz, 
indique, en leur prc(ence, derant Moa- 
eut de MoreacCommidairedc Monfei- 
ncur de Vcnncs , dont on void cncoijs 
original dans le Con vent. Et, ce qui cft 
remarquer, iliic cette Déclaration en 
Q temps, auquel on ne Toyoit aucune 
tfpontion à ce qui ccoit prédit : au con- 
airc toutes chofcs lembloicnt y rcpu- 
: vcu qu'il n'y avoic pour lors, ny 
laceriaur préparez, ny argent pouf le 
ire. ny mcfmcs apparence d'en pouvoir 
naiTcj: ou trouver fuiHfamrr.iEt pour des 
lofes principalemét, que toutle monde 
:voic admirer. Au contrairc,on yoyoir^ 
"c ceux qui pouvoient & qui dcvoient y 
Scribuer le plus, c'cftoict ceux K\mc(Ric$ 
Lii s'y monftioicntlcs plus contraires,^ 
Certes cette adeurahce que S, Aune 
3nna pour lors à Niccîlasic, (& 
l'Ellc luy rcïcera depuis] que jamais 
libcralicé du peuple ne manqueroît 
)ur raccompliffcmcntde cét ouvra^^e, 
mprima (i fotc en fon cCpnt, qu'elle luy 
ira iufques à la mort. Et le R. P.) H«- 
Jcs &resfucceflcurs témoignent, aToir 
[lé fouTcat cacoaragcz par lugr, de ae 
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X en cfpargncr, pour l'cmbclliffcmcnt'fc 
I orncflacûi (le ce Saintlicu. lugcantfans 
doutc.qu'ily falloit faire quclfljuethofc, 
digne delà grandeur de cé:e noble Pro- 
vince : puis quVl en devoïc eftre le coIr^- 
mun Propitiatoire, & ro illuftie menu-* 
ment de la pieté de tout ce bon Peuple, 
^^uiafourny fi libéralement aux frais de 
tous CCS édifices. Et lors que dans les 
commanccmcns la prudence humaine 
couvioic les Pères de f-airc ccflcr les ba- 
ftimen5, & mettrcl^rur argent en fonds-, 
afin quc la Malfon pût fubfifter, au cas 
cquecfttcdeTorioQ vint à ccfler î c*cftoic 
tn plarfîr de voir cotnxne le bon homme, 
qt^py que d'ailleurs fort nvoderc, &d'va 
naturel doux &*paifible, >'cinportoir, 
pour air'fi d^rc, & fc rac^tolt eh huai eu r, 
quad il cntcdoit faire telles profo^fiiions: 
fie pouvant foKffnr que Ton apprçheii>t 
dât, que cette dévotion ne vint a man- 
quer & leur rcpetoitfoaventces ptroles: 
ne craignez r véneries Peres^ma bôneM ai 
fl 'ciïc fournira i tour. Et de vray dit 1c 
itémcP. Hugues, plus on y baîVy, plut 
les aiumÔH'cs oDtcrcus ces atinécslà : au 
lieu qu'elles ont diminué, lors que poiîr 
^quelques confiderations iiumaincs on à 
4oûAi fie baOir.^ 

Or Sainte 



OriSaiote Anne n'a pas mdmes efpar-» 
né les miracles aux occalions pour 
onfirmcr fa promc{Te. Enci'aucres eft 
:marquable ccluy qu'elle fie, lors que 
on baftifloic le grand Alltel. Car, corn- 
le remarquèrent tout Yiûblemenc les 
ois Religieux qui avoiendcs clefs des 
xhivcs / dont le P. Hugues qui rappor« 
^cecy écoicl'vn) l'argent que Ton aroic 
ïfliné pour la Âruâure de ce bel oa- 
age, s'accreut miraculeufemcnt de la 
mme de neuf cens livres, quiécoicju- 
ement autant qu'il falloit, pour payer 
s colomne; de marbre, dont iléft cc^- 
chy. La Sainte témoignant par ccrto 
crvcille, qu'elle n'appronvoit pas le 
iîcin qu'on ayoit fait de les efpargncr, 
urnifTant de la forte de quoy les aéhec« 
r* Mais reprenons nôtre matière. 
Comme Dieu avoitdelTein de rendre la 
votion de ce Saint Heu, l'vn des plus 
[ebres del'Europc j pour la mieux éta- 
r en th Païs, où les cfprits des Gens de 
nditioB) & de ceux qui ont quelque 
u d'eflude, ne font pas trop crcdul' 9 
faciles àper(uader, il permit qu'elle 
travcrfée dés le commençemenr. C»cft 
urquoy . afin que la divineSagrdc tr 
àcdécclledu n*0Ddc7 5. Anne ne 
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.COivFit pis tout d'«n coup COfitctft^s 

.1 Hceacioiis au bon NicoU(ic: rn4i^poax 
•^ie.rcndcc plus capable de Ces dcllcins; 
elle Youluc y difpofer fon cfpric par diTcr-» 
les apparitions : & permk <j.u*an le tra«» 
ycrfât quelque ceaips , pour cprouvctU 
^fidélité» Ëc pour rafermir davaicag^ 
CotKre les oppofîtion^ & coo.trai4clions 
q.u'il '^cvoitroaffrir pour cqfujpci cUefii; 

^aro.{b>e Hi'^ Boccaau diyeis Ûgocs du 
Ciel/conime des prcÇagès de la toture 
(aincecé d^ce Uea^^ly ^ veu qaèlquefoif 
idc{çendre Yno pluyc d'cftoillçs,&d'aattc* 
.fois des flambeaux ardcns: que Ton pour- 
roitavcc raifo i conûderer, comme au^ 
taac de ptpnolhqucs de cçtte célèbre fo-» 
lemnicéde la bamce^nne, en laquelle, 
çes bcau5c fcur d'artifices que l'on y fait 
^cntr'autrcs choies tous \%% ans la auit dq 
la veille, ea ficrne ci*4îegrc(rc U gloire, 
que pQ(îede nôtre Sainte, font pleuvoij; 
iur tout ce lieu des c(^oiUcs& des ÇuTti-^ 
bea^z en abo^4aDce, C'eft ainû quecq 
bruit coafus co nn^e d'fn grand L'euplq 
que l'on y a fQUveptJcntcndu, prctageoU 
lref-à(Teu rément le grand concours des 
Tclcnns, quille dcY^îicntccndrp tous le^ 
^ns icypour la ^ijelme cclebritë, 
A*çfti%c ncî^utHioifts que ce que nôsi:o 



hilntc prctendoic principallement par 
:cs Sjrmbolcs, n'eftoic autre chofe, que 
ionner à cacendrç ( comme c*e(l l'ordi'^ 
lairede fcmblablcs fîgncsjque ce (croie 
C7 vit lieu defeux& de Eammes Celeftes, 
(ourembrafer les cœars, & efclaircr les 
inceodemcQs.deceuz qui le vifîteioicnt 
&à pIus^forteraifoQ de ceux qui le fcr- 
'iroieotj avecla devp cion &: la pieté qu*i£ 
onvienc. Etc*ellce que les Pèlerins cti<« 
r*aucres experimentenc tous les jours, 
1*7 en ;tyanc prelque aucun qi^i ne Ce 
e le cœur touche d*vne dévotion fenKi'- 
>Ieài*entiée de ce Sanduaire,& qui o'aic 
iijec de s^écrieravec le Patriarche lacbb, 

^trc Dtm efl in loco |l.£auc avoucC 

[ueCieueàdans ce lieu. 

prie bonhomme n'a posèfté (êul à 
[ui Sainte Anne ait donné du Cicl<es' 
cmoignagcSjdc Ta^^cdlion particulière 
d'elle a pour ceSainilieu. Careoviroa 
e mcfn^e temps trois pcr(onncs de la 
aroide de Pluvigner ont atceûé, dit le 
. Hugues , que retournant du marché 
'Auray^ils tirent delçcdre du Ciel dans 
; mefme endroit (ut les neuf heures du 
)ir yne Dame pleine de ma)cflé. Tcftac 
e blatte & entourée d'vnegrande fplco' 

eue, arçc dçuz Aambgiu^ à fe« dcoc 

ç.^ 
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CoUfZ. Nôtre Sainte n'a pas laiffé de 
temps en temps, mcfmc depuis que le 
CoQvcnt cftbifty, de témoigner par des 
Icmbbbles figncs, combien elle Chçrit ce 
^efmelieu.pluricursPdcrmsontdéclaré, 
que s'eftans tjouyez (urpris de la nuit ca 
l'année léiy.à vne lieuf de Sainte Anne, 
prés d'vn Pont, pouriors fort dangereux 
à palier, ne facbans que fairc,ils m roquè- 
rent à leur (ecours la Sainte: & qu'àl'in^ 
(lanc iis fe virent éclairez d'vn flambcàiij 
qui les conduifit iulqucs à la Chapelle, 
Le mcfmc cft arnyé dèpui^ à Monûeuc 
^e Kerfos, GentiJ • homme du païs de 
Lannion t lequel a^^res avoir faille matia 
fis dévotions à S. Anne, oii il a voit logé 
laniait prŒCcdeatc,étantaIlc faire vn tout 
\fi iray nme lU'm rct(3ornpit,il fc vit 
(jurpris dans voc jande d« la nuit : laquel- 
le eftant fort obfcutc, il ne p«t recon-. 
Iioiftrc foa chccnin : & que s'cftant re- 
^çprnmandc àî A I NTB Anne, ilparuç 
tputauflitoft dçyantluy VB flambeau al- 
lumé I «l^i Ip çonduifi^ /ufqucj fut les 
lieux, puis 4ifpatut, 

Il n'y à pas plus de douze ans, qu'vne 
bonne ViUagcoile du village de Marguci 
proche de Sic. Anne, nommée Pcrrine 
Bpuvant, a^^ht appel^é Pcve du p9^^ 
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^cnt, pour la ConfeflTer en vue maladjc 
lontclic croyoit devoir mourir, l'aflcu-^ 
•a, que s'cftani mife à genoux vn foira 
bn ordinaire i ponr dire Ton Chapelet^ 
a façc counicc vers la Sainte Cbapellc» 
îHc vir le Ciel s*cntrouvrir: & qti'cn mcf* 
ne tcnips vnc colomnc de feu qui en fori 
:it, vintdcçendre (ur ladite Chapelle: 
or laquclle'ayant rcpofé quelque temps, 
ïllc remonta au Ctel , qûi s*ouuiit derc^ 
:hcfpour la recevoir. Mais revenons à 
lôrre Nicolafic. 

Il s'cft trouve fouvcntefois porté de ^1 
(naifon fur ledit lieu. fans fçavoir com- 
nent. Souv5t il y a entendu le cliant me-i 
odieux des AngeS; & paiïé ainfî tm lor^^' 
rempsdans vn avant-gouft des délices 
3u Paradis. Enir'autrcs le premier Lutidjr 
de Mars i^if. cinq Jours devant qtt*il 
trouva l'Image miraculeufcj ayant ap5 
pf rçcu à l'entiéc de la nuitl'cndroit delà 
Chapelle tout éclairé, il y fut'tranfporté 
de fon Village. Etlàces Chantres celcftcs 
luy ravirent tellement l'efprit par leurs 
concerts,qulllnecreutpas à la fin y avoir 
cflé demie heure, quoy qu'il y eût de- 
meure comme hors de foy trois heures 
entières, ainfî qu*il apprit defafœur, la- 
quelle l'attcndoic feule, fcs autres do« 
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ïTcftiques S'cftant couchez : aufifticis 
neantmoins il ne voulut tien découvrir' 
(ieccqn'il luy étoit arrivé. Oi le plsifir 
;&lcs dclicej cjuMy rcfTcntitfarcnt tcllcî, 
que toutes les fois qu'il iuy arriva depuis 
^'cn parler, les larmes luy couloicnt de» 
yc«x de joyt : tant le leul (ouvcnit dc: 
cette grande Faveur le couchoit.' 

Dans cette exrafe 'l entcnait deretncf' 
Tn grand bruit des voa confufcs d'vn 
grand peuple^ qtii luy fembloit rompre 
fainfi qu'il advint pc4i de temps après] 
toutes les hayes & tous les fafl'ez du Bo- 
çcnnu, pour s'approcher de ce Saint lieu, 
ic plus Sainte Anne s*yappaiut à luy 
lâ. façon accouftuir.éCjCCtouréc de lumic-^ 
re«, & pleine de majcfté : & l'ayant dere- 
chef afleuré du tcm|»s qu'il y avoit qu<. 
l'ancienne ChapcUc avait cftéruynée, & 
blafmé de ce qu'il ctoit fi Icnt à exécuter 
fcs ordres j elle luy ordonna de rcour- 
r)cr voir fon Rcâeur, & luy decl- jcidc- 
fa part qu'elle vouloit» que l'on baftit cet- 
te Chapelle dags l'endroit de l»anciennc. 
Hlcad)ot3fl:a, eut luy Ù le s^utY es auraient ' 
^tYefnavant des fgnes & des marques infail- 
libles, ( c'eft comme parlcia Déclaration) 
cuiUs iruii4Îr oîtnt à 'vne cxc^tnce farfaitr 

M,, tntitre dt (t ^^u'il 4V9it veu & tntwdH, Qx 



lîtrc CCS fîpncs Elle ky promit nommé-' 
icnt, de luy Faire trouver dans peu èc 
>urs, fon ancienne Image, cntcnéc à..^^ 
Cl endroit qui Iviy fctoit marqté par \n&- 
^miere, qui l'aducttiroit d'y aller, & qui- 
y condoiïOJti £nfîn clic luy lefonianr 
a de déclarer encbic loat cccy a quel-' 
ucs gens de bien. 

des arrhes à Kicolafjc^e la p4^ 

Vétr^îvt fit hy mavqatïott fos- 
pour baUïr fa Cba^^elli* 

f^^t^m^m^ÊÊmm^ m. i m mmm , um ' • m ■■■ ■ «»- , i . ■— — n— nHM— I^MW 

CHAP. VI. 

É;^TC!OtASIC poHi fatisfaire auxvo-^' 
poiitczde fa bonne îvlaiftrefl'c, tt" 
' tourna d^s le lendemain, accompa, 
rné de fon Amy Lczuîit voir fon R cé!teur. 
[l lny fit rapport de ce qui luy ctoir arrivé ' 
3e nouveau : & de ce que la Saintcl'avoic^ - 
tnar^é de luy dire de fa part. Le Rcdeur 
te reçcut encore plus mal que ]a prcmie- 

irtfois. Il blafma du tort quMlfc faifoic 

' G iiii 
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2t s'arrcftcr de la (ortc à des rcfuctîcf , ét 
des imaginations ridicules, luyqui iuf* 
^ucs à lors avoit efté en cftinie d'homme 
iagc&aduifé, lUuyditque des révéla* 
fions ne fe faifoient pas à des gens de Ctk 
forte .-mais à de bons & fagcs Ecclcfiafli- 
^ycs î ou au moins \ des perfonnes fçai. 
\ârcs, faintes, & de crcdit.U le tança bien 
aigrement eafuite, iufques à le menacer, 
s'il ne quittou toutes ces fantaifîeSjde luy 
interdire Pentrcc de l'Eglifc&l'vfagc des • 
Sacremens : adfouflani qu'il ne (oufFr{- 
loit jamais qu'on l'enterrât en terre Sain- 
te, s*il luy arriToit de mourir en ces en- 
trefaites. 

Nicolafîc fc retira fans rien replîqtfer. 
St^cocnmeil s'en retournoit tout triftc, 
il fit heureufcment rencontre de Môn» 
iieur de Kermadiou Lcfcouet. Car ce 
Gentil- homme, qui l'avoit toujours rc- 
connu pour vn fort homme de bien,ayac 
appris de luy le fuict de foR ennuy, le co- 
fola en vn tel point, qu'il retourna le voir 
quelques jours après, accoanpagné de 
pora Vues Richard Preftrc, fon bon amy 
iSf yoifin : 11 luy fit récit de toutes fes re- - 
vclations, & de tout ce quiluy étoit ar- 
rivé; de la peine qu'il avoit eue à fe re- 
fondre d*cB parler à £oa B.eâeur, ce qu*J 
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▼oîtfaii qu*aprcs en avoir cfté prclTé 
' Sainte Anne. Ce Monficur appiouva 
n (on procédé : mais n*eftanc pas bica 
rfé dans ces matières rpiritucUçs : il le 
nfcilla d'aller côfulcer là de(Tus les RR. 
.Capucins: &l'avifaccpcndat de con-^ 
ueifcs prières , afin qu*il plue àladi*- 
le bonté l'afTiftcr en cette afïaiic ; 6i de 
fe pas décourager pour tous les rcb«t$ 
Ton Rc£^cur,iiy pour toutes Irsc ôira-i 
^ions ow iravcrfcs qu'il pourroitlouf- 
r cy-apres. Mais fur tout il luy rccom- 
anda, dr ne pas aller tout (eul déterrer 
mage de S. Anne, lorsque le Ciel l'ea 
ucrtiroît par fesfigncs, félon la.pro- 
cffc qu'il difoit en avoir eue ; la pruden- 
: demandant qu'il fc fit accompagnes 
I telle rencontre de perfonnes dignes 
;foy, qui pûMcnt porter témoignage 
iccvaiîlc de ce qu'il découvriroit. Ce 
X aur. l'avis que loy donna peu après le 
fcur de Kerloguen. 

Le bon homme s'en retourna de IV 
liez Iny tout conlolé. Mais il le- fat bien 
lus, les jours (uivans par vne autre appa- 
tion de Sainte Anne : laquelle l'encou<- 
açca d'entreprendre luy mefme le ba« 
iimcnt de fa Chapelle , l';«flcurant qUe 

len ne lov man^uccoit. \\ luy repatùt 

Cv 



\cc yne (împlicité plcmc de itî^t^itdxiù 

donc ^ ma bonrit MaifiYtjJe qnelqui miracle^ 
fujje voir À mon î\rSîttiY e^^ aux éiutres 
i^ut vous voule^^ tffcEîivtment que Von y tra^ 
njaîlle. v^/Ze*^, dit -Elle , confie^ vous en 
Dieu 4y en moy : vous en verre^^ bien- tofi 
tn abondance : <S^ Vaffluence mefme du mon-^ 
de qui me viendra ^honorer en ce^ lieu, fera 
njn miracle bien vijtble. Ces paroles laif* 
ferent le bon homme plus confolé que 
jamais. C'cft pourcjuoy il fc mit tout 
^e bon a prnler aux -moyens d'cxcca- 
ter ce qui luyvavoit efté commandés 
reCoIudc pliitoftengagCTr> ou mefmc de 
▼cndrc tout Ton bien, que de manquer à a 
cét ouvrage. Mais la Sainte fe contenta 
de (abonne volonté/ Et le voulut aflca* 
rcr par des arrhes, de ce qu'elle luy avoit 
promis, que rarement ne luy manqueroit 
Jamais pour cette cntrcprife. 
^ Car le Vcndrcdy fuivant, 6. de Mars 
}ourdeS. Thomas d'Aquin, Gmllêmeté- 
le Roux,' femme de Nicolafic, (e levant ^ 
do Ht^ trouva fur fa table, à l'endroit mcfr 
fne, ou Ton mary avoit veu auparauant 
Tnemain PTccvn Cierge illumé, douze 
^oarts-dVfctfs mbnnnyc de France, (ans 
fç»voîr qui les y avoit mis: dont quel- - 

^^cs*Tn$ éloicntdcran x^i;. IcJaugjp*' 
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i^e datte incontiuë^ & niaicjuez a divers 
coings , contcnàns certaines écritures, 
CJUC petfonnc ne pouvoit cipliquer. Ni- 
coIafîc> bien qu'il jugtaft, que c*cflo»t la 
coromc le dcn er a Dieu, que fa bonne 
Aiaiftrcffe luy donnoit pour gaf;c de fil- 
paiolIc, n'y voulut pas rcantiYioirs totf- 
Thicr,dc peur de quelque illufion,qu*aprcs 
qu'il les eût fait voir à fon amy Lc2ulit, 
tôufiomme on les avoit trouvez fur fa 
table. Pour lors, il les enveloppa dahs vft 
niouchoir, & s'en alla tout de ce pas avec 
Icjscfme Lfzulitau Prribytcrc; pour les 
filorftiCràlonRcâeui.Mais ncTy ayant ' 
pas trouvé , le Gui 6, accompàgné d'vn 
autre Prefiie, le.mcna avccqucCon com- 
paonon à AuraT,afindé eoufuîter ladcf^/ 
iùslcs RR. PP.Capiicins, Waiscnpaf- 
fant, ils s'arieûerént dans Auray chez 
MonCcur de Kcrlogutn. Lequel ayant 
coiifidcrcCcs pièces -l'argfpiî^ en retint 
deux f ar dcTofior: & proiViit, a^u cas qut 
la Chapelle k bàftir, d'en donner l'ciii- ' 
plàceitent, corn rcc Seigneur & I-roprie*' 
'tairé de ce fond. Quant aui autres pic- 
. ces, elles furent après diftriboée.v auxou- • 
trrers: a lia: referfc de quelques- vncs,quc * 
cli-reife^perf^nncs liiiiènt: Si cntrVutrcs 
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quart d'efcu commun pour vne, quVltc 
garda foigncufciDenc iufques à l'article 
delà morts 8c en fit prcfent alors aux 
Pores de Sainte Anne. Et c'cft U Tviiique 
■qu'ils ont pû recouvrer de toutes ces pic- 
ces, qu'ils gardent dans le thrcfor^ en« 
chailé dans wn beau cryftâl. 

Nicolafîc en donna auffi vne à Madi- 
sne du Quenucn , à qui ce bon homme 
découTioit volontiers ce qui lujr airivoic 
d'extraordinaire, cômcà vne Femme de 
mérite & dVne vertu fingulierc : laquelle 
après la mort de Ton roary lulien du P o« 
liello (leur du Qucnuen, ConfciHer au 
Prefidialdc Venues, s'cftant fortaddon- 
née à tout exercice de pieté^ favorifa de 
fout fon pouToir,cctte nouvelle devotiô 
xnfques à loger au Qucnuen ( qui n'cft 
pas loin de s\ ^nce) les RR. PP. Carmes- 
au comancemcnt de leur établiiîement ; 
oû elle leur fit des grandes c.haritez tout 
]e temps qu'ils y demeurerenr. A fon 
exemple toute cette maifon à toujours 
eu de l'alFcâion pour ce Saint lieu : doii& 
les deux forurs de (on defuntMary^ Marie 
&F açoireduRohello,foftvertuea(èsDa- 
jnoifellcs, ont Iai(lé vn beaa témoignage 
en cette fondation qu'elles y ont faite, Se 

^uc l'on p eue TOit au Ch . 14. de la 1. pax* 
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Maïs pour levenir à NicoUGc, après 
qu'il eût fait voir tontes ces pîeces à Mr. 
de Kcrlogucn, le Curé 'e mena aux Ca- 
pucins; où les Pères l'ayant interrogé 
i. heures entière» les tiiS apre$ Icsau- 
trct, il en demeuia fi fatigué que la paro'* 
Je luj mâqua.Le refuliatfut, qu'ils ne juJ 
gèrent pas apropos, que l'on multipîiaft 
d'avantage les ChipcUcj lacaïnpagnr, 
y en ayant def-îa tant en fi piteux eftar. 
Ce jugcmct n'affligea paspcu Nicolafîc, 
qui s'en retourna de M tout pleurant, de 
ce qu'on aroit fi peu d'égard à fe$ révéla- 
tions. Neammoins il ne laifloit pas dVn 
efpcrcr toûjours vn bon (uccez: Te tenant 
fi affcurc de trouver l'ancienne Image de 
Sainte Anne , félon la Promeffc qu'elle 
loy^ en avoir faitcj que Ce fepara*- delezu- 
litàKcrAnna[oùiIsn'arrivercntque bien 
tard] il loy dit, qu'il l'iroit prendre pour 
cftrc l'vn de fcs Témoins , lors que fa 
bonne Maiftreflc luy fcroit la faveur de 
luy mondici l'endroit ou écoit cacké ce 
thicfor. 
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LU DSSCOyrEllTE DB 
lUnctenne Image de S» ^Anise* 

CHAF. VII. 

laSdioAene le laifla pas langoîf 
long temps dans cctteattante. Ca^ 
dés lanBltfoitafitc ille loy cnfei- 
gnapardcs figne5du Ciel le lieu , oùé- 
toit cfiWiréc fon Iiragc. Voicy comme 
)a choie arriva, félon que ie l'ay appris, 
tant par le rccit dcf deux Païfans, qui re- 
llçntfculsentic, de ces cinq, qui cnfu- 
Tent !^pcâatco)S, que de ce que d'autres 
et» ont écrit. Il é»oit couché dans foti 
sppartemcne , fcs domcftiqucs vcilbnt 
rncoicdans l'auttc, quard rc w à coup 
îi Yidfurfatsblc vncchandcHc bicn îui- 
lante, acccmpagnécd'vuc gr nde clarté,' 

3ttiteirf hc ttfvtt h ckimbic Au milicii 
c cette clarté patut Sainte AvtH£:\a* 
quelle d'vn ton irét»«rl!çulen ci)t doux 
& agreablc,l*a^nerritde Comt,&. fc tranP. 
porter a l'erdr«ir du Fc^f nno . qut Juy 

feioit moaftté par cciulttxnietcil'aiTçttv 
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tant qu'il y trouvcroit l'Image promife. 
Gai Talloît mettre déformais aconvcrt 
des rifées & des mefdifances dumondc^ 
gui devoir eftre par là conyamcu de là 
Yerité de la promeû'e qui luy en avoit efté ^ 
faîte. Ce qu'ayant dit, elle difparut. Ni* ' 
colafîc fe levé tout au/ti toft'bicn joyeux: 
& à raefure qu'il s'appreckë de la porrc 
pour fortir, cette chandell^s'avaneeaufn 
vers la fencftrcj 11 va donc tout droit au 
Boçenouàlalueur de cette claire lumiej 
le^qui lé preçedc, <c qu'd voit entoureè ' 
d^vne grande flamme : laqu^elle rendort 
cnrondvne moindre clarté, mais plus é^' 
tendue, toutàl'cntour.Fftant entré dan5 
le clos, il fe rcfouvienr duconfei) qu'on 
luy avoil doiiné,déne pas aller faos té- 
moins déterrer l'Image qu'il de voit trou- 
ver. CVft pourquoy ilreroutnefur les pas 
(ladite lumière s'arreftanc cependant, Se 
l'attendant fufques à ce qu'il futdere- 
tour)&va quctir Louis le Rbux Ion Beau- - 
frère & Ton Dorreftique, qui veilloit en- 
core. Avec lequel il va chercher d'autres: 
amcinent tous deux I^hën Lczulit (av^ 
trem£iappcllé'AlaDie.o)Fabrique de la Pa- 
- rDiffe,TeanTangiiy ôc lacqursLucas^OUS 
du meCrre village.' La deciaratio ne nome 

'^ttc ceui^cy/, parce -^uepofnbk les draz. ' 
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IFi crcs n'appcllcrcnt que c es trois î Sf il fe 
t)eur faire qu'ils nVn viient point d'autre, 
acaufe qu'ils tcnoient tou- jours le dc«> 
Tant, & qu'ils étoiebiles plus occupptz. 
Neintiroms le P. Mathias & le P. Hu- 
gues «djoutent vu quatrième ( l'ayons 
trouvé fans ^ouie dans leurs mémoires) 
nommé François le file^ec; ouBloenec, 
dit Colas : & ledit Lc2ulit maintient qu*« 
en effet il y éro)t, (oii qu'il y fut venu, 
ayant été appelle par quelqu'vn des trou: 
(bit qui] (èfutjoint aeux deluy mefme. 

Ces quatre donc étant arrivés prés de 
la grange, Nicola^tc qui marcboit 
devant déccuvr^^int le flan beau ou la 
chandelle qui Tattcndoit, & qui étoic 
tout ce qui rtfloit de cette grandelu- 
n^iere au Rioins n'en parut-*il aux au- 
tres que cela} leur dit : Uv(^y^A\bi \^ fie 
Toir àfon Beau^frere, qui le funoit d'affcz 
prés, avec vue tranche. Les autres cjui 
n'érotent pas fi avariés, ne la purent voir 
d';ibord, NrcoLASic s'en étonnant 
les ayant attcdus la leur montra au doi^t« 
Tour lors ils la virent à jo. pas d'eux, éle- 
vée de terre d'enfiron trois pieds,& s'a- 
varçant au fi devant eux lufquesau liei^ 
où étoit cachée l'Image: fur Ieqtels*.é- 

ftaac aiiciléc ^ucl^uc fcu^ cUc s!ali« 



éteindre , en trcflaillant , en terre, com« 
Jne u clic y eût voulu entrer. 

NicoLASi c, remarqua bien I*en* 
qroit : & avant mis te pied deiïiis , dit à 
fbn bcaufrcrc, qu^il le découurit.ll étoi^ 
tout vcrd [ comme îe reftc de ce fchamp ] 
du fciglcqu'on y aroit (êmé, & qui y a- 
voit germé. Le Roux n'y eut pas plûtofl; 
donné 4. ou coups de tranche, qu'il 
fcntit au fon avoir rencontré du bois* 
Tous dirent qu'infailliblement ce devoit 
être l'Image; C'cft pourquoy l*?n d'eux 
alla quérir du feu, & ayant apporté vn ti« 
fon, en alluma vn cierge bénit, llstîrc*; 
^rent l'Image toute boucufe» mais fi dcfî- 
guréejpar la pourriture, qu'ils ne peuvent 
juger lur l'heure ce que c'étoic : & ainfî 
l'ayant appuyée contre le prochain foffé, 
ils l'y laiiTerent cette nuit, & chacun fcre* 
tiraciiezfoy. - 

Skod qu'ilfut)our tctdurnans la Voir 
avec d'autres qu'ils y amenèrent, ils n'y 
apperçcurent que quelques ombres de 
coulcur$,& quelques traits plus grofliers, 
pour marque de ce qu'elle avoit été; aflés 
formez toutc-fois,pouriugerquec'étoic 
vne ancienne Image de S. Anne, A rai- 
fon de quoy les PP. Capucins la firent 
qucl^uç tcœ^apxcs (comme nous ëi; 
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rors^u Ciiap. ii. ) rctaillçr & repeînVîrc; * 
Wais cbrrmc cela ne futfiitquc croiîîc- 
lementi le Pçic Hugues de S, Frai çois, 
^ui aéré le prem'cr Pricor <^cs Carmes^ 
CD ce lieu, la fit tailler deîcchcf, &nct-' 
trc en l'eflat , auquel on la voit rraintc- 
irant. 1 cllerî cnr, qu*au lieu cjoc Mmage, 
lors qu'elle fut troovéc , avoir environ 
Uois pieds' de' feauteui i iLllc n'en a pas 
Il ainicnart de» x)' 

^ ^îr n^^T' ^ ^ ^ <À^ HIr ^àfi ftÈi 

CE ^1 A-RRIVA x^PRES' 

la iéctnvcrtt Ae l'imagé* 

c ri A p. Viit 

l^it^l COL A s ic ayant trouvé ce Thrc- 
^l^fer avec ces pièces de ironno) e, rc^ 
tourna fiés ce nicfmc io'ur avec Ton 
Beau.ficrc CD faiie- Je lappGii àMonfiejjr 
Ton Redeur, qui avoit nom Dom Sylvc- 
fïre Rodoiicz» llluy ironftra çetargcnr, 
coiTfpe vn témoignage aflnré que Sainte " 
Anne vouloit tout de bon le r'étsblifîc- 
jrent de fa Chapelle: le coniuraot en 
luite defavorifcr vn fi pieux deHeiB. Mais 

If Keâçux bicfi loin de s'y rendît, j^ç 



^'gnit point de K y dirr , qu'il étoir ou 
Ynlmpie,d'avo«rainfi rnppofé ces thofrs, 
pour fe donner du crédit ppr vpc telle 
itrpofturc : ou pour le n oiBS bien abu é, 
failant de la forte my^^ctc d'*nt pièce de 
bois, &r de ces' pièces d*argr fît , qui re' 
pou> oient eftrc que des pièges , ijue le 
diable luy tendoit pour lé perd»-c. Le 
Ctîré qui y éioir picfcuti-ïdlotita tout 
fret, qu'ils éto-enf des fôfts'fif des fous de 
croire tdics chofes. Le b€^^ Ko'trme voy- 
ant qu'il n'y avoit plus ricb' a faite là, fe 
je tira fans rien repli qre»" • & s'en alla de' 
W \ Auray trouver Monfieur de Kerlo- 
gucn fon Seigneur. Celuy cy entendant 
ce qui s*éfoit palîé avec le Rciftcur,fit vc^ 
lïirdcux Pei-cs'Capiicins': lefcjweîsayâo'é' 
derechef otjy NfcoIafic', perfii^cîcnt daf 
leur pren^iérfeotimeDt. qu'il n'^toit nul- 
lement à propos de baftir dans la campa» 
gnc des nouvelles Chapelles, y en ayant' 
déjà tant par toul îé î^iocefc, que l'on 
voyoit fi ipal en ordre fôute d'cntrcticD. 

Ces obft-icles agiro'ent l»cfprit de Ni- 
colific, & le fàifoient flotter entre l'efpe- 
rance H la crainte : quand il pleuil à 
15ieu d'éprouveretîcore fa fidélité par tn 
étrargeaccident , quiluy arnua le leÔ- 
«lein ait! matin ^, dcMais^ q[m étoit cé(te 
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anBécle4.Difnanche dcCarcfme Accfi 
dent, qui luy devoit cftrc d'autant plut 
fafcheux, qu'il scmbloit d'abord au tho- 
riferles contradiftions de ceux qui tra- 
"Vcrfoicnt/on dcffein, qui ne manque! cnt 
pas auflî de s'en prévaloir. Il arriva dortc 
a ce jour » <jue Nicclafîc allantau Boçcn- 
nu I ou étoit accouru de tous côtez vhe 
grande foule de pcùplc pour toir cette 
noutjcauté, dotit quelques rns murmu'^ 
xoient] cQmmé il s'entrctenoit déroute 
Cette affaire & feConfcloitpar le chemin 
avec vn bon vieillard fon voifin nommé 
ïacq»)es le Pelicard î il ic Tid r'apellé chci 
luy par vn grand cry. S'y étant rendu \ 
jahâte , il troora fa gràngè, tjui n'^toit. 
cnutfcrtc que de paille, foute en feu, qui 
Ja confuma en fort peu de temps ^ faps 
qu*il fut pofîîble de l'éteindre quelque 
#RU qu'on y iettaft. Mais,' ce qui caufa 
biendcTadmiration , fût, qu*ii n€ gafta 
ny ce qui é^oitenfermé dedans, nydeux 
Énonceauz de gerbes de feigle, qui en 
étoient tout proches à la mode du pays, 
car il ne les rouflît pas mcCmc , quoy que 
le vent epor^^ft la flamme ît ce côté^ 
^qt^'ilsendeuilent brûler au jugement 
de tous. 

yti chacun parla diycrfcment de cet 
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fliCCidenc, dont on ignoiou pour lors la 
caulc : mais on l'apprit bien toll âprésy 
par la déclaration de Louis le Pan & M^* 
thieu Guillas : leiquéls rapportèrent^ 
^u*ailansàla McHe, ils ayoientveuavc^ 
{^luXiturs antre; de Ijpur compat^me 
brandon de fca tomber fur le Tillage de 
Kcranna, qui devoitmf-Iliblemcnt avoir 
eau fc cet embrafemcnt: Cequilesavort 
fort étonoéfjVeu qnc l'air n'étoit pont 
k>rs chargé d'aucun Brouillai d, ny agité 
de tonnerre. Nicolasic po.ta cet.acci« 
«icntcondamment firécoutu fans s'emou- 
▼oir les reproches de ceux qui prcnofcnit 
ce coup du Cid pour vfle m'ai que e»idct6 
que Dictt n'agréoit pas fou entrepiilc. 
Mais pour luy il l'atiribua ^ vne autr< 
caufe qu'ils ignoroicnt : & c*cftoit que 
cet edihceavo3tétéba(Vy depuis du ans^ 
jrir ion dcfundl l^ére, des pierres de l'an- 
cienne Chapelle '{ dont pluhcûrs avant 
cécincendicparoiiroicnteflre de quelque 
Yitrage d*£gli(c ] que fés prcdcccffcuri 
avoiext amalTé'^s de temps en temps, 5j: 
tirées de leur champ, pour s*en fcrviraa^ 
befoing ; Dieu vôalarit tpontrer par ce 
prodige » qu'il ne trolurc pa$*bon, qu'on 
cmployc à des vfa^ics prophancs^cc oui 
Uiy a écé Tdc ^ois dcdié, - 



Apres cette afflidion Dieu conToUNt- 
colafic : & pout te confirmer cnlavcnc- 
rarionqa'ilavoit dçja pour cette ancien- 
oe Iroa^e qu'il avoit trouvée, il la luy fie 
.paroiftre ( cp^nme plu(ieucs autres du 
TO ânage) lemardy fuivatit vers le foir, 
«ûtouiéc d'vnc grande lumière , laquelle 
3'étcndoit de là furtout cette efpacequ*- 
occupe mainte])ac4e Couvent & UChap« 
^elle.En fuite de quoy il s'y trouva lujr 
mefmc tranfport^ fans fçavoir comment 
fur les deur heures de nuito Mais avant ce 
tranfpott, il, y avoit entendu le mernae 
foir avec ers autres »n grand bruit, com- 
me d'vn grand concours de peuple allane 
.Çc venant, fans que .pourtant il y parut 
perfoni e ; qui fut vh pronpftique de ce 

3He l'on y vit bien eeft apcis Car le bruit 
e cette nierve|l!c ayant çouru partout,; 
il y aborda vne merveiUcufe afHuence de 
pèlerins de tous cô»4s, mçfmçs des quar- 
tiers les plus éloignez de Bretagnetéc, ce 
.qui e(V plus admirable, ilsj vinrent H to(t 
s^es cec^onsanccfa nt que pour y avoir 
pea arriver daosle ceps auquel ils s'y r<àfl« 
duct ilfatUoit qa'ils fulïcnt partis de chez 
eux dcsiquel'Imaj^e futtrouvéc.Et de fait 
Us advoiicrcnt qu'ils enéçoicnt paitisen- 

VÊron ce tempsidau^t ^Ae 7.ou M^H^^ 




de Sainte i^nncj. 7,1 

lîe yant£ & par coafcquiînc 7. ouS^ iours 
de vanc cette décoaverte j le brufC avoic 

^ comniiacé a CQUrir dans leur cantooi 
que Ton avoir trouré auprès d'Auray rnc 
Image miraçuleu(c I 5c que i*on y alloic 
decouscôcés pardevonon. 

Ce concours fie, que leanle Bloeanc^ 
^ Tvn des y. témoins qui avoiehtaffiftcà 
déterrer l'image ) allaqueiir chezlay va 
efcabeau & vn plat d'^cain ^ pour recevoir 

I les oiFrandes,*quc les Palerins fettoietic 
en confufion à terre« Monficur le Rei* 
^curcnétâc aarcriy, y envoya jpromptc* 
.tacnc Dom lean Thomioec fou CariS 

I pour s'oppa à cette nouucauté. CelujT'* 
fyy^cant veau tout en çliolcré)renvci(a 
le bois de l'Image, cjuc par rcfpeft oii^a* 
voit couvert cf'vn linge plane, [ ce qm lùy 
coûta boa , cooinie nous dirons bien- 
tofl ] jecta pjir terre d'«ncpup depici 
Je plat & l'efcàbeau : de raaJ-traitca depa- 
lolesMicolafic, croyanccja'ilen fut l'Ail- 
theur. ApresqMioy ilavi(ale$ Pèlerins de 
D'adiouier aucune foy à c^ut ce qu'on 
leur avoir dit des ccvelattoos de Nicola* 
iî<;, qui a'dCOteocà Ton dire qae pures\re& 
vertes, ou meGne ioipoitures : & qu'aiofi 
ilsferoicnt bien mieux de s'en retourner 
4'oùilsétoieQC venus.que dcs'amoTer ef^ 
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ccUeudaTtntage. hx quant aux Paroift 
iïens.ilicui commanda de fc retirer, a4 
irec defcole d'y plus retourner Cur peine 
id'edre renvoyés fans abfolutionà PaÇ* 
eue prockam Cccy empeicha quelque 
temps les Paroiâlens & les Peuples cir« 
convoifTns de sVpprocher de ce lieu. 
1^1 ais les p(us éloignés ne laidoient pas 
d'yfaixela preffe. Nicolafic fansfetrou» 
'bler ny rien repliqiier, tecacillit les au« 
mofnes jettées par terte , & les garda 
^vec grande fidélité. 

JgiceUJiç far tordre de Mon^r 
feigneur de Venues. - 

CHAP. .IX. 

Tfun<a MonfeigDcur de Vcnncs, 
Mcflî:e SebiftîCD de Rofmadcc, 
émeu des di»crs rapports qu'on luy 
avoir fiits de N»co'U(ic, Te rcfolut de le 
faire examiner ; 6l en (lonna laGommif- 
fion à monficui le Rc<*^eur de Morcac, 
nommé Dom Jacques BuJIion Bachciiçr 
f û^Ôibonnc, & icpms Ion ' rombteur: 

|c grand 
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Le grand concours de pciioîc quî viû- 
toit dcfia ce lieu inrita cet hMneftc £c- 
clcfîaftiquc à s'acquitcr au pkuoft de fa 
commimon, afin que fur fon rappoit 
Kiondit Seigneur ordonnance qu'il ju- 
gcroit cftrc à faire. C'cft pourquoy dés 
le Mercrcdy fuiuant, it. Mars léif. le 
bon homme fut mandé auPrcfljyiercdc 
deP'uncrct, & interroge par Monfîtuc 
le CommifTaire, en prefcnce cntt'autrcs 
du Redeur & du Curé qui luyétoicnt lî 
cootraircs,&qui neantmcins fe trouve* 
rent obligez de figner fa Déclaration. 

Et c'eft cette pièce qui a fcruy de pre- 
mier plan àcctte Mftoirc. Dans laquelle 
.toute'fois ilfaut corriger ce qui fc lit en 
Tart.j.quc dans cette excafc de j^theures 
îlluy fut dit, qu'il y ayoit 914. ans & 
6» mois, que la Chapelle sVftoit trouvée 
ba(ïie.Il falloii dire, que la Chapelle a« 
voit cftéruÏDéc,& non pas baftie,commc 
Kl c o L A s ic l'a fouvent dit cxprc ffc- 
ment, fe plaignant d« ce qu'on n'juoic 
pas bien conçeu ce point de fa Déclara- 
tion, (oint quece ne fut pas là la prcmie-^ 
re fois quecela luy fût dit, ainfi que tiOUS 
a^onsveu.I'y ay aufli adjoôté d'autres 
citconftaoces» & des chofes bien remar- 
quableSj que l'ty apprilts moy nxcfme de 
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,plùfieurs,& priixipallemcnt de Loiitslc 
Rouz& ddlluficn .Lczulic: dcfc[ucl$ i*ajf 
▼ou^u iii*infornicr(oie;ncu(cmct dutouc^ 
comme des deux lémoins, qui rcdcnc 
encore en vie^dc ces cinq qui alTifterencà 
la découverte delWmagc. 

On a fçeu encore depuis du mcfmc 
Nicolafic quantité de choies bien cond- 
derablcs^qu'ii n'auoit ofé déclarer devat 
Monfîeur le Commiflairc: étant letcnii 
tant parlaprefencc de(on Reâeur&dc 

\ (on Curé, quiluy étoi.ertt fi contraires; 
que par ce que i. Anne n'auoit pas enco- 
re fait en ce lieu des miracles bien figno- 
lez & eridens^qui puiïcnt authorilerou 

i donner créance à ce qu'il eût dit. Mais 
après qu'elle en eût fait, il ne feignit 
|)omt de dire to ut ce qu'iLen fçauoit pour 
la gloire de la Sainte : \ts Confefleurs 
entr'autres luy ayant fait entendre, qu'il 
y éioit obligé en confçiencci. £t c'cft ce 
que le Pere Yves de S. Calixte, qui a cô^ 

i( deux fois Prieur à S. Anne, & qui a fou* 
^TCDt interrogé le bon homme, a recueil- 
1y ioignci Icment le rapporté dans fes 
amples mémoires manufcrits , qui (er« 

. ytnt d'éclaitcifTeiBent & coratue de conpi^ 

\ tnantaire à la (uCdite i. cclaration. Çeft 

)àLim ' (îir ces mcmoKcs. 8c autres aâes a\i« 
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thcntiqucs, que le ?• M#itthits de S. Ber- 
nard a drcHé compofc fon Htfto rc de 
roriginc de ce lieu. Et après luy tout 
«ouYcllcmcntlc Ro P.#|agcsdc S. Fra j- 
^çois : lequel non contant d'avoir tant 
travaillé , comme il a fait, à l'cftabliffe- 
ment des RR. PP. Carmes en ce Lcu^ 
dont il a cdé le premier Prieur; & tane 
contribue à l'entretien & à rivancemenc 
de cette dévotion; à voulu de plus ea 
configner toute rhi(loKreà la poftcrué^ 
dins laquelle il dedait cxademcnt foil 
Origine \^ progrcz miraculeux^ & rap- 
porte enfuite vn prodigieux nombie de 
miracles arrivez, ou dans ce lieu mcrmei 
ou bien ailleurs, mais après y avoir voué 
le voyage* Ocft vn ouvrage d'vn gran4 
trauail , & digne d'cftre Icu de tous le« 
derotsdeS. Anne, principalement en ce 
Païs qu'elle à tant fauorifé de fa bienveiU 
lace, y oila la pièce qui a le plus feruy à \% 
fecode édition de ce prefent liurc,qui luy 
doitvnc bonne partie de cequis'y trouve 
d'adjoûcé à fa première editioni comme 
auHî aux mémoires tpanufcrits du R.Pere 
Ambroifede Brefl: Capucin, homme de 
mérite, & qui a bien eudu zele pourcet« 
jte dévotion: à rcftabliffement de laquelle 
il a bien traTailic avec d'autres PP. Capu^ 

' Dii 
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cins, avant que ics RR. PP. Carmes y fuf- 
fcnr, comme nous verrons. Maisreprc^ 
nous nôcrc hiftoire. ^ 
Monficur le Çommiffaire s'eftant ac* 
cjuitté de fa commiffion, vint à Venncf 
en faire Ton rapport à Monfeigneur TE- 
Tefq^ue. Il h.y prcfeniala Déclaration de 
>iicohfic,& l'informa en fuîe<î du con- 
cours des Pekrins, & de tout cexjue le 
ReAcur de la Parroiflc avoir fait pour 
tafcher de Pcmpefchcr. Le bon Prélat fc 
îentantinrerieurement touché, tant par 
ce rapport, que par la le(îlure#de laDe* 
claration, voulut voir luy mefmelebon 
homme, & l'mterroger. Ce qu'il fit â 
Kerguchennec en prtlence de Mo^fieur 
duGaro Tvn des anciens Confcillers du 
ParI<rm€Dt : lequel, comme tres-cxperî'- 
mcnté & tres-adroit dans ces interrogt* 
lions juridiques luy en fit aufR de foa 
cofté, formant des difficultczfur ce qu*il 
difoi «Maisîrfatisfitfi bien à tout ttecq; 
fjo ingénuité ordmaire, que njr Tvn ny 
l'autre, n'jr trouva rien à redir;c. 

Ncantmoins pour plus grande feure- 
fé Mondit Seigneur lujr ordonna de fe 
icrouycr à Vennes avecque (on Redcur à 
▼n cei c^in |our. Le bon homme %*ctiizm 

fourna dc-ià bica loycux 6c foit facis^ 



fait d'vn fi bon acciicil. Il en fit le rcçit 
à Monficurfon Rcdcur, & luy déclara 
Tordre quM avoir de Monfeigncur de fc! 
trouver à Vcnnes auecquc hiy. Aquoy 
IcRedcur manqua:pcut eftre de peurdc 
S'y voir blafnjcr de fon procédé, & de fa 
trop grande rigueur envers le bon feom- 
xnc. Mais quant àNiColafici il fc rendis 
a rEvcfché au jour a(Ii|;né. Étytrouua 
fccureufcmcnt avecquc Monficur VF vef- 
ue,IcR.P. Charles Borromée dcLam* 
aie. Gardien des Capucins de Vcnnef* 
il y fut dcrechefinterrcgcfur les articles 
Je (a Déclaration : à quoyil lefponditî 
avecque d'autant plus de liberté qu'il s'f 
▼oyoit invité par la bonté de ce Prclac 
tien opji^rée, à Thuracur de fon Rcélenr*/ 
Monfcigreurlc mit entre les mains dc5 
KR. PP. Capucins, qui remrcencrent 
Ycceux dans leur Convcnt: ou durant 
quelques jowrs quily demeura, il fut in-^ 
terrogé de tous les Pères, les vn$ après 
its autres- Apres quoy ils furét tous d'avis 
le renuoyer à 15. jours de là, poury 
pcnfcr plus meurement. Pendant lelquels 
ils recomanderem l'affaire à Dieu par les 
prières cômuncS de touslcurs Religieux^ 
s'informèrent foigneûfcment de fa vie 5c 
^€ fcs mcu(s^& nient entr'eux pluficurs 
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Affcmbices fur ce fuiet. Les 15. îonrs cr^ 
pircz, l'ayant derechef interrogé pluj: 
exactement trou vant^quM cftoit loû- 
jours égal & conft?ftr en fe$ rcfponfesî' 
ils jugerept enfin quMn'yavoit plus lieu 
de douter, que Nôtre Seigneur ne vou- 
lût cftre honoré en ce lieu par la gloire 
defonAyeule: & le rcfolarcnt enluitc 
de contribuer tout ce qu'ils pourraient 
pour ra^ancemcrt& l'cnrrçticn de cettc^ 
devoMon. Ils en fiient leiir rapport à 
Mr. dcVenBes,hi.formcrcDt de tout leur 
proceJé , &:dc tout ce qu'ils avoienî fait 
pour déconvrîr,fiNicoLfic n'èftoir poinr 
abuféjôt afTturerent qu'aprrs tout ils ny 
Sitoîent trouvé rif n à redire: & qu'aînfî^ 
ils croyoîcnt qu'vnc Chapelle fft S. An^ 
»c (croit vtilc dans Kcranna> pour y en- 
tretenir la dcvetion des Pèlerins. Sur ce 
rapport avât que d'en rien arre(ler,Mon« 
(leur rEvcfque iugca à propos d*envoyer 
furie lieu le Perc Ambroife de Brrft, & 
le Pcre Gilles de Mor.ay,pour rinforracçi 
de ce q^ui s'y pafloit. 
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^i^i s'appeferent àcette dévotion., 

C H A P . X. 

^f^lTTE Image cependant avccqutf^ 
^^^cc Saint licu^commança à devenir 
vénérable par les Muacleî qui s*jr 
faifoient , par le grand concouis des Pè- 
lerins, Se par les chafVtmens vifibles de" 
ceux qni s'oppofcrent à cette dévotion. 

Le premier qui reflentit ces chaftimcns,^ 
fut le Curédc la ParoifTe : lequel deux- 
Jours après qu'il cuft commis cette in- 
folerice.dbnt nous avons parlé cy deflu^ ^ 
fut frappé au ply du brasd'vn malificoa- 
jnu,& fort fenfîble, qui luy dura 3. ans, 
(ans qu'ilcn peut cftrcrouhoé:c^cn moil^ 
lUr, après avoTrrccoîuni laf.ivite. 

Le Reûcur iiiy mcfme, qui l'avoit en^- 
Toyé, n'en fut pas exempt. Car quelques 
5' lemames après, eftant couché feni dans 
fon Presbytère i il fut fi mal traidé de 
coups^que s'imaginant cftrc les mains 
dès voleurs, ilfc mit a crier, aux volcors,i 
en mctuë. A ce cy les voifins y accou-; 

D liii 



jurent promptcmcnt : mais quelque di- 
ligence qu'ils firt^nt/ils ne pcurcnt nj 
voir, ny trouver pcr(6nc. Et neantmoins 
îlcQreftafi brifé des coups, q a'il y av^oic 
xeçcus^ qu'il en demeura perclus de fcs i. 
bras, ne s'en pouvant fcruir, ny les re- 
muer aucunement. Or comœc il n'en de- 
venoit pas plus fagc & qu'il coniinuoit a 
v^léciicr cette nouvelle dévotion j vn bon 
Icclcfiaftiquc (on Amy, luy en fit chari- 
tablement la corrcdion : & l'auifa, qu^il 
fcroicbicA mieux de recourir à la bonté 
& mifcricorde de la. Saintc,& de luy Toii^ 
cr vnc neufvaine. Il creut confcil. Et 
bien qu'il ne l'exécuta que de nuit^ 
de peur qu'on ac s'en riiocquâti iln« 
ïaifla pas d'çftrc exaucé , & d'obrcnij: 
£cla Sainte fagucnfoa, fi toft qu'il fe fut 
fait,au boutde fa neuf?ame,laver les bras 
&les mains à la Fontaine» 

Il alla tout aufïî-toft en remercier la 
Sainte devant fon Image, qui cftoit dcfîa 
^ansla logedegeneft, dont nous parle- 
tons au Chapitre fuiuant : demanda par- 
don publiquement à Nicolafic ^ de ce 
qu'il l'avoiifi mal receu & fi mal trairté 
par le pafTc : déclara tout haut, qu'il ne 
pouvoir plus douter, que fa déclaration 
aefut finccre & vericablc. £t voulut eu 
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témoignage de Ton amitié, nommer le 
premier enfant que ledit NÎcôUfic eue 
par l'intcrccffion de 5. Anne Car, ce qui 
cft à remarquer, il troic paflé 15. ans a- 
vecque fa Femme dans le mariage, fans 
avoir aucun enfant. Au bouide^uelsfa 
dite Femme fe trouta grofIe,& accoucha 
cette année de celuy^qul vit auiourd'fiujr^ 
cnbon £cclcfîa(l\que dans fa Parroiflc s 
à laquelle il rend bien du feruice par le$ 
Confcflions, Prédications & Catechif^ 
n^cs;& Prcfche mcfmc des Carefmcs ca 
d'autres IjcuXjfe tcffcntant ain fi des bon- 
nes inftrudions qu'il a reccucs dans 1er 
Convent , où il a cflé éleué, des qu'il fuc 
en âge d'apprendre quelque chofe. 

De plus le mefme Rcdcur , pour repa-* 
reren quelque façon la faute qu'il ayoit 
faite, en s'cJppofanr avec tant d'opinia- 
flrcié au reftabhflcment de cette àt^ 

• 

voîion& de cette Chapelle, fît vcrw dy 
direla prcn^iere Mcffc,& de quitter fo» 
tiers des Offrandes ponr aïder au. bafti-* 
mant ^iufques à ce qu'il fit acheué. Ce 
qu'il accomplitfidelicmrnt • fan« que Icff 
groflcsfommcsdedeux & trois cens c(-» 
cus^ que Nicolafic & Lczvlit vcnoieni; 
' fouvenr conter en fa prcfencc, fofleat 

capables de le tenter^ ou de luy f^iie chaj, 

Dr 
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gcrdc rcfolation. Une fc roulut mcfme 
lamais charger de ces Aumoincs, [ qu'il 
▼oyoit bien & rcconnoiffoit cftrc vn cfFcc 
delà pro -ncffe ,quc Sainte Anne aroit 
faite, de fournir libéralement tout l'ar- 
gcnt,qui feroit nece^Tairc pour comman- 
ccr& pourachcuer le baftinnant ) mais 
ilUirTa le tout àladifpoficion de Nicola- 
fic, comme d vncperfonnc, (urla fidchté 
de qui il Ce pouvoir rcpofer entièrement. 

Le troificme qui porta la peine d*a?oir 
contrediicettcdcvotion, futvn nommé? 
Marc Arrieuen, demeurant pour lorcaa 
Boterf près de S. Anne: lequel voyant: 
l*Imagctouce défigurée, telle qtie nous 
l'avons defcrite ry-deflu$, n'en fit aucun 
eftat qui pis eft, pour faire defplaiût à • 
Kicolafic, àqui il ea vouloir, protefta, 
qu'il ne croiroiiiamais, que^cuftefté là . 
Tne Image de Sainte Anae, à moins qu'- 
on luy pcr-nit de l'emporter chez luy, 8c 
<3u'<rllcretourhaftdc là elle mefme dans- 
£a placée II n'cuft pas plultofl dit cela, 
«ju'ilroba malade dangcreufe'ment d'vne 
inalaHiequi l'euft emporté, fans qucre- 
cohoiffant (a faute,ilrccouruià la Sainte» 
4e laquelle ilcx}icriTicntalc pouvoir par 
fa prompte guenfon 

Ajouftoas à CCS 3. vn 4.* chaftimcntar': 



atîué cnuiron le mcfmc temps, en la pei^t^ 
fonnc du ficur de CoctmeiV^i:-. pour lors 
JkWàaédc Pluaigncr, <k depuis Scnefchal 
Biud. Celuy cy rencontrant dans vnc 
lande pluCeurs Pèlerins de S, Anne, te 
mit à les railler, à les trauter de cou- 
:yturs ic de faineans , & a les blafn. er de 
leur trop grande credulité,quiit3nt de U 
forte, fur les rcfuéricsdVn pagure Idi^ 
1^'urs mcfnagcs & kurs fami'lev en va 
temps. aufqucisMs y dcuoymr trau lier* 
choft cftringe! Tout à l'inHant Ion che- 
^ûlefttaaé d rn coup de tonncre [quoy 
que l'air fiitfcrain & fans aucun'broilil- 
lard) & d^vnc flamme qui Penroura^ Ce 
cabra & le porta par terre, S'eftanr relc- 
uétout cftonné, comme ilnc laiffc pas 
àc continuer à dvfluî^dcr ceî. bonnes gens 
dcp^ifler outrej Voîcy qu'vnx to^urb l-' 
loftde feu le renvcrfe derechef & le f^it 
tomber tous fon chenal, ht le chaf^iment' 
n'cnfutpa^ demeuré là. fans qucrecon* 
no fîanr à ce coup la faute, il '•n d-m«n^ 
dapatdon à la Samte, ic promet tout à'^ 
l'heure d'allrr à pied ( ^m me il fit er la» 
con papnie de ces mefmes I clenrs, me- 
nant fon chc ual pat h bndr] rendre les 
Tcfpcûs kio'^-^'^agc miracu^eufe. dans^ 
la ligc dcgcncltj^ où cllcéioii : à l'cn^ 
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ti éc de îaqucllc,\l rcrtentic tjic fi tcn-Jre 
dévotion, q^'il publia luy mclmc de la 
cnavant ,cp, îyiijaclc en tputcs rencon- 
trés, pour autho^rifer la Tcncratioi» de ce 
S. lieu. Et c'cftde luy mc(mc que le P, 
Hnguçs, qui le rapporte^ l'a appris. 

bn DicT EK cÉ sjtmr iiEf 

U première "Meffe^ dueclf» prodi-^^ 
gieux concours de monde, o* Jf 
ùaflit enfin U Chapelle. 



CHAP. XL 

fcvjjA Sainte Image fut toiVjourihiflcft 
gK^.dchors, cxpoCéc aux iniurcs de 
l'air , clcvcc feulement au deflus 
dWnfoiTéJafquesau u de May. Auquel 
temps les Paï(ans de Keranna, voyans le 
conco irs des PelcrinS) de l'auis des RR« 
PP» Capucins, luy dtefTerent rne cabane 
couuerce de genefls* Cela n^augmcnta 
pas peu la dévotion du m^nde, qai rc- 
noît ro :s les iours de tous coftez avec 
Tnc telle affluencc vifitercéc OraroirC| 

tout chetif qu'il étn.t . nnf M ^^îei.g sà la 
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cedîon continuelle dans tous les che- 
mins qui y mcnoicnt. 

Lcsmefmcs Pères (e virent oblif^cz en 
fuite de leur délibération, dont nous 
avons parlé cy-defTus , d'entreprendre 
( comme ils firent Avec grand zclc & cha-^ 
jritéjladcftcnfede Nicolafîc,& parmeC* 
IDC de Ton dedeitvtouçhantle baftimenc 
delà Chapelle- Surquoy ils eurent for^ 
te contcflations arec quantité de Per«« 
Tonnes de toutes conditions, comme rar 
conte le P. Ambroife de Breft dansfbn 
cfcrit. Nicolafîc ne laifToit pas cependant 
de recueillir avecqu efoin lesoflrades des 
Pèlerins, pour les eniployer audit bafti- 
ment, dont il luy tardoit fort qu'il ne 
voyoit défia \c commancenamt . Mais 
Monfcîgneur deVennes n'y voulut pas 
confentir, qu'on n*cuft trouvé vn fond 
pour i'entrctien dWn Chappclam qui ler- 
uit la Chapelle. A quoy les PP. Capucins 
pourueurentbien toft, ayans porté Mon* 
ficur de Kerlogucn à en affigncr vn de 15* 
liurcs à perpctuiic, pourvne Melîepar 
femaine* Ce qu'il ne fit pourtant^ qu'à 
condition quMle rcfaifirott de fonfond^. 
au cas qu'on en put faire vn autre des aU'i 
jBofncs qui s^y feroicnt Nicolafîc ne pen-^ 

la plus apr es cela qu*à f (cûci foja affau«^ 
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alEn de donner au plufloft commante- 
xnctàcctteCh;)pclIc tant fouhatttée. Acét 
cfFet il pria Monfcignr dè Venncs dans la 
irifite ^u'ilfailoit a Auray^quMluy pleuft 
d'ordoner, qu*ô nediuertit point à d'au*' 
ttes vfages les deniers des offrandes; 
après luy auoir déclare tout haut, quMl 
ayoit défia e»trc les mains lifommedê 
diX'huit cens efcus.M onfe^gncur l'agréa^ 
& ordonna en fuite, qu'on prrparall lou- 
tts chofes pour en mettre la première^ 
pîîcrre le propre jour de S. Anne, 
Les Pp. Capucins fc chargèrent du fbw 
d*appreflcr l'Oratoire pour ce jour :& 
»fant toutes chofes . firent refaire de 
jïouveau l'Image mira^uleufe du bo s dé^* 
Tanciennc ; dont les extremirez ^toient 
pouirie? & Termoullies ? mais 1 dedans 
cftoît fain & lien dur : & ne fçiuroit on 
bonaem cr^t dire de quelle elpcce de boi*' 
cllecft. qi oy queplufieuis l'ayenr confia* 
dcréc aitintivenicni. On en tecueillit 
foigneufemeutles coupeaux& les éclat s. 
qu ont (eruy pour pli fieurs gurnfonSn 
Cette, Sainte In âge ainfi lefaue & reintc^ 
augmenta bien la dévot on des Pèlerins, 
qui y aboîdoient de tous coftcz • partie* 
pour implorer r^flîftaricc de Ta par- 
tie pour la remcicici dci fat CUIS rc^tucs^ 
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parfon intccccdîon > de pour accomplir 
létirs vœux: & tous s*cn ictouinoicnc 
confolez & édifiez^ 

Vn chafcun fouhaictoit qu'on y ^it aufli < 
laMcflclc meimc tour, U s'y attf ndoit 
en effet Mais Motifieur l»Eve(quc fit dif- 
ficulté de le permettre^ ne croyant pas 
■ que le 1.CU j^ût eftre fi toftpreft : & pcrfi* 
Âa dans cefentiment, iufquesàccquela 
matinée mcfme du pi opte fout de Sainte 
Anne, auquel Te déçoit mettre L prcnic- 
le pierre, le P. Cezarée de Rofccff l'allé • 
trou ver en f» maifon de Keran'^off, & luy 
icprefenta quehAutel cftantdcçcmmcnc 
accommodé,)l y avort confcicnce de larf- 
fer aller à Yntelfcur fans (Te va fi gtad-' 
peuple, que celuy qui s'y ér oit de^-ja ren» 
du. Alors ce bon Prcht y confentit : & 
donna fa permiffion par é( rit audit Pcrc, 
qui s'en retourna tout de ce pas à Ker- 
Anna bien joyeux : où citant arrrvé fut 
Icis M. heures ( caril n'avoit pû s'y ren* 
^rc pluftoft, ) il fit voir ladite permiflion 
à Monfîcurie Rcdcur de ' luncret,dc qui 
nousauons tantpar'é Lequelaptrs l'a* 
•voir leuëjfans plus tarder, y dii la Mtflc 
tont le premier pour accompl i le vctu 
qu'i lcn avoitfait: &aprcsluy,l€ mcl c 
P. Ccfaiét,ic P. Gilles y PicUha en fuite / 
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en François : ce que le P. Ambrolfc <3c 
Brcftavo t faiten Bictô le foir de dcvai : 
qui par confcqucrt a eu ce bon-hcui d'à* 
▼oir Picfihétout le premier en ce lieu* 
Ces bons Pcres ayant jetté delà forte vn 
rolidefondcnr.cnt à cette devotjon, s'cf- 
tud^ercot d'en pefchei le$ déreglcmens^ 
quiic trouTent d'ordinaire en ces gran- 
des Aflen blées exhortant les Pèlerins de 
prier Dieu auec attention , & de s'en re- 
tourner avec VBC telle ipodeftie, qu'elle 
conferuâi dans leurs cœurs Pefprit de 
dévotion. 

JMonfieurde Vcnnes n*jyant peu s'y 
rendrc,felon qu'il s'cfloit propolé, & qu'- 
il avoir promis, pour bénir &r mctrre la 
première pierre, y envoya Mr. Gentil 
fon Oiïicial, po ur faire en fon nom tou- 
tes ces cérémonies* Or corne cette Cha* 
pelle ne pouYoit pascftre firoftcneftat, 
pour y pouvoir dire laMcfle; le mefmc 
Prélat ôrdontîa, qu'on fit pour cét efFec 
en attendant vn Oratoire de planches» 
au lieu de ce mefchant taudis couvert de 
gençfts : lequel efloît trop chetif& trop 
incommode polir vn û Saint vfjgc. 
; Ainfi la prcmieie pierre de cette C ha* 
pelle miraculeuft fut n ifrlemefme iour, 

^uc la picjnierc Mcile fut duc dans ce 



lieu, c*cft à fçiToir , comme nôusavon» 
dcfîa dir, le propre jour de Saimti 
^NNE, l'an léij. Qui fut pour le bon 
NicoL4 ic vniour de Bénédiction & de 
confohtion. iour qui le combla de joye, 
de voir enfin Tes fouluits tccomplts, 5C 
cette noaucllc devociou heureulemenc 
établie en ce lieu II raçeut en fa pauvre 
maifon <>. Pcrcs Capucins^ qui rendi- 
rent icy des la veille pour Confeflcr Ici 
Pclerîn;, & les traitta le mieux qu il pâc 
cftant infinimét joyeux de fc toi r hono- 
fé de fi dignes l«)ftes , qui s'cmployôicnt 
avec tant dezele à Servir (a bonne Maî- 
ftrelTe, & à procatcr l'accompliflcmcnt 
dece qu'elle luy a ^ oit pi om.s 

Il fe trouva à cette (olemnité ( bien 
qu'elle n'euO: pas cfté pubbce } vn con- 
cours fi prodigif^ux de peuple» que le P, 
Amb.'oi(c, qui y croit, a lai(ré par écrit, 
que le nombre en montoità plus de )o. 
mille. Et cette grande multitude avoic 
paiîé la nuit à découvert dans tous ces 
champs, divifëc par cercles ; rcprcfen- 
tantainfiau naturel l'habitation des en<* 
fansd'Ifracl dans le defert : à la refeite 
toutefois des tentes & des pavillons, qui 
fcrvoicnt de logement aux Ifraclitcs: au. 

lieu que ces bonnes gens ea cftoicnc de 
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depoaruens. Tncommod té, que les Pctc-' 
nnsont lo. fFcrtc dans là vifitc de ce ^• 
lieu plufjcuis annréts avant que l'on y eût. 
bafty. 

Cetic grande afTlucncc de peupU fir,quc 
}*annéc fuiva^tjte les BouLngers avari- 
cieux complotèrent cnti'cux de vendre 
leur pain b'encha'rcmcnt, comme a re«* 
marqué le P.Matthias, & quelque priè- 
re <|u'on leur fit d'en modérer le prix, 
ils n'en voulurent rien taTe^ & le rendi- 
rent au double, à l'opprclîion des Pelc-, 
lins qui s'en plaignoient. Mais, chofc 
incrveîlIcnQ: ils ne s'en .retournèrent' 
pas pour cela plos riches. Car après avoir 
tout yen du, ils netrouvetét j;as en avoir 
plus amaflé d-argcM, que s'ils l'eufTeuC' 
rendu a iufte pnx. 11 y en eut »n entr'au^ 
très nommé Vincent le Sourd , delà Pa- 
roiHe de Saint A vé,roort dr puis quelques" 
années, lequel ayant efté blafme de Ni--' 
colaftc pour Ton avarice , »oyanr cettè 
mer veiHe^r' connut publiquement fa fau- 
te, & en demanda pardon devant tout^' 
lè monde: & l'i (cuvant raconté depuis' 
avec reffcniimcnt à plus dcio. perfon- 
lies. ta traditluc de cette punition, dit lé" 
P.Hugues,à m^s vn tél rcglemct depuis ce 
icp$ là en ce S.4icu5que nonoUlât la mul; 
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titudc inombiablc des Pclctins^auxgtaji 
dcslolcmnitcz de la Pcntcco(Vc,dc $-io- 
tc Anne, de !s. Lciiis, & de 5. Michëlj le 
pnx du pain y cft ro'ijours éj^al, fans qu'- 
on l'cnchcriffe aucuncn)cnt. Mais po^r 
reprendre le fii de t.oftcc H'ftoirc. 

Si le concours du n)ondefut grand à"^ 
cette première Mcflc^la lar^çffe des auf- 
jroncs & des offrandes ne fut pas moin- 
dre^ Car la bcnediif^ion de Dieu fur ce 
lieu , fut fiabondante,cju*elks montèrent- 
à ce (cul iour, \ la fomme de 600 cfcus,: 
& au bout de Todlave à plus de 1300. cf* 
eus, fans conter le fil, les telles la cire, ^ 
& les autres prcfensquerbn 7 fit. Ce qui 
chargea dé confufion ces Difcoureurs, 
^ut s'cftoicnt ris du deiïcin que l'on a voie 
de baftir la Chapelle ; par ce qu'ils $*e(« 
tojcnt perfuadcz^ & ils l*a voient dit hau* 
temcnt, que faute d'argent on fei oit con« 
traint de quitter cette cntrepiifc , & de 
la laifîer imparfaite. 

QjLielqucs jours après la Feftc , le P. 
Ambrofe alla trouver à rEvéfché Mon-* 
fîeur de Vcnncs, pour luy faire riippore* 
clc ce qui s'cftoit paflé. Il luy dit, que i'af^ 
fluence des Pèlerins avoiterftéfi grande,, 
'que s'il y euftcfté, il n'euft pas feulement - 
permis d'y dire la MciTcfurvn feulAo- 
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Ici, mais qu'il en ciu fait drcfTcr dir, afîti 
qu'on la put commodément faire entciv- 
,areà toute cette nombrcule multitude. 
Il adjoufta (conformément à ce que la: 
Sainte aroit promis au4)on Nicqlasic, 
lors qu'il la pria, comme nous avons ?eii 
cy- deuantjde faire quelqjmiracle en con 
firmation de laprotncflc qu'elle luy fai- 
foit^que cette grande afHuence pouvoit 
pafîerpoijir tn évident MiracIc.Que s'iiy 
eiitcu Indulgence plen. en forme de lu-- 
bilé, & qu'on l'euft publiée&recomman- 
déc en Bretagne, arec toute la diligence 
Zt. toute l'addreffe pofîible, on n'y eut pii 
iamafs aflcmblervn fi grand Peuple : &c 
qu'il y falfoit reconnoiftre le doigt de 
I>ieu, n'y ayant que luy qui pût l'yàyoir 
itrité, comme il l'avoir fait fans doute ^ 
par Tnefecrette infpiration, pour hono^ 
ttt S. Anne,en celicu miraculeux. 

Bien que ce bon Prélat fe (cntit fort 
confolé d'rn fi heureux fuccczi neant- 
moins pour oè .rien précipiter en^vnc 
affaire de telle confcqucce.il n'auoit pex^ 
misparfbn décret d'y dire la Me (Te, quo 
leiour de Sainte Anne. Mais quelque 
temps après il permit à tous Prcftrcs ap- 
prouuez de la dire iufques au premier 
. jour dcl'An. à laCuafion du dcfuotEycl^ 
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i^uc de Cornoliaîllc, Mcflirc Guillaume 
le Prcftrc qui l'y ccôit venu dire par de- 
Totion : & Icua mcfme cette rcftriélioii 
dcuant que ce terme fûtexpir<S,permcttac 
de Tydire Cans aucune l'imitation <le tcps: 
yéftant conuic par !e nombre de$ Pcle- 
fins, qui y alloitcroidanttous les jours. 




BSTAB L ISSEMENT DES 
PP. Carmes À S, AnnCy avec 
la Topographie de ce 
Sain^ lien. 




CHAP. XII. 

tfdits Percs Capucine cultivèrent 
la dévotion de ce lieu deux ans du- 
rant; non piS à dclfcin de &*y établir 
[car ils voyoïent bien que ce n'eftoic 
pas »n lieu, où ils pcuflcntfubfifter con» 
forn;é oentàlcurioft'tut] mais pourfcr- 
YÎrlcs Pèlerins : aufqucls ils rendirent 
des ^randes^ffiftanccs, tant p^r 1rs Con- 
feflions,quc par les Prédications} luiqucs 

\ cci^uc les C^icmçs furent nu( 
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<n poflcflîon de ce Sanduaric. Gc cjui fuc 
fait le ti", dcDcccrob l»an lér/.lour for- 
tuné pour ce SaÎBt heu : qui ne pouvoir 
tomber plus à propos» ny plus heureufc- 
menc y qu'entre -les mains de ceux,» 
de qui les Percs, au rapport de quel- 
ques fameux Autheurs, ontefléenla 
naffancc de l'ighlc, poffeflcurs de U 
propre Maifon de Saihti ANNB,ea la 
▼:11c de Hieiufalem: quifut le lieu où elle 
tnourut, comm« nous avons diccn ia 
▼ic:&oùl'on croit encore que la mcf- 
mc Vierge quitta cette vie mortelle, 
pour aller prendre pôflTcflion du throfnc 
de gloire, qtfiluy cftoit préparé, comme 
à la Reïne du Ciel & de laTerte. il n'étoit 
dôcpas côfcnâble, qu'vnc Maifon TâAi- 
£ée parcestitreSjtôbâten d'autres mains 
qu'en celles des (aints perfonnages . tels 
.qu'eftoient les Religieux habitans du 
iMont Carmel,quilacontterttrenten vu 
Ivlonafterc de leur Ordre. Ce qui nous 
doit faire reconnoiftrc voe providence 
toute Particulière du Ciel, en l'établiflc- 
ment âôs R eligicux du mefme Ordre dâs 
ce lieu , dont nous parlons, que la roel^ 
ihc Sainte à choifi pour y établir le throf- 
ne de fcs grâces & de fcs faveurs, Si pour 
Y rcceroii les honoauts dcus à ics mcti^ 

•L'' • 
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.<l^cs. Adjoûtcz, que ceux de cet Ordre onC 
l'hooncui d'eftrcdc la Famille de Marie, 
ié^-anc appeliez pour cela, les Freics ouRe- 
ligicuxdc la Sacrée Vierge: parce que 
vifant encore fur lacerre, Iclon quelque* 
graves Authcurs, clic les viûcoïc (ouTctiC 
ia les conlbloucD leur folitude du Mont- 
CariRcl, où ils ont pris commandement:, 
,& qui n'cft diftanc de Nazareth^ demeure 
de Nôrrc Uamc, que d'vnc licuc & d.c- 
mie: &lespritdes-lorsen (a proteâion. 
^ qui donc^ouvoitoon mieux couiner la 
garde de cette (ainie Maifon^dc laiMcie^ 
^^u'aux enfans de la Fille» 

£n cftet, l'ayant trouvée encore impar- 
faite, quelque diligence que Nicolas ic 
eut apportée pour l'avancer (enquor ilfit 
.paroiftre VQc grande fidelité,.vn foin n.er« 
vcillcux, vnc rare adrcfle, comme deduic 
amplement le P. Hugues] ils l'achevc- 
xentbiçn-toft: & l'ont depuis embellie 
& mile en l'état, auquel on la void main- 
tenant. Ils en ontauHi depuis cntretcna 
foigneufemcnt ta dévotion : laquelle a re<- 
ceu vn grand accroifTcment, par le riche 
prerent, quclc défunt Roy Loiiislc luftc 
jlît l'an 1^59. d'vne Relique notable de 
Sainte Anne, qu'il donna au P. Séraphin 
de Iclus Cafmc à & qui y fut poféc ayc/ 
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▼ne tres-bellc (olcmnitc par Monfc'cnr^ 
de Vcnncs,à la tcuc d'vn monde innnjr, 
qai écoit accouru de tous cof^ez à ce fpe« 
âacle. Elle fut portée enProccfTioo dc« 
puisAuray lufqucsà Sainte, Anne.aTCCvn 
grand appareil, que lemc(meP. Hugues 
dclcric. Le bon Nicolafic Talla rcncon^ 
crer iufques dans la lande, avccque II 
grande Banicre de S. Anne^ qu'il avoit 
fait faire luymcrme au commançemenr»^ 
Il ne fe poffcdoit pas de ioye , voyant fà 
bonne Maiftreffe honnorée par vnc fi 
jbelle folemnité, & ce Saint lieu enricfay 
d'vn fi précieux thrcfbr. Vnchalcun le 
regardoitavec admiration, comme celuy 
qui avort (eruy d'inftrument à l'eflabhU 
(ement de cette dévotion. Dévotion, que 
les Pères entretiennent avec grand foin^ 
par les charitables afliftances qu'ils rén*« 
dent icy aux Pèlerins: pour la commo- 
dité dcfqurls ils ont bafty des belles Gal- 
Icries où vn cloiftreaux deux coftcz de 
la place: & refait avec vne magnificence 
digne dWn tel lieu, la Fontaine, auprès 
de laquelle Sainte Anne fut vcuc pour la 
prcroicre fois de N icolafic» de (on Beau- 
treîc, comme nous avons dit lèO Chap. 
|. & depuis s'y cft fouuent apparue au 
xncimc Nicolafic^ comme po^r donner i 

entendre 
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entetidrc qu'elle en prcuoir polTcflion, Se 
qu'elle fc la conIa:roit. 

Or cetrc Joncatnc [ iuffi bien qac le 
grand enclos,& les fufdites Gallericsdcs 
jPclcrins, avccque la Scala SâtfrAqui 
les ioint ] eft rn ouvrage du R. V, Bc«- 
iamin de S. Pierre: à qui cette Maifon 
( dont il a deux fois cfté Prieur) a bien de 
I'obli2ation,comine âcelujquiale plu9 
traYatllc à cous ces baftimens» donc il a 
defîgné le plan^arecq; toutes les avenoce 
de ce beau lieu, qui fera vn jour l'rn dcp- 
plus conûdcrables de toute la Bretagne, 
Il efl fitué en vp plat païs, quoy qu'adcZ 
diverfifi^: & on y arrive du cofté de Hçr- 
iiC"bond[qui en eft éloigné vers l'Occi^ 
dent de 6. lieuës ] par vn beau chemin, 
vny, tiré à la lignc:lcqucl traucrfant tou- 
te la lande, mené toilt droit au Portail de 
la Chapelle: du grand Autel de laqucllc^i 
quadla grade porte eft ouvcrtc,on le peut 
toir tout iufques au boutjaYccq; le grand.' 
Peuple qui y yz Se vient incenamments 
aux Feftes folemnclles de l'Efté. Or if 
conduit à ladite Chapelle, par vne pla^e 
que l'on rencontre d'abord : où Toit 
^oit au Septentrion cette ihagnifiq} Fon- 
taine de Sainte Anne, que ie reprcfeate 
icy,iion tout « fait tcUe qu'elle cftprc^ 
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Icncemenc , mais celle <[\x'on la deftine^ 
ic qa'elie doitcftre, quand elle feia 4an6 
(à perfedion. 

On y defçent par 4. endroits» comme 
fit aufanc de petits cfcaJiers , pratiquez 
dans Ie« deux bouts^ & aux t. coftcz, & 
cnclauez dans les ntarches ou iîegcs, 
qui régnent tout à Tentour en forme 
d'amphi'-cheatie, avec vne balluArade 
dellus. Ce qui fait vn quarré oblong e 
mais entre- couppé aux t.coftezde ieuz 
demie ovales en taillic, ôc d'autant de de- 
mi-ronds (àillans aux deux bouts. Seloa 
quoy toute la Fontaine a^de longueur 7 4, 
pieds, & 4.6, de l'argcur. 

£lle a dans (bn enccioce i. viues Cour- 
ts de bonne csu^ comprifcs dans autant 
debafiïns, dont les deux du milieu font 
chacun de 6, pic4s'en quarré» 6c bordez 
de fîegçs aiV,e,ç4es Pyramides aux deux 
coigns. 

Ces Baflins (è reroplifTent des claires 
' eaux deldites. fourcas : lelqttelles fc vont 
jdécharget pat divers conduits en vn La- 
noir de iS.picds.de long,&de dix de large; 
ç.uquel corre(pond àl'autre^boutvn aucrç: 
Samn de pareille grandeur Hgure, plei» 
ne de l'eau de iVne de ces trois fources : 

totfl compris d^ns UmcûnccnçciD^tc^ 

j 
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iC« Laroir eft p»vé, comme toute la Fon* 
xaiacs , Àt pierre de taille : & a des fîcgcs 
tout autour,fort cocomodes auxPcicr ns^ 
^uis'y vontlaTcc les pieds & fe rafrair* 
chir, après avoir icy falttc dévotement la 
bonne Sainti Anne. Gar entre ces deus 
Baffins quatre z, dont nous avons parlé, 
s'élèvent fur leurs pic-dcftaux 4. Piliers^ 
avecqve leurs Piiai[îresTorcans,& autres 
accotnpagnemcns, je veax dire leurs cha- 
pietaux^ieur architrave, leur frifc& lcur 
corniche : qui fert d'entablement à va 
Dôme ou vne Imperîaleaamprtie par vne 
lanterne d'architcâure avec vne Crois 
delTus» Sur les 4. façes de cette Imperia* 
le paroident dans autant de niches, 4^ 
Images de S. Anne, expofées à la vénéra- 
tion des pèlerins ; qui ont coudume d« 
Ce repofer à l'ombre de ce Dôme fur les 
i^ordures defdits bailîns , pour prendre 
toutàleur aifede cête eiu^donc plulieur; 
ont cfprouué la vertu toute miraculcufe» 
£omm« font foy t^nt de merveilleufes . 
gueiifons, dont n.ous rappottc4^ons cjr- 
aprcs quelques- vns au Chap. 14, de cette 
1. pairie. 

Oc cette Place, [ laifTaBt au midy ta 
beau chemin topt droit , qui conduit 4 
Auraj^ à l'ombre dc$ arbres, dont. U cil 

£ il 
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bordé j on entre dans la Rue des Mer* 
cîers, large de fcpt toi(cs, b^ftie depuis 
^juclques années de Maifons toutes égal* 
Jes& de^mefme Tymmctrie, Cette ruëfc 
termine vers l*Oiient à 3. portes ou vcfli- 
bules^ faits à diuers traits & diueifes renr 
contres dé routes, fuiyantlacouppe& U 
conduite de F Sebaftien de Saint Roch^ 
Religieux du Convent ( Architede bien 
connu & recherché dans tout le Pays] 
àuec Tne belle fjçade au deifus : ou fc 
voitplacée dans vne niche, dcflus la gran- 
de porte du milieu, vne deuote Image 
de Sainte Anne, qui fc prcfcnte d';ibord 
âux Pçlerins, pout receuoit leurs pre« 
raiers deroirs. 

Ces portes ou vcftibules donnent enttéc 
dans la ^^rande place de la Chapelle :1a- 
quelle das fa figure ^quarrée vn peu oblon- 
guc^^'conticnt iSo- pieds de longueur, & 
ito. de largeur. &cft fermée de toutco« 
ilez d« baftimens; c'eft à fçaTpirà TÔ- 
tient du devant duConuent-.au mîHy & aii 
Septentrion, du Cloiftre ou des Galeries 
des Pèlerins? àl'occidpnt des mefmes Ga- 
leries; qui loignent par vn retour la Scala 
^anté^ow le .S.Ëfcalier: ainfi appelle, par 
cequé c'eftrne pièce d'Architcdure, fai- 

ie à rîfnmtipn de celle c^ui fe toic àRome 
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éO la place de faint lean de Larran : dans 
laquelle eft contenue vn Efcaher, cou- 
ftruit des mefo/cs marches, que mojta 
Nôtre Scia^neur, & quM cmpourpc^ de 
fon fang^ lors qu'-iptes h flagcllatioR il 
fut naenc au Prétoire de Pila^e. Cette pic^ 
ce furpâffe ncantmoins en beauté celle 
de Rame, au jugement de ceux qui ont 
veu l'vne & Tautre, 

I lie contient i. voûtes, IVne audeffus 
de l'autre. Sur /a première dcfquellcs eft 
pofé vn Autel, arec de trcf belles figures 
deja façon de Mr* François delà Barre 
du Mans, [ petit* Fils de celuy de qui l'oa 
admire les ouvrages, tant auMans,qu*à 
Angers & ailleurs) qui les eft venu tra- 
vaiiler fur le lieu, & r cprcfeatcnt au nata- 
tel L'Eccehomo dcPilate* Ces figures foat 
accompagnées j tant dans le fond, que 
dans la voûte de defTus, de diucrfes pein- 
tures, qui ont toutes vn agréable rapport 
à ce mcfme myllcre. On dit la M edc fur 
cét Autel pour IcsPcleiins aux grandes 
alTerablées : daufanr qu'on y peut voir le 
Preftre de tous les endroits de la Place, & 
& par confequent vne infinité de monde 
y peutaflîfter , & Communieren fuite au 
mefmc Autel, fans aucune confufion, 8c 
(àiis danger de s*entrcrcncontrer,ou s'ca 

Eiij 
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tr'cmpcfclicr. Car comme céfouvrag«J 
roticicnt dcQX ercftiiers aux dcaxbotts, 
on y monte par rTn,& on en dcfçcnd par 
l'auvc. On y montc,dific,ptr vû petit ef- 
calier, quieft derrière la ScaléiSanta^ d'où 
toute fa pièce a cftétinfi nomméejOi mê- 
mes parcêce icaU^ému que Ton ne mon- 
te qu^àgcoouj, pour gagner les mcfmes 
Inoolgcnces, <]uc les Papes ont accor- 
di^cs àrcuX cjui montent à genoux celle 
de RoHie. 

La Sainte Chapelle tient le milieu de li 
grande Place : & a communication avec- 
que le Conrcnt^ tant par vue gtoiTc Tour 
«on encor achevée, que par vn bout de 
logis, qui ioint le devant ^u Conuent* 
Au bas de cette Tour on a pratiqué vnc 
belle Sacriftie , dans laquelle fe garde le 
Threfor dulicu.Deflui la belle voûte de 
cette SacrîAîe. portée fur 4- colorones 
de marbres s'cflcue le Chœur, ou les Re^ 
ligicux font leur fcruice; vpu^é, comme 
la Sacridie^ fuiuant le trait & la conduite 
dumefmeFrerc Sebafticn. Orcctevou* 
te du Choear Toid de toute la Cha- 
pelle, par vnc ouuerturc f^iite en ar* 
cade^au dcflTus de TArchitcdure du grand 
AureL 

^ny monte de la Sacriftic paryncfca- 
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lier , compris dans ce bout de logis dont 
jîous avons parlé. Le bas cftagc duquel 
eft partie employé, tant en cette montée,' 
45u*en vue Chambre baffe, <]ui fcrt de de* 
chargeàlaSacriftic ; & partie en rne ma- 
nière de vcftibule, pour fcruir de paffagô 
d'vn eoftédc la Place à l'autre, & d'entié« 
dans IcCloiftrc desPvéligicux. Ce Gloiftp* 
« ft rpâtieux , & d'vne belle & noutellc 
ftruÔure. Il enferme dans fon enceiAto 
vn grand quarrë , diYiféen4. beaux Par- 
terres, par autant d'allées, <]ui prenants 
des 4. coings', aboutiffent toutes à rn 
grand Crucifix fort dcTot, planté tout au 
jnilica ,& efleuc far vn pié-d'eftal, aTCC 
4. marches tout al'cntour. Ce qui donne 
moyen aux Pèlerins de s'en approchcri 
comme ils font avec grande dévotion, 
four l'adorer, & pour y tôucher leurs 
Chapelets. 

Du Cloiftre l'on entre daïis le Tardin a 
travers vn corps de Logis, flanqué -aux 
a. bouts de deux grands PauiUons: & ou- 
wertpourrét efFctau milieu, vi^-à-vis.& 
àl'oppofite de l'entrée du Cloiftre, de z. 
grandes Portes : dont celle qui refpond 
fur le lardin, donne tout droit iflul' dans 
la grande allée du milieu» A l'entrée de 
laquelle on laiffc à gauche vn grand 

Ë lia 
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inagmfîqae Refcûoirc, tout vonté & 
fous Adeffas: ayant dcflous vnc cave, 
^delTus vne tres-belle infirmerie, percée^ 
comme le Réfectoire, de s deux cotiez: 
t< à droit l'ondcftincvn autre corps de 
logis tout pareil. Du lardtn on peut ailler 
par rout le reftc de l'enclos^ & fc diuer^ 
tir dans les belles^ longties allées:& con* 
templcrà Tailcfon grand Verger, fes be- 
aux Canaux U Viuicts, fcs Prairies^ fes 
Boi«, fa Vigne , & fes autres rarrtcz : mais 
fur tout admirer la grandeur de tout Te n- 
closjequel a de fitperficie 51. journaux ou 
arpens de France, & de circuit 835. toifes: 
&cft tout Ce ne d'vne haute muraille : à 
la relcrueac ij^ toifes, qu'on l'avoula 
tout exprès difcotinuci du codé de l'Oc- 
cident, p'ourla flcETncvcDÎÎ libre fut les 
l:elles Prairies du MonaUere: qui font • 
partie dans l'endos , ta partie dehors. 
Cellcs-cy font fcparées de ces autres de 
^e ians, par TU chemin fait en forme de 
l'evée, qui tombe prefque perpendiculai- 
rement dans celuy de Hcnncbont,& tire 
droit yers le Nort. 

Ce chemin fera avec le temps ombra- 
gé de quelques rangées dMrbres,quel'ott 
y a plantés, à la ligne de codé & d'autre ; 
& cft bojtdj6 à l'Oxicnt , de la murail* 
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k de l'enclos , &, là où cette muraille 
fe difontiniië, d'vn beau Canal, profond^ 
large de II. pieds, & long de 135. toifcs^' 
(juidoïc eflre toat reueflu d'ifn talus de 
pierre: & fcrt en cét endroit de dcfenfc & 
de barrière à l'endos, empcCchant qu'oit 
n'y puifle entrer-pat là» Dautant (^ue ce 
Canal cft t^niours plain d'eau, cju'il rci 
çôit pardeffous le^hemin deHennebond 
d'vn petit eftang ouviuier, qui fcvoid aii 
midydudit chemin; & fert auffi d'abbrc- 
voir aux cheuaux des Pèlerin?, fc rem«« 
pliflant de diucrfes eaux , entr'autrcs dè 
celle de la Fontaine, qui s'y va rendre pat 
fo US terre, traucrfant le mefmc chemin* 
Ccdit Canal aboutit au Septentrion à 
a. autres > chacun de 188. pieds delon- 
gueur,&dc2.i de largeur ? Iclquels tirans 
jdc'â vers l'Orient en lignes parallèles, 
dc»^eurent feparez iWo de l'autre, par le 
bout d' -'oe belle allée co^riprifc dans Tcn-J 
clo:^3 longue de }54. toifes, & iargc de 
j6. pieds. L*vn de ces canaux, c*cft àfça^ 
Toirlc plus Septcncrional, fe defcbargc 
dansvn beau Vivier, qui s'eftcnddu mii» 
dy.au Septentrion à la longueur de^r. 
to^(es, fur II. de largeur: & eft garny tout 
à l'cntour debraux ttlus depierrc^&foït 
abondant enPoidon. 

Ev 
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: Main tccant, pour revenir à h Cliapcl- 
ie, elle eft toute baftiede pierre de caille. 

dedans donne de la dévotion à ceux 
^ui y entrent, voyant les murailles toutes 
«ouucrtes de diucrs voeux, comme d'au- 
tant Àe marques des mcrrcilles & des mi- 
racles qui s'y font. L'Image Miraculcufe, 
^ui a donné lieu à cette derotien, &que 
les Pèlerins révèrent tatït , fc roid à tra- 
vers vn verre dans vne niche entourée 
4d*vn petit récable, qui porte fur vn petit 
Autel, que l'on y a dreflé en forme d'Ora. 
Itoire, letoutencaTé dans la muraille de 
laNcf, près delacroifce ducoftc du mi- 
4y, & fermé (iir le devant dWnc grille de 
fer, entre les t. colorancs d*vn autre plus 
crand reft;;ble, laquelle paroiil d'ordmai- 
toute en feu, à raifoa des luminaires 
eue la de voc l'on des ^^elerins y allame. 
' On «^ardedans'ne Chipclle visàvisdtt 
Cofté ^u Septf ntrion^laUfltquedc Sainte 
.j^ûnc, do it nous^aToni pa lé ty-dcflus, 
«nfetmécavec tou» îan Reliquaire dans 
■vn armoire à deui bar ans qucl'on ou- 
vre ^nt j^ra^dcs Fcftcs.poiu fansfairc la 
4e<-orion des Pèlerins. 
Le gtand \utelap m ©rn''mc*^tvjifott 
T^berpscle, bicu tia< a lîc éi <lo>é 
f4i Mainte i'içcrc Dlonicaa uharuain^ 



fcïcdlcnt Mcntidcrà i'culptcor, quia 
cmbclly toutes les tghfcs de Poifticrs de 
fcs ouuï-gcs } & d'vne ordonnance d*Ar- 
chircâuic, rclcuéc decolomncs de mar- 
bre, auec leurs chapiteaux, architraves 
fiifes & corniches à la Corirth'.cnnc, Je 
tout dcfigné par le Ri Bcniàicinj&par-. 
fajtcmcnc bien exécuté par M Bertrand 
lardel, vertueux & excellent Architecte, 
que Ton fit venir exprès de f oidou, pour 
cér cfîcrt Les Pèlerins y tiovuem les ob-^ 
jefts de leur dcvoiion en ces belles figo^ 
les, cjuc l'on y void placées dans les ni- 
ches ; ourragcs de Mcflicurs delà Barre 
Mans ; l'entends duPcre&du Fils ( le 
grand Perc l'Orclc de celuy,qvii à tia«j 
vaillé celles deU Sc<i/4FArrt4]lcfqocllcsreJ 
prefentent au naturel la Glorieufe b'amtc 
Anne, la Sainte Vierge fa Fille tenant foa 
petit Ic(us, qui jette des regards amou'^ 
reuxfur noftre Sainte : puis S. jofcph 5c 
S. loacliijn aux deux coftez : & tousceus 
_cy fontdar.sh fond de l'Autel. Mais «us. 
deux a flîsfonf 5 lean Baptifte, & Jaiut 
Ican J'E vangclifte, vis à vis l'rn d't l'autre, 
fuiujs de CCS 2. grands Prophètes dePaa- 
cicnTi^ftawentS. Elic& S. ÉHzéc. 

les Orgues font aux bas de lu ChapclJ 

le dans je lubé^ au dcilus de la grade Poe; 



ioS . La Gloire \ 

te: que Ton peuc dire fans exagération,* 
cftredes meilleures, des plus douçeSj6c 
des plus délicates qui fe puisent enten- 
dre. Aufli ont elles cflé faites ( comme 
quantité d'autres ]par rn excellct Maiftrc, 
c'cft à fçavoir, par F. Nicolas de S. Cécile, ' 
Hcligicux Carme, que le R, P. ElicdeU 
Mere de Oieu, pour lors »*rieur, les y ht 
venir travaill'T l*aintf5i. Or ces Orgues, 
ttTtc le grand. Autel relèvent merueill-a- 
fcment toute cête ChapelU: laquelle peut 
cft' c verra- ton vn jour [ ainfi qu'il eft ar- 
xiué à quantité d'juties femblables) chan« 
gée en »nc magnifique Eiîl fe , comme 
eftantreritablcment trop fimple & trop 
pet te tant pour la cclrbrité du lieu, que 
pour la multttucie des Pèlerins , qi i s'y \ 
rendent. C'eft de quoy il nous faut maia^ 
ttn^ùt parler. 
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DtS VBJKClVjlLES SOlETrî-^ 
nite\de ce 5. lieu (ïu grand ^ 
monde qui j aborde, 

CHAP. XIII. 

Ommançons par la folcninîté delà 
^S. Anne* Certes il n*y à perlôriCiqùî 
n*ait le cœur attendiy de dcvo-« 
tion à la vcuë d'vn tel fpcdaclct On ne 
peut aflczadmiicrvnc fi grande dcvocioa 
parrriy vnc telle foule de monde, qui s^y 
tend de tous coftcz, principalement la 
▼eille de h Feflc ( quicftle jour de ^ainc 
Jacques J pour affiftei aux premières VeP- 
presse a l'ouuerture du Pardon, que l'on 
fait àl'iffiic' defdites Vcfpfes, par vne fort 
belle & dcf ote Proccffion. tn laq elle on 
porte avec grand appareil, l'Image mira- 
culé ufe de S. An ne, qui a don. é :omman-« 
cemeat à cetc dévotion, ruiuit,apics quel* 
qnc intervalle, de la Relique do la mefmc 
Sainte, q iel'onporte avccque le mefmo 
appareil que l'Image. O^en vo dra plus 
de pariicularîcez ^ qu'il voyc le Imrc du 
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Pcie Hngucs, p«g. j.Chap. 

Or ce grand abord de monde ne fc roid 
pas feulement \ la Sainte Anne: maïs aufli 
a toutes les gîandcs Feftes de l'tfté: prin- 
cipalement à la Pcniccofte, à la i. Louis, 
& à la S. Michel. Aofqucls jours il y a 
(comme à la Sainte Aune) Indulgence 
plcQicrc,à tous ceux qui cftans dcucmcnt 
Confc(rez& Communiez vifitcront ëc- 
voiemcnt cette Chapelle. Onentendroit 
pour lors retentir l'air tout à la fois <îc 
plus de 1. mille toit dans ces campagnes» 
ou couche à découvert la plilfpart de touc 
ce irondc, qui paffc de la forte toute la, 
nuit, chajîtani des Hymne» & Cantiques 
s^Dicu & à la '^aintc. D'autat tqvjcny les 
Waifons du Village, ny la luc Hc devant 
rtglife, ry le Cloiftrc du Conornt» quoy 
que fort capable, ny les dcuxp:râdes galè- 
nes des Pèlerins, ny même IcsTantes que 
l'on y drcflc dans les chati ps, ne fçau- 
ïoicntftlïire pour mettre à r.ouucrtvnc 
firombrculc multitude, i I.Ceurs pcr«# 
fonnes dignes de foy, qu.> of t vifîté les 
Iictx de dévotion le* plus celcbtes de 
l'liurope, ténrioignf ut , qu'à pe nc s'en 
peut- il trouver ^DjCÙ "il y ait «n conco' rs 
«e peuple fi gcnetal, &, cù l*on voycdans 
les PclciiLs TQc il grande dcrotioDj^ 
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exempte des dcfordês, qui d^ordinairc fe 
rencontrent dans ces grandesailembJécs. 

Car pour ne rien dire de ceux du Can- * 
ton, <|ui fiequentcnt en tout temps ce 
Saine heu ( qu'ils ont mefme couHume de 
iâliier tous les jours, quandils le peauenc 
dccouurir du lieu de leur demeure ) )! ne 
fe paffcprefqac jour dans toutl'Efté,qu\ 
onn'yvoye nombre de Pèlerins de tous 
coftcz. Il yen rient, non feulement de 
toute la Bretagne : mais aufïi du Maine, 
de Normandie, d'Anjou , de 1 ouiaïae» 
Poi Aou,&rae£me dcParis,dcPicar<ijc, 
& de Bourgogne. Et prcfquc tous font 
Icurpoffiblc, pourfc Confeuer & Com- 
munier afant leut départ de ce S. lien; 
cioyAnt avecqo e laifon , qu'ils ne fçau- 
Toicnt rendre à la Sainte vn hor »cijr qui 
lu y fut plus agroWc. Au/ïï oid on qu'il 
leur fakhc bie» fort, s'il arriuc qu'ils 
foiciit ®bl;gcz de s'en leiournrr fans a- 
Toir eu cette fàtisfaClioii.Pjufieurs en font 
meCmc tout exprez le voyage, pour y pou- 
uoir fcurement dcfchargrr leurs conC- 
cienccs de certains pci.n«. z, dont ils fe 
fcntoient g! cvcz, & qu'ils n'auoicnt ofé 
dc jjlgrcr dans leurs quartiei s à pas vn 
CjQufcircnr, n'y en ay*ntj>as, de qui ils 
ne fùITent connus. 
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Sluln'admriYalàil leP.Hugucs, Tcf- 



ïTioin oculajre de ce quwl rappoitc ) d'tn 
njoir arriuer les pieds nncis & en larges , de 
iieux bien éloigm^^foit four rendre leurs votuXy 
CÎ^ rapporter les } noires qu'on leur avoh frepuy 
rf^: foit four y rendre éifïion de grâces four des 
fauems ires pnguUeres qu'ils ont receuës en 
leurs necffine'^^'i Ony remarqua vne [ois cin<^ 
Demol [elles de londition^'veùies à fied de Vex-^ 
tremiîé de la baj^e BretJgnt ^ cieuant que d'en^ 
trer en £glif^% [ ir^ tours de TrocefiionÀ 
genoux nudsen terre , auec'vne[erueur nompa^^ 
uiile 5 marquant leurs trat es de [ang. Ven aj^ 
njcu en cette fofiure fenible & humiliante flti^ 
fiurs autres de me[me fexe & condition , auec 
admiration ^ comf.fioii. Le commun feu fie' 
l€[uit encore tous les iours en cette manière^ 
fe [uccedant les vns aux autres auec desfen^ 
ti mens très fArticuliers ^e àeuoiion Qi*i neu^ 
tjie tout hé de voir vn certain Gentil- homme de 
Bretagne^ nud en chemi[ey Idcorde au cqI^ & les 
fieds nudsy [aire cette TroceJSion an tour de 
i'iglije, en i^Siion de grâces d'auoir recouvert 
t]^iraiulep[emtnt ^ enfu'ne de fon 'voeu[^ità S. 
^nne^ les fieces frtmifAis d'vri froiC\^ c^uil 
y aUoit de [a vie j^r de L'honneur de [a FamlHè^ 
qu'on avoJtpiUjiraîte de^on [ac malkîeuptmert} 
i^en ay remarqué^ on envotterjco^e tousses 

iourà venir de 30. & 40. lieues à ped^ Uurs 
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tneuiux ^ tcjtiiffages conduits afres ewx, 
hommes femmes de condition & de très fA» 
hle comple.xioyi. lufqncs icy le P. Huc,llcs. 

A <luoy i'ad jouftcray^quc la vcuc àc ce 
lieu miraculeux remplit les Pèlerins d'viie 
telle allegrclîe, & d'vne telle tendiefTe de 
^' dcTotion, que fi loftquMs l'appcrçoiuent 
de loin, leurs cœuiss'cfpanouinatic, ils (& 
jettent à genoux pour le (aliicr, & conti* 
nuent dans ces pieufcs aftcdic/ns le leflc 
du chemin. Quiclques-vns dc/çecdent 
iDefme decarofle & de cheual, auec des 
grands fentimens de vénération & de rcP- 
pe<^. Entrant dans l'Eglife plùfirûrs ref^ 
lencent des fecrets mouuemens de Tcf^ 
prit de Dieu, qui les difpofeàreceuoirles 
grâces qu'ils y font venus dcmader,& dot 
ilsont befbin» Et, ceqnicft admirable, 
tres-peu de pcrfonnes y vienncrt, qui ne 
s'en rerournent avec vn dcfir d'y reue* 
nir. De là vient, qu'il y en a quantité, qui 
ont pris cette couftûmc,que d'y faire tous 
les ans le voyage, quoy qu'ils en foient 
fort-éloigncz. 

On y void au (fi fouuenicfoîs des Pro- 
cédions tout le long de l't fté & oîe(mc 
quelques- fois de to. & de zf lieues : lc(^ 
quelles on va rencontrera leurarriuée,à 
la façon du Pays, auçc h Bannière de S» 
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Anne, pour les conduire au Ton des gfoC- 
fcs cloches ^as la Chapclle,apres qu'elles 
en ont fîit le tour^ comme aufTi le tour 
duCloflre <lu Monafleie. 

fe f^nt faits icy^ 
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gj^OitATucciBAcmcnt l'Origine de la 
j^^dcvotion de ceSainrlicu. Quant aur 
Miracles qui l'ont rendu ii célèbre, 
& quioDtdonné tAntde crédit à cette dc- 
▼otioDj moB dcffcin n'eft pas de m'y éten- 
dre beaucoup. LesRegiftrcs deS.Anneen 
font s'y chargez, qu'ils reœpliroient des 
▼olumcs CBtiers. Le P. Huges en rappor- 
te fommaircmcntlaplufpart dans fbn li- 
ure, aucc les aflcuranccsqu'oncna. On 
y trouuera depuis l'Aniiceié?;, [qui don, 
na cominaBçciTîentà cette devouo/i] iuf- 
ques àl'an léyy plus dcjo. Morts rcfufci- 
tcz: xj. Aueugles illuroincz : ij tant 
Muets que .V<>urds guéris /plus de 50» foit 
Par aiitiqucs, (oit £lîropiats parfaitement 
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mis : Il dcliurcz du Mâl-cadnc: & x** 
itrcs de diuexfcs iofirmitcz ou maladies 
curabirs ; i7.cructis reiraculcufcmcnt 
ï longues & gjïefues Maludics. Main- 
nam 18. Femmes ftcriles deviennent 
icres! & i8« autres accouchent hecrcu- 
ment après avoir eftéen extrême dan- 
zx: 17. font (guéris de Hajes &de Blc/lu- 
rs dangcreufcs : & enuiron 40. fauuez 
13 prcfciucz de Naufrage ou de Captîui- 
:. Enfin vne infinité font g^ucris de di- 
crfes maladies, ou deliorez de diucri 
angérs. le pafle fous filcncc quantité qui 
ne eOé } unis, pour avoir manqcé d'ac- 
Dmplir des voeux qu'ils auoient faits a 
. Anne: ©u pour s'cftie oubliez deref^ 
qu'ils luy dévoient. 
Or pour ne pas gicifir dananîage ce 
refénr lipre [ce qui le rendioit isoins 
oraroodc aux Peleiins] d'vn fî grand 
ombre de Miracles ie rjpporteray feu- 
:ment quclqucs-vns ; tant peur ccntcn- 
:r Pîuficurs, au fcntiment de qui i,e dois 
caucoup déférer, qui ont trouué cela de 
lanqueà la première édition ; que pour 
cfabufcr ceux qui pcutroient s'eftre laif- 
:z (urptcndre, aux difcours de certains 
;fptits critiques (S^ poinûillans, quifans 
OCU& fondeincnt fc font icy laiftczdiie. 
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cjuc de tous les Miracles de S. Anne, qile 
l'on vante tant, il n*y en à pas vn qui ne 
foir, ourufpcft, ou mcl ne fuppofc.Et font 
tclicmént arrcftez dans ce fcntimentjque 
crainte de fe fcntir obligez de s'.en dédire^ 
ils ne voudroicut pas mefroc fe donner la 
peine de lire ceux que l'onnubl c, bien 
moins de les examiner, ou de s'informer 
des adurances qu'on en a< 

Certes jI cft bien eftrange, que dans Yrt 
Païsoul'on dcyroit avoir plus de Ycncra- 
tionpour ce Sanctuaire, rendu mainte* 
nant par iput fi célèbre , il le trouucdes 
Cens, qui au lieu de reconnoiftrc la cô« 
iffodiré qu'il leur apporte, d'y recourir 
auantageufenaent en leurs necellîtez, fe 
plaifent à en parler avec tant de mefpi is, 
. qu'ils ne feignent point mefme de def- 
crier les mcrucillf s que la Sainte y opère: 

tafchans de refroidir par tels difcours la 
dévotion du Peuple enuers ce Saint lien, 
encore qu'ils voycnt que S. Anne y cft au 
nnoins bien fcruie & bien honorée. Si 
tous ccHx du Canton Icurreflcmbloient, 
, n'auroiton pas fujet de lent appliquer, ce 
que dit S. Auguftin des fuifs au z. Sermon 
'deTEpiph. Qu'ils rc reconnoifTent pas 
dans leur pioprc Pays, ce que les Eftran- 
gers y chsrchcnt avccquc fi grande dc- 

%0% gbo 
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•tîon? In terrutoYum ifîi [ Magi ) re^Htre* 
Ht , auim illi in fun non agnafcebunt. 

Mais avec quelle contcience peuucnt 
;4.cfcricr iulqucs àvn telpoint des Rc- 
Meux,<]ui vivent dans la parfaite obier- 
ncc d'rne reforme tant cftiméc, qac 
îles rouloit faire paflcrpour des Fouif 
ts êc des Impofleurs, principalement * 
1 Tue matière de fî grande confequeDce, 
a'eft celle de publier des faux Miracles, 
jntre les dcfcufes expreffcs des Conci- 
s, & avec mcfpiis des Cenfurcs dont 
îîlcs Gens font mcnacfZ'' Qn|cfttoutç«i 
îisTn blafmc que ces Religieux ne peu. 
cnt éviter, sMs ont for|;czà plaiir les 
liracles qu'ils ont publiez de S. Anne, 
omme ces gens voudroient faire croire? 

Or s'ils ont tant de zelc pour la vérité, 
[U'ils en fonde fen^blant, ils pourront 
rouuer icy dcquoy fc détron^pcr. Car 
eux que ie ptoduiray font fi cvidcns,& 
l'aïUeurs fi bien iuft-fîez ( ce que ie puis 
ilïurer, pour en auoit veu moy mclme, 
kconfiderétoutà4oifir les ades iuftifi- 
:atifs dans leurs propres originaux] qu^ils 
ont capables de conuaincne tout efprit 
[ant (oit peu raifonnablc.&qui les Toudra 
lire fans p;ifiion & fans préjugé. 

Commap^ons pai ce Mii^s^cle fi ctlfi>tt, 
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artiTél'an 16^6, cnlapcrfonuc dcStba- 
fticnnc du Bot. Cette f illt natifvc de la 
Paroiffedc S, Croix d*ns le Faui boarg 
jdc loffclio, perdit cnuiron l'âge de ^. aos, 
par Tn accident de maladie, I'v(agc de fçs 
jambes & de fa laaguc. OliuicrduBot 
fonPcrefcfeatit iii(pit.é. de la vouer à S. 
Anne: fie ia fit conduire tur vn cheualà 
La Chapelle Mira^uleufç, après qu'elle 
eût demeuré plos d'vn an en ce piteux 
eftajc. illç yfutennercmeot, patfaitemée 
Sx. foudainemenc guérie du mal de Tes 
jambes : de forte qu'à la reuè* de plufîeurs 
pcrfonncs, elle ylaiffâ fc$ aniUes & clie* 
mina auecqj liberté. M»i$ Dieu referua à 
yn autre temps plus folcmncI,dc luy ofter 
•cét cmpefchemcnt de la langue, qu'il l'af* 
fligeoit. Plus de 1 8 ans s'écoulèrent, que 
iCctte pauurc Fille demcuiéc muette, Se 
avec cela devenue orpheline par lamort 
iie fa Mcre, & quelques anuécs après par 
celle d» Ton Pcre, faifoit copartion atout 
le monde, (& fcConfcfloit fouuent par 
fignei extérieurs duranttout ce temps à 
Mr. ton Vicaire ) quand le reçit qu'elle 
cmendoic louuenc faire depuis la more 
4e Ton Pcre des Miracles continuels de 
S. Anne, luy fît venir l'cnuic d'y faire le 
o^agc, elpcraût d'y rccçvo/r çc qu'elle 
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h'auoit pas obtenu la première fois. 

' Elle y alla donc en compagnie déplu» 
Cîcurs de la meffiae Paro-iiTe, conduite par 
fon Frère Guillaume dti Bot. Ils y arriue# 
sent le jour de la Pentecofte fur les 4. 
heures après aiidy, parroy vn concours 
innombrable de f clcrinSyCjui y abordent 
<ic toutes parts en ces Saints jours., No- 
Itre pauvre Muette parla de cgsur aux ap- 
proches de ce Saint lieu , ne lc.pouuanc 
faire de bouche. Elle y encra arec vnc dc<- 
votion intérieure tout à fait extraordinai- 
re :éc s*y pr«ftcrna à i.gcnouxparir.y U 
foule Le i.Efprit. t^ui rendit à çc jour lef 
langues des Apoftres difcrtes, pour leur 
faiic parler les merueilles de Oieu^dc^Iin 
cçlle de lapauureSuppliance^pourpublici: 
les pouuoirs de Notre Sainte. Car de« 
mandant àfon Frère, où cfloic l'Autel ^ 
rimage Mitaculcufe ; fon Frercs'aîtciiu- 
^rit & plcuradc joye à ces pvmicrcf pa- 
roles de faSœur, Il la mdia deuant la grit- 
'}e , qui enferme l'Oratoire de la Samtp 
Image: oâ elle cx>ntiDua à proférer dCiS 
paroles de remerciement àla BienfaiflrU 
ce, & dcrefpondre à tous ceux qui l'in- 
terrogèrent. Ce que la plufpartdcs AfS- 
Aaos firent à l'enry, pour tirer yu témoi- 
gnage p.luç aiuiHemi(j*c dç U yciité i^, 
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Miracle r lequel fut inconcmant divulgué 
par tout: U folccumcc du jour, 5: la mul- 
titude des Pcleriûs ayaaccAé fauoiabic 
pour ce fuicc* 

L'Information en fut faite bien toft 
iipres de l'authorit^ de Moi^feigncur de 
Venues, par Mr. le Sencfchal de loffclin^ 
conjointement arccque Me. le Vicaire 
lio^S. Croix, ayant pour Adjoint vn No- 
taire du*lieu. Plus de it. Témoins ont 
dcpofé du Miracle, & ont affuré, qu'elle 
pvoitefté plus d^ i8, ans fans parler, tllc 
«nefme le déclare. &reconnGit avoir cfté 
ynuecte fi Jong-temps, qu'elle ne fe fouuc- 
iioitpoiijt d'avoir jamais parlé: & que 
lors qu elle futen la Sainte Chapelle, elle 
Xcntitvne confiance extraordinaire, qyV 
clic obciendroit ce qu'elle eftott venuë 
demander^ Elleeft encore pleine de vie 
dans ia Ville de lodelin , oùelle demeure 
mainrenanç, & parle & marche fans au« 
cune difficulté. On y trouue encore plu- 
fieurs, qui difent l'avoir conntîc muette 
fort long-ccmp$. Que fi ceux qui delcrict 
îcy les Mirades de S. Anne o6mefaui|ou 
doutcux,cn ignorent tn fi ceîebrc,C bien 
avéré, & fait. pour ainfi dire, à leurs por* 
tes, & à la veîie d' vn monde infiny ; com- 
ment pretendcnt^S devoir fçavoir tant 

d'autres 
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û'âutrcs, qui s'y font faits en des jours 
moins foIcrancUj&particulicrcment ceux 
qui (ont arrivez en di /ers endroits, par U 
vertu des prières & dcsfocux add cflczà ^ 
S.Annc presd'Auray.^ Et s'ils en ont^uçl- 
qucs conpoKTinces, avec quel front ofenc 
ils affeuret fi haidîment qu'il ne s'jr ca cft 
fait aucun, qui ne foie ou fufped ou mcf. 
mcfupporé? 

Morts ^^efufcite'^. 

iVjf A r s que rculent-ils de plus eWdanf 
*'*cn faitde Miracle , que ccluy de l'aa 
léip.àrrivc le lendemain delà S. Anne, 
en la Paroiflc de Go mené du Dioccfc de 
S. Malo, en lapcrfonne d'vne petite Itillc,* 
nommée lannc Samfon, cftant lots âgée 
de 5. à 4, ans? Son Perc Yucs Samfon s'en- . 
trctcnoitdans Con Moulin avec quelques 
autres, des Miracles qui (e faiioient à 5. 
A Ane, quand vneFemmc le vintaTcrtircQ 
grand'-hafte, que fa Fille cftoit tombée 
dansl'eftang, A cette nouvelle llsycou- 
renttous. Le Pere tout efperdudefçend 
dans l'eau pour chercher fa Fillc,qui écoic 
dcf-ja allée à fond. Mais quelque dili« 
gcnce qu'il pût faire, avec vn autre, qui y 
dcf^cnditauffi peuaprcs, il ne la pût ja- 
nais trouver, qu'après qu'il fe fuft adyil^ 

F . 



î >i i - La Ghtre 

lî^impiorcrTaniftanccdc S. Anr c: que (à 
Femme fc mit au(Ii à réclamer à gcnoujc 
en rnefmc temps avec grande f^rueur de 
dcrîus la chaulîée où elle eftoit : promet^ 
tant de pjo.s de f-^irc le voyage à faChaocl- 
lej fSc d'y faTre dire vnc Mette, fi par loa 
imerxcffionfon Enfant fe rctrouvoit. 

Leurs prières ne furent pas fans cfFer. 
Des*ja le Pcre dcfefperoit de trouver la 
Fillr^l'ayâc cherchée TeTpace de plus d'vnc 
heure^ quxnd il la rencontra dans la bouc 
en vrn endroit , par oii il aroit paiTé fc^u^ 
vent avant ce vœu. ll la tira de là, mais cm 
vn eftat qui redoubla fon afflidion^ toute 
coidc, fans mouvemenr, (ans aucune ap^ 
parence de vie. pouvoir & la bonté de 
S, Anne, qu'ils vcnoient d'cfprouuer cq 

ttc rencontre, leur fit cfperer qu'elle eçi 
auront encore afïez, pour )tnpeirerla vie 
\ leurmefme Enfant* Et dans cette efpc- 
tanceils cedoub<erent pouj ce fujetleurjj 
Yocux & leurs prières, qai ne furent pas 
invtilct. Illcurparut premièrement quel- 
que rayon de confolatioa, quand à Ten- 
tiée de la nuit ils virent l'tnfane jctter vft 
petit foi^p.r. 1. lors que (ur le minuit ils 
i/apperçeurct rcniiierles yeux qui cftoicc 
ouverts. Néant moins comme hors de ces 
cdcur laomçns il de^icurgic toujours im^* 
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îobîlc, fans donner aucun fi^nc de vie, 
s ne fçauroicnt bonnement qu en pcn* ^ 
■t , & doutoicnt s'ils ne s*cftoifnt pas 
"ompez. Mais leur doute ccfla, quand 
is la pointe do jorr l'enfant commanda 
parler, difanc,roa Mcre, je veux dormir* 
s treffaillcnc àç, joyeà cette parole. Ec 
Pere Uns plus difFercx prend Ton bafton, 
: vient à S# Anne pour remercicr fa Bien- 
i(flnce, & pour accomplir Ion vœu. 
Qoc peut-on trouyer à redire dansée 
liraclef on en peut voir encore l'info 
ation juridique fane par le Red^eui: de 
omccéle i. Auril i6^i, en vertu d'vne 
oramiffion du grand- Vicaire du Châ- 
tre de S. Malo, le Siège tpifcopal vac-^ 
lant, 8. Témoins y depofent de la vei ité 
1 fait, 6c dix autres y ont figné. Y a-til 
cfmclieudc douter, qae cette Fille ne 
t morte, après auoir efté plus d'vne heu» 
dans le fond de l'eau, & en ayant efté 
ce fans aucune marque de vic,'comme 
urcnt ces Témoins? 
Aa reftc ce Miracle n'cftpasfeul. En 
icy 4 autres toutparçils. Vn hcnnefte 
abitant d* A ntrain, ( qui eft vn Bourg du 
iocefc de Rennes, no'n gueres loin du 
onfSaint Michel) appcllé François de 
(ïran » Sieur des Croiz, auoit eu de 
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Femme Françoifc r^fcoycr noiibrc <î'Ett» 
fins; fans cnaroir peu eflc ver qu'vnc feu- 
le Fillc,quc par vœu ils nommèrent Anne; 
la mettant en laptotcdion de cette gran- 
de Sainte, &l'babilUnt toôjouts de blanc 
à (on honneur. Nôtre Sainte fit bien voie 
qucccte dévotion luyauoitefté agréable, 
par vn effet de fon pouvoir, qu'elle fit pa- 
roillreen vnfuneftc accident, qui la leur 
ïauit en l'âge de iz. ans. Us rauoicntlail^ 
|ée(eule auçc vn fiutie Enfant dans vn 
Piefi.oirà Cidre, pour faire piler les pom- 
pics, taijfdis que les Ouvriers diineroient. 
Il arriua cependant par mal-heur, que la 
ïjllc s'approchant trop près de la p Je, le 
bout de la brandeUe qui la fai(oit tourner, 
l'attrappapar fes habits, & la preffant co« 
trela muraille à l'endroit du cccur, la fit 
expirer : le chcual ayant toujours tire a* 
▼ccque violence, iufques à ce que ladite 
brandellc fut arreûce par le corps de la 
Fille : lequel cftanî tout moulu, a'occup- 
poit pas refpoiflcur de 4. doigts, 
fille auoit défia paiïé environ demie heu- 
^reen ce piteux eflat, quandl'autrc hn« 
fant, qui y cfloit a^ipres da feu, s'en edant 
^pperçeu, fe raie à crier, & par fon cry y 
fit entrer vue Femme, qui par bon- heur 
pa(îoit par là : hquellc enrayée d'va il 
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cftrangc arc .icnt,la lira de là, le coips 
tout froifîé la langue tirée, les ycui com- 
me hors de tcftc , la façc toute noire &. 
terme par la violence du mal, qui la lailla 
{ans ir.ouucirent, & (ans aucune apparcn» 
ce de vie. L*vn des Ouoricrs y cftant ac- 
couru, la po^ta en céi cftaiàfoû Perc &à 
fa Mcrc: rpe6lscle,qui leur pcjtça le cœur^| 
Us la jctterent fur le lift, &'l*y laifTcrcnt 
l'efpaccj de trois heures, vn chacun la fu- 
gf ât morte. Ces pauures affligez ne voyas 
plus de rtmedcs humains à leur mal-hcur, 
fc fcntircnt infpircz de recourir atuc di- 
vins, par l'cntrcmife de nôtre Gloricufc 
Sainte. Ils firent voeu d'aller vifit«r(a S. 
Chapelle, & d'y mener leur Fille, au cas 
qu'elle rcTÎnl en vie ; & promirent atcc^j 
cela d'y laiiTcr pour pcrpctucHc marque 
du Miradcjlcs habits blancs qu'elle avoit 
portez en fbn honneur, &fdont elle cftoit 
rcutftuë. Chofe mcrvcillcufe le voeu ne 
fut paspfuftoft fait, qu'elle commança à 
fc mouuoir ; & donnant d'autres fignes 
do vie, raTJt d'cftonncment plus de ccpt 
pcrfbnncs, qui y cftoicni prcfens» Ils 
accomplirent leur voeu avecqî jubilation,- 
& le rendirent 1* A n 1^30. le propre iour de 
S.Anne: le P. Hugcs, qui en eftoit pour 
lors Prieur, le recevant en prcfcncc d'vn 

F lij 
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grand nombre de Témoins. 

Ce qui fuit cft encore bien mcrvcillcu». 
Vne Fille de lean Marquer , nommée 
Trançoife, âgée d'enuironS. ans, paflant 
vers le comniançement de Nouembre de 
l'année 1^19. fur la chauiTéc du Moulin 
appcllé de Vaufcrrier, tomba roilcrablc- 
incnt dans la bonde : d'où la violencede I 
l'eau la pou(?a iocontinant dcHous la roue 
oû elle demeura plus d*?n quart d'heure, 
làns eftre (ecouruë. Le Mcufnicr cftant 
Tenu, voyant que le moulin n'alioit pas, 
fort pour voir cequil'avoit aireOé; 8ç 
furpris de cet horrible fpcclaclc, court, a i 
la Mcre, pour l»cnarcitir. Celle- cy s'y 
cdanrrcnduë tout anfïï toft,trouvc fa pe- 
tite dcfîbu s la roue. On la retire delà (la _ 
bonde cftant abbatuc pour rctçnir l'eau) 
auecque l'ayde de pluficurs, qui y cftoicnt 
venus au brui^decétaccidant. On la por- 
te dans le moulin on la dcfpcuillc, on la 
met dans vn linçeul: eii ayant eHé demie 
heure les dents ferrées, (ans rcipircr ny 
donner aucun indice dévie,* comme la 
Mcrefe vouloit retirer, ne pouvant plus 
fupportcr la veuc d'vn ob)ct fi funcfte; 
elle fut confeillée par les afliftansde la 
voiieràS. Anne, auecque promcfïe de la 
mener à fa Chapelle pies d'Auray, fi par: 
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'interccffioD de cctce ç^randc Sainte 
fille rcvenoit en vie. Elle le fie avec tous 
ceux quiy eftt>icnt. Merveille ! en mefoid 
- temps la fille commença \ refpirer, & » 
donner des marques derie. Le Pcre fur- 
Venant là defTus .agréant & approuuant I9 
Tœu de fa Femme, le rcpeca : pour lors 
la Fille commança à fe mieur porter : (z 
bien que des le lendemain elle fc trouva 
entièrement guérie : fans qu'il luy reftaC 
autre mal. que quelques égratigneurc!^ 
^arcyparlà, poiarmaîqUes des olcffurcs 
que la Yioî?nce delarovic luy avoit faites* 
t)e forte qu'ellevoulut aller voir elle mef- 
me l'endroit de fa cheutc, augrand cfton-^ 
nement des Afli(^ans ; qui ont attcflc le 
faitveritablc, dans vnc information iuri-» 
dique faire fur les lieux, en vertu de la 
commiffioncy-dcflus mentionnée. Ledit 
Ican Marquer ,auec (a Femme Benoiftc 
Fincl, accomplirent leur vœu au mois de 
I-uin Tan i p. menant learditc Fille 
Sainte Anne. 

Ces trois derniers Miracles font dii' 
nombre de ceux q ic publia l'an \6]]. le 
p. Hugues, non feulement avecque pcr^ 
miffîon de défunt Monfeiç^neur de Vcn- 
ncs;mais qui plus eft par fon ordre exprei; 
comme il appert pat le dccret qu'il en fit 

£ lia 
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iique Icmcfmc Pcrc Hugues rapporte: 
dans lequel il dcclarc, cjuc ces miracles 
font b»cn & dciicment vérifiez, parPcr- 
ionnes iuridiqucmcnt commifcs, tant de 
luy, que des autres Prclaf s, dans les Dio- 
•çles dcfqucls ils ont cftc faits. E t ne don- 
na ce témoignage, qu'après en avoir fait 
cxamincrics informai ons en fa prcCcnccf 
ya jour entier à KerangofF, qui eft la mai- 
fon de plaifancedcs EvcT^ues de Vconesr 
quelques tccjenafb'ques capabl'-s qui y 
cftoienr, (àifans làdcHus leurs réflexions^ 
& propof^ns leurs diiïi. ultez, & ledit P. 
Hugues, qui les y auoit potcécs, y répon« 
dat t. 

Adjout<~ns à e es trois qne nous venons 
deproduirc deuxautresdemcfme oattN 
iCj quoy que poftcrieurs, Leprcmierar- 
liva Tan iij9. vers la Fcftc de la Migde<« 
lene, cuTne ParroilTe dcl'Euefché de S. 
Brieuc appeilée Plouha,à vn enfant de i^. 
mois, nomn é lean Phetlicot : lequel eP- 
unt lai(7é en la garde de fa Sœur Caihc- 
linejâgécfeu'ementde ii. ans, par fa Me- 
ïe Fiaçre Guillemot, tandis qu'elle al- 
loit à fon champ, porrcr à lUïner à Ro- 
land Pherlicot Ton Mary, qui couppoit de 
rauoine avec d'autres, tomba mal-heu- 
zeufcmcnt la tcftc en bas dcifus vn grand 



fofFrc>(ur lequel ladite icur Tavoltmis ; 
& (c rompit le colà Sa Scur crainte da 
chaftimcDtlc porta fur lelit. Où (amcrc 
le trouvant à fon retour, touchée au vif 
d\n accident fi fonefte^ le prit pour luy 
donner fa mammcllc, mais invnlcmcnc: 
car après vn vomiflcment ïl expira entre 
fcs bras.La Mçrcle metdanslbn berçeau, 
tand s q\i'elle entoit promptcmenc ad- 
ucrtir le l^ercilcquel eftât venu avec queU 
ques autres, le trouve tout f oui £c tout 
roidc, (ans pouls ny mouvement, & blanc 
Comme vn linue. ht après avoir en vain 
employé vne heure &demieà k manier 
& ren tier, pour tafcher de le faire reve- 
nir : ne vôyant plus en terre de rcmcdc, 
il recourt au Ciel par Tintercrflion deS* 
Anne* Devant laquelle fc profternant près 
du beîçeau,avr€ 7* ou 8 autres perfoti^ 
iies,ou\ eftoient prcfentcSjil luydit da 
fond d.a coeur ces paroles raportées dans 
fadepcficion: Je prie Dieu & Madame Sé 
^KiTiey^ue ie fuip/e voir encore mon En fam en 

w# fct VGiia cnfuiic vn voyagea (a Cha^^ 
pelle roiraculeurc. 

Ce vœu fut fuiuy dVnc merveille, qui 
rauit toucce monde Car-iPnftant me(mc 
l>nfjnt qui avoJt vn vray Vilagc de Mort, 
dcïiat loutacoup ca leur prçfence, tout 
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vermeil & beau, comme auparauanr, & 
jectanc vn regard amouccux (iif Ton Peie» 
le furprit d'vn ccl c-îloancmcnt, & le com-» 
bla d'vnc telle joye, qu'il tomba fur la 
place demie heure durant en pafmoifon: 
duquel cftant revenu, il trou va Ton enfant 
fain & gaillard, comme s'il n'euft jamais 
eu de mal, fans que depuis il ait icflentf 
aucune incommodité de (à cheute. Le 
Pere fut l'année fuiuante 1^40. rendre (on 
▼œu à S, Anne. & y donna fi Déclaration 
le io.de luillet. Laquelle futiuftifiée 5. 
ans apre$,c*cft à fçavoir le premier deMay 
1645. dcuantlcs lugesdcs lieux, & fignéc 
«içplufieurs Témoins. Oû l'on voit en» 
core,q*uc ladite Fiacre Guillemot, Fem- 
me dudit Pherlicot& Merc deccmcfme 
Infant, eftant tombée vn ou deux ans 
aprcs en vne foibUffe d'c(prit. par la vio- 
lence d'vn mal de teftc qai la tourmcn- 
toit, recouuralafànté du eorps &del'c(À> 
prit, après avoir cfté voiiéepar fon mcQ 
a»e Mary à ^. Anne. 

L'autre miracle s'cft fait la mefme an- 
née en laperlonne d'vn £nfant appcllé. 
Charles Thomas, Fils du Sieur de la Vil- 
legraciéï Gcntil-homme de l'Cuclchédc 
S, Brieuc. Ce petit eftoitaagé de 6- ansflc 
^my, quand il luy arriva de tomber en 
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vn Puits fort profond. Sa pciiccScBr tou- 
te cflourdic de cette chcutc, au lico d'-^ 
appcllcrquclqu'vn, s'arrcfta piemieremêP 
"vn bon cfpacc de temps aie regarder dans 
l'eau,qui y étoit fort profonde. Puis s'eftac 
X'auifée, courut du lardln oucllecAoït, 
au logis, pour en aducrtir fiiMcre. Mais 
crouuant la porte fermée de ce cofté^ elle 
fe mitay frapper, & à crier à pleine teftc^ 
que Ton Erere eftoit tombé dans vne ma-^ 
le : c'cftoit comme elle parloir. A ce cry^ 
Ja Mcrecourutau lardin aucc fes dome-j 
fticjucs. ils cherchent le Perit^par tout : 
ne le trouuant point , ils preiTent (a 
Saur de leur mcvnftrer le licu> où elle l'a- 
voit veu tomber. Elle les côduit au pnits. 
Geux-cyen tirentpromptemcnt l^Enfanc 
mais helas ! tout rolde& mort, fans au*- 
cun mouuement, ny iutre apparence 
de fie. On le porte dans la maifbn ; Se 
deux heures durant on fait tout Ton pofli^ 
ble pour le faire reuenir : On l'approcha^ 
mcfme fi près du feu , qu'on luy brûla la 
cuiffe mais le tout m?tilement. Sapau-^- 
irre Mcre defoléc ne fongeoit plus qu'à' 
Ky préparer vne chemire& vn fuiire pour 
l'cnfevelir : quand il luy vint en penlée de 
le^voueràS• Anne,& de s'obliger, com- 
me il fit, par vœu, de fiàirc le voyage à.f** 
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Chapelle près d'Auray. Tout auflîtoft 
rtnfant commança àrcfpirci: & le Pcrc 
(uryenantj. quarts d'heures apres>le crou« 
ta entre les bras de (à Mère, qu'ilachc- 
•yoit de ^omirles eaux qu*il auoit prifcs : 
^ fe poi ta bien dés le lendemain^ ne luy 
cftant rcfté autre incommodité, que celle 
^c la bruflare du iour précédant. Dont le 
Pere ne futpas moins rcfiouy & confolé^ 
qu*il avoit cfté fenfiblemcnt affligé, à la 
nouTcllc d'«^n (i tride accidant^ qu'ilavoîc 
appris à vne lieue de là, cù ileftoitpour 
lors : fc 0)1 il fît k mcCTic vœu pour fôn 
!£nfanr, que la Mere aroit dcs*ia fait, fans 
qu'il le (çcut. Il en fut fait proccz veibat 
le lo.dc May, \6\o. 

Voila des ^^iracles, après Iclquclson 
ne doit auotr aucune difficulté d'en croi« 
le toutes fortes d'autres , qui fe font faits 
en ce Saint lieu : teu que dans l'eftime de 
tous lc$Pcuple5 il n^y en a point de fi grad, 
ny de fi convainquant, que celuy de la rc- 
fiîfredion des Morts^quc Ton ncfçauroit 
attribuer, q vnc puiflince toute diuî- 
ne : n'y ayant que Dieu feu 1, qui tirnnc 
dans (es mains les dcFs de la vie & de la 
mort Qjiie (i q^iclqu'fn s'opiniaftic à 
vouloir maintenir, que ceux de qui nous 

auons pailé^ ti*ciloientpas veritabicmcnc 
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inorts^ le ne luy oppofcray pour toute 
répQnfc,quclc iugcmcot de tout Homme 
fagc^qui (c donnera la peine de lire ce 
quei'enay du^fanspa/rion & fans pre;a« 
gé. lem'affurc qu'il ne feindra point de 
dire, que fi dans ces rencontres ils ont 
paru njorts, c'cftoit qu ils l'cftoient en 
eftct: n'eftant pas poflibic naturellement, 
qu'ils peufTcnt rcfter en v«e dans l'eftat au- 
quel nous les avons reprefcntcz, F t qv ad 
bien on accorderoit^ contre toute appa- 
rece de raifô, qu'ils n'cftoicntpas eftcÂi- 
vement morcsj loutc-fciSj àmojns que de 
nier des faits fi bien axerez, on feroit con- 
traint de rcconnoiftrc en cela mcfme, du 
miracle: puisque dans cét eftat auquel 
nous les ayons veus, ils ne pouuoicntpas 
naturellement réch:jpper. NeantmoinS| 
nela fljnspas de tfootini er, &d'en rap- 
porter d'autres de diuerfes façons, ou la 
main de Dieu a paru vifiblrment: faifânc 
voiries Aueugles, parler 1rs mucis> mar- 
cher les boiteux & les Eftropiats, & delî'* 
Yi ât plufieurs des dangers ou des infiimi^ 
tcz^ oùils le trouuoient. 

^MugUs voywit les Muets ^lYknU 

IEcommance par ces premiers. Fran^ 
çois GcdoUin^ natifdc laParoiÛc de 
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Bedcfq, ou Bcdce,cn l'Evcfché de S. Ma^. 
lo, ayant cftclong'tcmps incoroir.oclé des 
efcroiicllcs , pour comble d'affliftion, 
en devint Aucuglc , & demeura fans voir 
rjcfpaccde i. ansi Au bout dcfqucls fon 
Pcrc& fa Mcic l'ayant vot é à 5. Annc^ 
s*cftant obligez de le mener à fa Chapelle: 
il recouvra la vcuc toutaufB toft : & en ar 
depuis eu l'vfagc fort libre. Maisfon Pcre 
& fa M ère cftans motts, fans avoir accom- 
ply leur vœu , fon Tuteur, qui cfloit fon 
Oncle paternel, l'acquitta Ic^. clc luillet 
1^41. 11 fut fait après informatien fur le 
lieu, dattéc du io. de luin parMit- 
flrc François Botercl Redeut de laParoit 
fe,en vertu d'vnc CommifEondeMon— 
Icigneur de S. Malo; ayant pour Adjoint, 
Vn Notaire de la jurifdiction de M onf^ort. 

Marie le Félon, Fille de leanle Fcion^ 
& de Marie leBtozcc, de la Paroirtcdc S. 
l^artin de Moilaix, dans le Dioccfe de- 
leon,âgéc de 4. an$,tomba dans vh aueu- 
glemcnt qniluy dura 3. ans entiers î & a- 
cft« vcuc en céi cftatde laplur-part des^ 
habitansdc Morlaix: dont plulieurs ont- 
depofé &(îgné. Sa Mercémeucdu récit 
des merveilles qui fe faifoient à S. Anne, 
£t vœu d*y aller en Pèlerinage & d'y me-* 
çcr la lillc. Ce qu'elle accompli: au moi*r 

m t iimt 
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(deluillct y.El n'y perdirent ny leur 
temps ny leur peine. Apres y avoir f^ic 
leurs prières devant l' Image a»cc grande 
ferveur, fa Mercroenala JF^Hcàla Fontai- 
ne, luy lava les yedx. & Ic vifagcde cette 
eau falutalre : laquelle luy faifant tombée 
les cayes des yeux, luy rendit la veuc : de 
U>ttc quedeflors elle difccrna les cou* 
leurs. £t dans peu de jours, fa Tcnc\ qui 
dâs ces cômancemens eltoitfoit cendre, 
fc fortifia fi bien, qu'elle àtousjours vcn. 
depuis patfiitcmcnt. Il enfutfait cnquç- 
fleiuridiq; furie lieu le 13, Dcccmb. 1^5^, 
Venons maintenanrauz Muets, à quL 
noftrc Sainte a dcflié la langue, pour pu- 
blier fes loiijnges. Pour ne pas repeter 
îcy ce que i'ay desja dit au commande-- 
ment de Sebaftienne du Bot ; en voicy yn 
qui contient plaficurs mctTeillcs, & dont 
r^nformation eft du i^. de luin 1^45'* 
OU'JC Mçrel f entïmc de fean Colleaux 
Tcfiîcrr de la Paroiffe de Cbauaigny dans 
l'Eveil hé de Rennes, eftant en peine d'en^ 
fant, fevit réduite à celle extrémité, que 
r^nfjnt & la l^^tt cftoicnt en vn danger 
évident. Ce que voyanc (on Mary, il cuft 
recours à Anne ; pronnit d'aller en Pc- 
IciinagCjàra Cbapclleprcz d'Auray, fi par. 
foointciceflion U Mctc Ycnouà.iéthap'» 
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pcr, at l'Enfant à rcccuoir le S. Sacrement 
<lc Baptcfme. L'vn & l'aurrt iuy fut accor- 
dé. Cai la M crcaccoucha hcurcufcmcnt, 
& VEnfant cftant bapt fé fc porta bicn# 
Maîsia ncg^Iij^cnccdu >ftxt àacquit^cr (oa 
vœu, Ira fal^ ngucdr l'fcnfant^iulqucs à Pa- 
ge de cinq ans, bien qa'il ne fut ny fourd, 
ny {anscfpntf& que les autres hnfans qu^- 
il avoir eus, parlaflcntdés le ii. ou ij. 
mois. Cette di graec duFils ouuric les 
yeux du (*eie^ & Iuy fît reconnoiftre ix 
faute. C'cft pouiqiioy rccouiant dere- 
chef à S* Apne, iJ Juyrecôtnandafon En- 
fant, & p3f mefme, Icvoya^^e quMlalloic 
entreprendre pour ^ccorr plir fpn voru, A 
peine fc fut il mis en chemin , que l'Eh* 
fantfe deflia la lat:gne par ces paroles?' 
M*^ MiYt donm^ m^^y du fain à mawj^er : Et* 

parla depuis fans d fficultérTellcn^.cc que - 
îonPcre fut tout côfolé à Ton re^ourde 1er 
Yoirparler diftinftcmcnt: & cnfil drefFcr 
\n afte public. 

Les Tir dus ou Ef^rofuts marchent. 

SAiNTi ANfïE nes'cft pas monrtîée» 
rroins fuuorable envers les Perchis oa 
Paralyiîqnres. fcmecontenter-iy dcpro- 
duiredeux exemples, dVn fi grand nom* 

bic q^ucTon cntrouuçanais quiIoRttcl»|' 



gucîcdeficlcs ECpiits les plus ctiiiqucs, 
hift- ce ttefmf de nos Hérétiques & De- 
TcyrZ; de les contredire : non feulement 
par ce qu'ils font bien authentiques & 
oicn iuftificî: ( car ie n'en a^ point appor- 
té d'autres en tout çe Charitre)mais îuflî 
par ce qu'ils ont ru pour Tcnioins des 
Villes entières, qu'il f-iudroit toutes dé- 
nia ntir pour lc« nier: ce qui leroit vnc es- 
pèce de folie* 

Le premier rft d^vn Cha^-pentier appel- 
lé Adrien ludeaux, de la Paroiflc de Mef- 
facen l'Hucfchéde Kcnncs. Lequel tom- 
ba l'an i^i8. vers la S;iint Michel, en vne 
grande malad'e, qui le tourmenta de tel- 
le (oric, prinopalement dans les cuiûes 
& dans les jambes, qu'il en demeura Pa- 
ralytique : les nerfs sVftant tellement ra, 
courcis, qu'il luy cftolt impofîible de fc 
remuer f^ns ayde. Jl p;ifra environ 6. mois 
en céc eftaïaucc des douleurs infuppor- 
tables. Ce qui fc fit recourir à l'intrrccf- 
fîon de S Anne, & vc lier vn Pèlerinage à 
fa Chapelle p^cs d'Auray, s'il pouuoitre- 
couurer tant fo t peu de fanté. Quelque 
tcrnps après ce voeu îl fentit de l^illcgr-* 
ment, & commança à aller quelque peu 
fur Tes genoux^ appuyé de deux petites 
anillcs d^cnviron yn pied ôï dcmy de hau* 
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tcar, traîfnant de la forte, comrae îl pou^ 
uoit , fes iambcs & le rclte de (on corps, 
non fans grandes & fréquentes douleurs: 
à rai(ondeqaoy il ne pouuoit chcn^ iner 
plus d'vn jeft de pierre fans fc repofer. Il 
fc traîfna donc auecqiie tourcs ces difli^ 
cuirez de fon village iufques au Port dt 
Mcflac. Où cherchant toutes Us voyts 
polTiblcs pour faire fon vopge de Saint 
Anne, il TÎt bicn>qu*il n*y auroir pas nioy 
cti d*cn venir à bout, fans i'afïiftance d'au- 
xxwy. 

Vn Marchand (îu lieu, le voyaht en vtr 
fi mifcrablc cftat, en cuft pitié: & aide par 
d'autres, îc mit dans vnbaticau, pour le 
po/ter, ainfi qu'il dcfiroit, à Rhedon : ou 
il cfpcroit trouucr queicjue Marchand, 
qui le rcndroit de U dans Auray. Il fut 
contraint de (cjourncr à Rhedon quclq,* 
6. f-maincs dans des douleurs trcs-fcnfi- 
Mes, & fi fort incotnniodé, qu'il avoit 
tcu:es les peines du mondei alkr d'vn 
lieu à vn autre. Ce qui excita la charité 
de plufieurs babitans àTaffifter & le fou* 
làgcrcn(cs receffite?, A quoy ils fe por- 
toient d'autant plus volontiets, qu'il leur 
difoit , qi 'ilne faifoitlà qu'attcr.dre qucl^ 
que commodité de paflcr iufq'ies à Au- 
lay^, pour fc traifuer de là comme il pouf 
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roîr à S. Anne: qui cftoit tout fon fouhait, 
fur li errance quMl auoit, que s'il y pou- 
▼oit vrc fois arriucr, il y fcroic gucry in- 
f-iiUiblcmcnc Au bouc de é Jcmaincs vn 
Marchand touche de compaffion le mena 
dans fon batteau iufqucs à 'a Rochc-ber- 
nard. D*où il fut mené à Gucrrandc par 
Tn Saunier qui le chargea fur fa mule. De 
Giierrandc il fat encore conduit wila 
mcf'nc façoniufqu'auCroiCc : touchant 
dccompaffîon tous ceux qui le Toyoicnt 
en ces diuers lieux en Tti état fî mifcrablc: 
Dieu l'ayantairfi dirpofc, afin d'en ren- 
dre le Miracle plus public. Il den^^eara 
quelque temps au Croiftc dans les mef- 
mes incomnioditcz • iufqucs à ce que cet-^ 
te dcuotc Ville alUnt en Proccflion par 
mer à 5. Anne,i/fuft chargé par compaf- 
fîon dans Tvn de leurs baticaux, & pallé 
ainfi à Auray. Où vn ho:i\me de bienlcy 
ayant fait la-char)ic de le monter fur (on 
chcual; il a rrii: a à S. Anne avec la Prôcct 
fion, le 8. dMouft l'au 1619. Son premitt 
foin fut defeconfeiïcr & communier: & 
fie en fuite vne neufvainc : durantlaquellç 
i! faifoit le tour de la Chapelle tous les 
jours : fe traifnant comme il pouvoit^ap- 
puyéfur fc$ anilles : maisaucc tant de dif- 
ficulté, ^u'ilcltoit coutraintdfifc rcpofcr 
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à tout moment. 

La ncufvajnc achevée» il fc craifna con^^ 
me il pût jufquc; àfla Fontaine, lls'ylaua 
les pieds, les ïambes, & les cuiffes : Icf- 
quclleseftant auparavant comme immo- 
biles , commancerent à fc fort'fier de telle 
forte, qu'il fe Icua tout dio»t defT.ij , fan» 
aide de perfonne, & retourna à la Chapel- 
le pour rendre grâces à la Sainte: oû (lou- 
uant vne bonne Femme , €|oi vcndoir de 
la bougie aux Pèlerins , il h pria de luy 
-changer, comme elle fit, fcs petites anil- 
Ics, qui ne Jaypouvoienr plus fervir, à de 
plas grandes, dont il y auoit bonrorobrc 
<lans la Chapelle. A>anr accomply tout 
fonvocD, il foftità pied de la Chapelle, 
portant ces an:Ilf s, pour s^en foulaç-cr p*:» 
le chemin dans la la/Iîtadc* RepalTsiît par 
Rhedon, ou il a^ oit tant féjourré^ & en 
fuite par le port de Mcffac.on le re^sr- 
doit avec admiration dans ces dcuxlieux, 
oiiilefloit fi cooneu. Chafcun (cmetroit 
à Iciiei Dicu&la Sainte, le voyant mif- 
chcr, comme il failost, fans anillcs, II re* 
tournais. Anne l'anréc lulv^nte fain & 
gaillatd , publiant par tout la bonté de fa 
Bien faiftrice. Il en fut fait en fuite infor- 
mation fur les Ucux, par comro iïïion de 
^*,Monfcigncur de Hcncsjc i5,de luin 1651- 

|8ffl888bu 



ile Suinte K^nniLJ 1 4 1 

dans laquelle S.Témoios ont atteOé la ve* 
fité de ce mitAclc, que quatre Notaires 
ont figné. 

L'autre miracle a eu pour témoin toute 
la yillc de Hcpncbond : & cft arrivé à vn 
icune Paftcur^appcllé François Talhoër. 
Gcluy-cy gardantle bcftailaucc quelques 
àut es, au Ttilage du Coiiitdic, de la pa- 
loifTe d'fnfînzaç>fut attaqué d'rn certain 
mal, cnriron l'aagc de 9. ans, qui luy conv 
manca parles chevilles des pieds > & luf 
monta de là aux genoux & aux cuifTes, & 
enfin aux reins. Ce qui luy afoibltt cellc- 
ment les nerfs, qu'il eut bien de la peine 
a fc rendrc*au logis. Ou s'cftât mia au 
il fut contraint de le garder j. ans cnticrf, 
fans qu'il fcpût ayàrrny remuer, que fclô 
,^u'il crtoit tourné & porté par fa Mcrc- il 
Iny furrintde plus vne telle cnflcurc pat 
tout le corps & 'fi vniurrfellc, qu'à tout 
moment^ il croyoit en dcuoît crcuer : 
rcndatttaucc cela toutes les rrincs blan- 
ches & époiflcs. Apres les ans, comme 
(a Mcre ne le pouvoir plas entretenir nf 
affifter, parce qu'elle fut attaquée elle mcf- 
me d'vnc ficwrcqaarte , qui luy dura ly. 
mois^la ncccfTicé l'obligea de forcir du 

lidjS'appuyant comme il ppuroit (ur fc$ 
main^i 
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Dans cette cxrrcmité, U Mcrc, Jcl'aiitB 
de fes voifins , fc fit porte r i^uer fon F'I« 
à PHorpical de Hcnncbond ^ auquc l l eu 
le S\t\ t de S. Girons Chirurgien entre* 
prit charitablement de le traitier & pen^ 
fer, comrDcilcé.noigfleliiy melmerad- 
jcuft. nt ,quç ce jeune homme, lors qu'il 
y ^utpOilc, cftoit j^randcmcnt indifpofé 
d'vne grandcFluxion d'humeurs, quis^eC- 
toient jettécs (ur fes jambes Icl^uellcs 
Tenant àfuppurer, firent n-iftre pluficurs 
vlccr. s»prmcipallemcncen la partie anté- 
rieure: 3c caufa dans vn os de la jambe 
vnc telle altération que le mefme Chirur- 
gien (c vit (>bl gé d'enrircr pPlifieu^s es- 
quilles, â( fut prefq; d'auis deluy coupper 
la jambe droite, il s'yfi^ en mcfmetcmps 
vnc a grande rc^radion de nerfs â( de 
tendons, que quelque rcn>ede qu'on y ap- 
pliquai, il ne fut pas pi5iTibIe de les l'a- 
mollir, pour luy fair-e eftendr^ les jambes. 
Ainft il demeura tout a fait impotent, ne 
les pouvant tftcndre, ny demeurer de- 
bout. De manière quele Chirargicn fut 
contraint, comme il raduoucliiy mcfmc, 
de rabandonncr,& fe déporter de le trait- 
ter dau^rtage. Les jambes *oy cftant re- 
ftces comme mortes & fans aucun fenti- 

incnt , il fc rit réduit à ne pouuoir {tUcr 
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d-^n lîcu à vn autre (]u cn(oii fcant, 
r^ippuy de X. cheu^lcts de bois q'^Mtc- 
no c dans fes ,z. mains. £c continuaà fc« 
traifncr dc lafoitc Pc;pacedr fixans, das 
les Eglifes, & parles rues de Hcnnebond, 
pour demander l'au noine. Us'^uira àla 
fin de reclamer S. Anne : & fît yœu de 
ïfiudrc mort ou vifà ce S.Jieu. 

Dans ccitc refolution ri fcxnîtcnchfi 
mîn 8, iours dcuant la S. 4nnc, fe tra;C- 
nanc comrrc dccouftume, accompagné 
de fa Mcrc & de (a iocur ! & v)uaDt dccc 
que (a Mcre mandioit par les Vi'h^es^ 
Il fut y. ioursà y aller: & y arriua le Samc- 
dy dcuant la S. Anne, qui deuoic cftre le 
Mardy d'apres.Il ouyt laMcflc &lçs Vcf- 
pres le Dioianche fumant, comme an/Ti le 
Luody & le Maidy jlour de S Anne. Or 
il ne rciTentic aucun changement ny aU 
irration dans Ton corps, que le lendcma'n^ 
qui c(Voit le Mcrcrcdy Car ce joiir s'tflâc 
Confv;fré & Communié :& puis ayant ca- 
tcndu Ycrprcs ; il s'alla ptetenter deuant 
Pimaee miraculeuCe Où s'cftant m*s avec 
grande ferveur à puer la mainte d'aroir 
Mtié de fa miferc} il apperçcut à Tiaftant 
'Image éclairée d*rne grande lumière : 
& fcntit en m.efmc temps avec eftonnc- 
ment par tout fon corps ync chaleur o^ni 
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l'agitoit. Ccc^ui cicicafon cÇcrance,& 
luy fie redoubler fcs prières pour obtenir 
fa gucnfon. De là continuant fcs dcuo^ 
tiens, il fc trailna à fa façon accoaftumée 
iulqucs à la Fontaine: ou après auoir bca 
de cette eau , comme il s'en laubic les 
CU5(rcs& les jambes, fcs os comroancc- 
fcnt à craquer, & Tes nerfs àfe mouuoirf 
■danslfcfquclsiire refpandic vnctelK- cha- 
leur, que la force de la douleur luy fit Jet- 
içr des cris par x. fois, tombant fur les 
coftez. II s'en retourna de là, fetraifnant 
c5me dcuanr,à la Chapelle: où faifant fe^ 
prières deuâiljdice Image,ilfutfaifid'va 
inouuement& d'vntranfport extraordi- 
naire, fuiuy d'vn dcuoycmcntd'eftomac, 
.quiky fie jeiter quantité d'eaux: & fc re- 
tirant près du portail àhflucdu Salut, il 
s'y jetcafur le cofté, preffé des douleurs 
qu'il lentoit dans les genoux & dans les 
jambes. Plufîeurs luy deroandans ce qu'il 
auoir j il leur relpondit, qu'il eftoit fort 
.tourmenté aiixgenoux. Sur celal'vn d'eur 
le prenant par fous le bras, lelcua:&Tn 
autreluy maniant les genoux, yfenritvnç 
grande ch;jleiir : & luy allongea fi bien 
vnc jambe, qu'il en bttitdu fangpar vn 
vlce:e. H commanca dcflors às'appuycr 
, fur cette jambe; lur laquelle il marcha 

quelque 
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4]ue pas à l'aide de ces Pctfennes : qui le 
conduifirentiufques auCloiftiede* Pcle- 
lins, oûiis luy donnèrent à xnangcc. il 
palTala nuicdans de grands courmens. Se 
îians Tne H grandexhaleur, qu'il croyoic 
■CB devoir mourir. 

Le aiacin (iiiuant Tentant de l'alIege* 
tncnCy il s'ciForça de fe lever, mit à 
cheminer à l'iippuy d'vn bâton , qui luy 
fut donnéf au grand eftonncoient deGi 
. Mere qui l'y rencontra, neTavoicpeii 
Toir depuis le jour précèdent. Car allant 
demander raumofneellcrauoic lailTéde*' 
.^atitla Sainte Image, la première fois qu'« 
di s'y prefenta, & ne l'tvoit pû trouuer de* 
:puisà cauiedc'la giadefoulc despelerinc. 

Toyantdonc cheminer de la forte, elle 
bénit Dieu, remerçia la Sainte & rctoar<« 
lièrent decompagnieài'Eglire faire leurs 
derocions. de là fon Fils fe rendit avecq; 
moins encore de peine dans leConvcnt; 
ouapresavoirreçeu la charité d'vn Relia 
gteux du lieu, il fe rendit en t. jours à 
Hennebondj y ayant cheminé fans peine • 
à l'aide d'vn bafton:&y a demeuré depuis^ 
marchant fans difficulté & (ans ballon,^ 
reconnoiflant hautement devoir fa guéri* 
fon à l'intercclTion deS. Anne. Dequoy 

toute U Ville (^uii'auoitTCu il long- t€^(B> 

G 



cii Yfl ^ piteux cftat&tout à fait impoteor, 
ne fut pas au commanccment peu furpri- 
fcyiicpm (ujec d'en loîier Dicu& S. Anne* j 
Ilcn fut fait cnqucftc d'Office le 18. de \ 
-Nouembre 1544. enfuîte d'rne Commif- j 
fion deMr. dcVcnnes^par Mr. dcRandrc- ! 
^arf pour lors Scncfchal de Henncbond) 
mucc IftProcureurdu Roy, & vn Adjoint 
faifant pour le Grcftc, en prcfcRce du Sr. 
^ePenmenez Aleno Vicaire perpétuel. Eti 
ilaquelle «outre la dcpoficion duditFran- 
.çois Talhoët» & cellesdefa Mcre&du 
Chirurgien qui l'avoir traictc, font cn- 
xore contenues celles de deux autres qui i 
ont.cflé confecutiucment Gardiens dfC 1 
rHofpital. Onyadepuis adjoufté vne 1. ! 
.partie, faite par leme(meluge, le 17. Dé- 
cembre fuiuant : laquelle contient la de- 
pofîtion duCurc de Hennebond, d'/n au- 
^le Preftrc habitué^& de ^. des plus nota- 
.blcs Habitans de la Ville: dcuant lefquels 
ledit Fraqçois Tallioet eftant reprelcnié | 
toutfain & gaillard & marchant Tans dif- ; 
iîcultéjils ont reconnu que c'efloitceluy 
là. çïicfme, qu'ils auoicnt vcu fii longtemps^ 
CQut Ë£bropié dans leur Ville. Il a feray 
depuis enuiron i.ans dans le Contient de 
$.'Anne,.ou les Pèlerins pnt oUjy fonuciic 

^e fa propre bouclae auçc admiratipu le ' 
e&t 
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rcçîtdefàgucrifon miraculculc, qu'il rt- 
connoiffoit dcuoir à S. Aonc. 

Voicy encore vnc merrcillc, arrWée'au 
mois d'Auril i^jj. dans le Dioccfc de 
Xeon, en la Paroiflc de Guilcr, à rnc hcuë 
ou environ de Brcft, en la perfonne d'tne 
.jeune Fille, nommée Françoifc Nicol. 
Cette Fillecftoit devenue, parje ne fçay 
quel accident, pcrclufe du pied & de la 
jambe gauche : laquelle paroiflbit tel- 
lement morte, qu'elle n'auoit ny fenci- 
ment ny mouuement. Son Pcre lan Ni- 
col la fit ttaiticr 3. mois durant par diucr* 
fes Perfonncs, pour tafchcrdc It remet- 
tre. Mais voyant que tous les medicamés 
qu'on y avoit employez augmentoienc 
ion mal, au lieu de le diminiier; il cteut, 
qu'il ne falloit plus attendre de rcmcdc 
que du Ciel. En effet, il volia (à Fille va 
Dimanche au foir à la Glorieufe S. Anne: 
luy promit de vifiter fa S. Chapelle, & 
d'y faire dire i. M cd'es, fi par fon interceP- 
fion fà Fille gueriffbit.îl fut eftonné, auffi 
biéque fa Fêtic Marguerite le Borgne, de 
voir dés le lendemain faditc Fille, le lever 
toute fc\ile du li£t & marcher droit, & 
•jours après mieux que jamais. Il fut quel- 
xyit temps après à S.Anne, pour accoplic 
ion voeu, & rendre grâces à la Sainte delà 

U II 
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fucriCbn de fa Fillci&dccUtaîc tjâ Odo» 
rc 16^6. ce que nous venons de dire à 
fbnRcdeur» qui (igna fa depofition : la- 
quelle a depuis cù,é confirmée & rcconuë 
Véritable, par 7. Témoins, dans l'informa- 
tion qui en a efté faite le 15. Anri) ié;8^ar 
Montieur IcSenefchalde S.Kcnan,am(tc 
4uP.£Qcarcur «iu Koyic d'vn Greffier. 

M al' Caduc guery% 

PASSONS a ceux qui ont efté gucru. 
du mal-caduc. Enquoy lepouuo.irde 
f^ôtrc Sainte à d'autant plus paru, que 
^'eftva mal (ans remède, & dont les ai;- 
«ainites font autant de morts. Cela s'cft 
veuenct'autres en vne içune Fille nom- 
mée Perrinc Aubrée, de la Parroilîe de 
Chauaigné en l'Euefché de Rennes. La« 
quelle rut tellement affligée de ce mal, 
/qu'elle en tomboit). fois le jour: maisa- 
tec rne telle rage, qu'elle fe defchiroit & 
idebattoit fort cruellement : & perdant 
^ôut jugement fe vouloit précipiter, fi on 
ne fe fut tenu près d'elle, pour la retenir: 
à quo}^ les plus forts eftoientbien empef> 
chez. SonPere leanAubrée & Robcite 
Fourelfà Mere, après avoijc efprouué en 
Tain par diuerôïs fois le traitement dçs 
Medccinfii 4es Apothicaires^ Si, dc^ C\xv^ 

Moi'. 



rurgiçns, ne fachans plus que faire, re- 
coururent à S. Anne, luy Youërcnt Tcu^ 
pauvre Fillc,& la luy allèrent recomman- 
der à Ca GhapcUc, Ilsarriucrcnt le Icud^ 
t. lour'de May de l*anncc 1^30, Auquct 
jour la Fille fut plus tourmentée de fô* 
mal, qu'elle n'auoit eftc encore.* Le len*» 
demain CCS Pèlerins firent diïCTne Mefle»» 
au grand Autel par vn Religieux du Con^' 
▼ent, iuftemenlà l'heure que le mal auoiî- 
accoutumé d'agiicr lcurFillc;laqucIie ref-f 
fentJt bien que cette confon^lureluy a- 
toitcfté trts-fivorable. Car a la melmé' 
heure elle fut entièrement dclluréc de- 
fon mal, qui ne l'attaqua plUs. Ce que 
IcsParens ayant appris à leur retour. Ils 
«n bcnirenrDicu & la Sainte. Ce miracle^ 
fvtTenfié juiidiqucment le zo. de May,- 
16^1. parvn Commiffuire Ecclefiaftiqile'- 
qui interrogea 7. Témoins, qui tous atte«^ 
fièrent le fait miraculcur. 

En voicytn autre quil'cft pour le mdinr 
autant. Françoifc d'ArtoislemJfce de Ican' 
Baron, Paroiflîen de Chané dans l'Evcf- 
ché de Rennes,, fut (aifie de ce mc(m« 
mal, environ l'âge de i8. à 10. ans, qui 
jiiy dura iS. ans, iufques àvn tel excez 
qu'elle en tomboitpîus de jo. foisleiour, 
4( quelquefois iufques à 30. maisa ycc des 
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▼iolrnccî It eftrangcs, qu'elle cfcumoit de 
la bouche, & grinçoit des dents atecquc 
des cris crpouvcniablcs. Ne poutacti ou* 
Tcr aucun remcdc naturel à Ion mal, on 
luy coofeilb d'avoir recours aux fuinatu- 
rels : fai.ant dire quelques Mcflcs à Ton 
intention , & vifitant certains lieux de 
de ot on. Gc qu'ayant fait, elle fcntii vn 
allegf ment qo ablc dit tant qu'elle ne tô- 
bs plnsa^res cela qu'rncfdJis ou dcui par 
pur» Ncantmoins comme ce mallafai- 
fiffoit tousjours à la Mcflc durant ('Evan- 
gile-, & qu'elle troubloit le Scruice diain, 
on fur contraint de îuy dcfcndiel'entréc 
de!'E^ljfc. G'cftoit fans doutr, que foa 
entière guerifon cftoit refcruéeà noftrc 
Grande Sainte. EncfFct, ayant cflé con- 
frillée dcvoiicrvn voyage par aumofnc à 
fa Chapelle miraculcuCe j elle n'cuft pas 
pluftoft f*it fou ?cru , qu'elle (e trouua en- 
tièrement guérie de Ton mal. Elle ne 
marqua pas défaire ce quelle avoir pio- 
inisilc Cotifcn'a & CommuniaàS. Anne, 
6: y fit dire vnc MleH^e des auroofncs qu'- 
elle auoit cueillies par le chemin. Airfi 
elle demeura fi bien deliurée de Ton infir- 
mité qu'elle n'en a rciïenty depuis aucun 
attaque, au grand ef^onnement de ceux 
,fl|^ui la connoiâToicnc : dont plus de jov 
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jiii-rîdiqucmcnt intcrrogc2rJc ig. de May. 
léji. par vn Gommiffairc Ecdcfiaftiquc, 
ont attcfldlc fait vcritablcj tel ^uc nous 
Tauoûf icy rapporté. 

Vmers anires Miracles. 

Ntoicy trois ou 4. tous différents, 
qu'il m'a fcmblé bon d'adjcûtcr aux 
'précédents. Le premier s'eft fait cola |i'Cï- 
fonnc de Madame la Vi-contcfle de Toji- 
qucdcc, -Anne- Franche t : laquelle quoj- 
<jue trauaillcc depuis long temps d'vnC 
fiévrcdoublc quarte, mais dont les accez-- 
eftoicnr fi longs, qu'elle paroifloit conti* 
mîè"i^& luy cftant furvenuëdc lurcroift 
Tn rh'cumc &vd mal de gorgej voulut ne»! 
antmoins entrcpccndre Je voyage de S.- 
Anne, avec fonMary, & 4. Demoifcllcs, . 
crpcrant qu'elle y trouveroit quclquefou- 
lagcmcnt à toutes ces infirmitezii £n quoy-^ 
elle ne fe mefprit pas. Car après avoir fa>c' 
fcs dévotions dans la Chapelle, comme - 
clic s'en rctouinoit cn Caroflc, fc fouvc- 
nantde laFoQtaine de Sainte Anne, il luy" 
ptii envie d'en boire, illc y envoyafon 
laquais ; & l'attendit toute couchée dans 
IcCaiofTc au Bourg de Meriadec, \ trois 
grands quarts de litiies de S, Anne, fur 
Icchemia de Yccnes. Le Laquais cÂaP!^ 
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de rcrottr arccquc l'eau , clic en prit aucc 
▼ne grande foyau plus Fort de fon mal^ 
aptes s'cftre recommandée de cœur à S. 
Aûne, en prcfencc de tous Elle r^flentit 
en,mcfmc temps la vertu toute divine de 
cette eau.. Car tout àl'mftantniermc clic 
le trou ja guérie entièrement, au gtand 
citonnemcDt de toutes ces Pcrfonnes, 
qui ne reconnoiffoient rien de naturel en* 
cette cure: mais particulièrement Mr..Ic 
Ti-centc fon Mary, lequel eftant homme 
ûVn grand fçauoir, jngea lefaitdn tout 
«iiraculcux; n'cftant pas poffiblc [com^ 
Jic il ditiny mefme dans fon procezrcr- 
que de I*eau (ans autre artifice, guc*. 
fit de la forte vnegrofTe ficvre,vn rheume 
vn mal de gorge. Et comme il n*y av oit 
pas long temps, qu'ilaroit fait abjuration 
dePherefîe, dans laquelle il aroit vcfca> 
entre les mains dcMonfeigneur rEvefque 
de Dol i ce miucle ne le confirma pas peu 
dans la croyance de la reaeratiô & de l*in- ' 
vocation des Saints. Cecy arnua leiî. 
d'Aouft i^jo. I! en fit faite luy nicfme en 
liiitc procez verbal. 

Le fécond eft prodigieux : Zc arriva le 
ll.de hiin 1^47. à vnc ieunc Fille , nom- 
mée Marie le Logeou, Fille d'Y?es IckLo- 
' sr^îoii & de F rançoifc Floch, Paioimcns de ^ 



lO-îfiaccn l'Etclchcdc Vcnncs. Cette ïillc 
citant allée auccfon Frcrc& vne Scruantc 
charii^er fne chaictte <lc liticre tlans vq 
certain champ , comme elle vouloit dcO» 
cendre de dc(îus la charette, fur laquelle 
clic eftoit motée, pour ranger ce que l'on 
j icttoit} illuy arhua de tomber fur me 
des pointes d*»nc fourche de fer qu'elle 
tenoit,qui \\xj tranfperça la tcfte telle 
forte, qu'ayant entré par le t'o^é droit de 
la bouche^Sc paHéau de(Ibus de lail droite 
& traucrféla fnbftance ou la moiiélfèda' 
Ccrueau, fortar par le Cranc ( qu'elle per- 
ça dans la partie (upetieuxedcrOs cou- 
ronnai, près de la Suture couronnale,) 
die paTOinôit au dcflus de toute la tcftc, à* 
la hauteur d'vn demi-pied. A cet accident, 
fofi Frère & la Seruante jettent des cris, 
font leurs effbrtS pour tirer là four-^ 
chc,maisen rain. Ils coHrrent haHliue- 
ment au prochain village^ a vn quart de 
Keue de là, voyant le danger ou cftoit la 
fille, ils font venir le Curé auecTo autre' 
Prcftre,&4. hommes. Ceux cy la fou*^ 
Tant par terre,U tcfte traucrfée en la façS» 
que nous avons dit, prenant le pied de la 
fourchr, s*efï6rçerenttous Ç\x en'cmbic» 
en prefeocc de plufieors autres , de là dé>* 
gager de fa Te^e. Mais voyant qu'ils n'f' 
gaignoicncricU) ne fa^bans plus que £»ir^w 
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ils carcnt recours au GicI, par l'cntremî- 
fc de S« Aune : qu'ils fc mitent tous à in- 
uoquer à genoux : ftifantvccu de faire le 
▼oyage pour la Fille à fa faintc Chapelle, 
On vid bien incontinant , que la Sainte a- 
yoit agrée ce Tocu.Car s'cftans tous leuez, 
ils tirèrent la foorchc fans faite aucun 
effort. 

On appelle tout auffi toft vn Chirur* 
C'en , nomm^Denis Pèlerin pour la pen- 
1er. Celuy-cy voyant cette pl*yc, & que 
par l'ouucrturc d'enhaut la mouclle du 
ccrueau fortoit à 11 grofTcur d'vne petite ' 
jioii, dit tout net [ comme il rapporte Ihv 
Ji^efme dans fon pr^ccz verbal da lo. d'- 
Aouft 1^47. ) qu'elle ne pouuoit r'efchap- 
pcf à moins d'ra m»raclc. Dautant que 
toute folution faite dans lavraye fubftan. 
ccducérucau cft mortelle, daaslcfenti- 
iBcnrde tous les Médecins anciens & mo- 
Jerncs : & aiL.d il aduertit, qu'on la fit 
confe^Tcr au pluftoft, ne pouuaotplusen 
attendre que la mort. Parce qu'elle tftoit 
envne grofTc ficure fir en délire, ayant la 
«•fte fortcnfléf & cnfiâméc du côté droit. 
Neantmoins rollicité&preffé de la penfcr, 
îLlc fit , plus pour contenter fes Patens, 
Quc peur cfprrancc quM cuft qu'elle en 
deuft r'echapper.^icft ce qu'elle ne laifla 

«>%âs 4e fc uouuct cflticicmcût gucric, a^ 
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prcs qiiMl l'eut traînée l'cfpacc dcfix fc» 
rnaincsjnon pas tant parla vertu dcfes 
mcd.camens ( nepouuant naturellement 
cuiter la mort, ainli cju^l rcconnoift ] cjoc 
parle pouuoir { comiTicildit) txiraordi- 
naire de lîicu , & par 1 inicrccflion de S. 
Anne, à laquelle elle s'eftoit voiiéc* La 
Pille y vint peu après toute pleine de fan- 
té accomplir (on vœu : & prefentala four* 
che déliant Mmage miraculeufe dela5tc« 
Où clic fc Toitcncor fufpenduëtu dcflus 
de l'Oratoire, dans Tne tcftc de cire qu'el- 
le tranfpcrce , ponr mémoire du miracle. 
On en a fait vue enquefte juridique de di- 
uers témoinSjdattéc du 4 Septembre 1649 
aucc \t proccz verbal du Chirurgien. 

Le 3. miracicarriua le 9. de luin en l'an* 
née 1645^ le bourg de Plumclce Pa- 
roiflc du Diocefe de Venues, Vne petite 
Fille âgée de 3 mois , appellée Gilletc Co« 
«an, eftant dans le giron de fon'Ayeule^ 
aualla Tn efpic de bled.fans qec fon Aycul- 
Je s'cnapperçeut, <]ue lors qu'elle <vid le-- 
dit Enfant en prendre d'autres: Cela lu j 
caufa des Yornidemens, qui luy contmué-» 
tent rcfpace de 14. iours auccque telles 
violences, que re)ettantle laiâ & toutes 
autres nourritures qu'on luy donnoit, elle 
fut réduite à rcxtrrmité. SaMcre Viacen^^ 

ce le Picait^ après rauoii Tcill^cx. iottis^ 
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tkc voyant aucun rcmedc à ce mal, yoiSa 
fon HofantàS. Anae, promit d'aller rifi- 
tcr fa S, Chapelle, d'en faire le tour à ge- 
noux , & d*7 £tirc diic la MeHe , s*il plaU 
loità Dieu de deliurerfon Enfant. Enfui- ^ 
te de ce vœu, comme l'Enfant paroiffoit 
cxcra-ordinairemcnt agicé de la violence, 
defoo mal. Se qae la Mcre imploroic (ans 
ccfle l»affiftancc de S, Anne, [c'cftoitaii' 
Ycndredy de la Pcntecofte, qui cftoit cet* 
teannéa le 9. de luin] elle entendit tout 
i^coup le bruit d*fn vent qui forcoitda 
«ofté de cet Enfant : 5c voyant que c'eftoî t 
Tous fes draps , elle le defmaillote , & luy 
crouuevne ouuertare au cofté droit , au. 
deflous de l'OmopIatte^cntre les codes & 
Je vertèbre des Lombes. Laquelle ouucr« 
cure eftoit fort rouge enflammée tout à 
Tentour : & fe diUtoît \ proportion que 
l'Enfant refpiroit & fe plaignoit. Or ce 
veat,qaieDrortoitauecimpctuofi(é pouf« 
foit peu à peu ledit cfpic dehors : que fa 
Wcreachcua de tirer, après qu'elle euft 
fait voir à fon Mary cette merueille. La- 
dite playc eftat demeurée ouucrte, fe r'c- 
ferma d'elle mefine fans aucun medica- 
XiieBt, en moins de 5. iour* : n'en cftant 
refté qu'vne petite rougeui pour marquer 
le lieu; aiiifi ('Enfant demeura en pleine 

|aaté.lUa£u( fjiitproçcz rcibal rvazié^ 



de Sahtf \^nnt^ i 

Wc de luiilec 1645. en vertu dVne coin- 
midîon de Monfcigneur de Vcnncs:xîan$ 
lequel dix Tefmoins.onrdepolédela tc- 
tiié de coubce que deiTus. . 
AdiouftoQS ynquacricaie mîraclcarriué 
à vn Marchand de Saint Nazairc dcl»E- 
ucfché de Nantes , nommé Guy Rou# 
choux. Lequel ayant cquippévn Vaiflcau, 
dont il cftoit Capitaine» pour aller r'achc- 
terfon Fils, qui cf^oic captif en Turquie; 
fut pris malheureufemcnt en chemin pari 
lès Barbares & Infidcllcs, qui le roaKtrait~ 
terent l'efpacc de j. ans & 4i moisj & le 
tourmentèrent fouuenren vain, pour luy 
faire renier fa foy. Apres $»eftre recom- 
mandé aaccfix autres Captifs à la Reync^ 
dcsCieux,&à (aMercî Anne [que le- 
dit Rottthoux inaoqua partie licçemcnt, , 
l'obligeant par yœu, s'il pouuoic reuc— 
nir (àia & fauuceo Fiâi:c^de faire le Toya- 
gc paraumofneà (k S. Chapelle près d*- 
Auray) Ils fe mirent tous à conftruirc 
vue petite barque de certains roféaux ou 
cannes.du pays & de toille cirée. S'cftanr 
pourvcu'; deqùclqaes inftrumens necef»- 
laires pour le faire aller, ils s'embarque, 
rcnttous <?epc,dans ce fra flc vaiffeiu,ani» 
mez d'vncSainte confiance. Chofe adrnl- 
lablc ! Ils vofjuerent arnfi 5. jours entiers 
5. aaitsi à la ncrcy des temps & des 
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ondes, & çarmy dcs tcmpcftcs qui fub- 
inctgefcnt pîuftcurs autres vaifl'caux. Et 
avec cela leur petite prouinou venant à 
inaoqucr, ils furent ^ours fans boire ny 
manger, au bout deiquels ils abordèrent 
heureuCement au Haure de la Ville & de 
lIHcde Maiorque , au grand eftonnc-- 
ment de tous ceux qui fe trouvèrent (ur le 
Kcl: i'qui furent cacore plus cftônncz, 
quand ils virent ce chetif vaiflean de can* 
ties, qui les aToient portez, couler àfond^ 
fi toft qu'il cuftefté déchargé de fon Mon- 
de.. Les Pères de la Mercy de ladite Ville 
]c fii-cot tirer del'cau: & l'ont eippfé de- 
puis en leur Eglifc pour mémoire du Mi- 
racle. Cecy airiui l'an 16^6. L'année fui- 
nante ledit Rouihoux ayant cfté'Verslè 
commancemcnt d'Auril à S. Anne, pour 
accomplir fon voeu, il y a quelques 
ihâbits, qu'il portoit durant (acaptiuité. 

Voila des Miracles plus que lu/Sfam- 
fnent, Toit pour contenter ceux qui ont 
dcfiié, que i'en mifle quelqucs»^ns en 
cette féconde édition , à la gloire de Nô« 1 
trc Sainte : foit pour faire voir, combien ; 
fefont roefpris ces Efprits critiques, qui 
font tant les (uffifaots: Icfqucls portez j 
4je je ne fçay quelle envie, ont voulu faire ' 
cioite^ qu'il ne s'cu cft point fait d'autics \ 
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. à5. Anne, que ccuxqui Dût cflé inventez 
par desPcrfoajncs intcreffécs. Que fi coii^ 
obftant tous ceux que ic Tiens de produi- 
re, il s'en trouue encore, qui, au lieu de 
reconnoiftrc & de reYcrcr ces merveilles 
de Dieu; prennent plaifir aies ravaUer & 
dccrediter par leurs ch)Canes& parleurs 

f railleries j fis doivent bien craindre, que 
dans les dangers & uece/litez, où ils fc 
pourroient rencontrer, ils ne fe ferment 
eux mefmes la porte, aux affiftances & fc- 
cours faforables>qu*il$auioicnt fujctd'- 
cfpercrde labonté deN. Saintej ^'ils ne 
s'en rendoicnc indignes, paihnt comme 
ils font, avec fi peu de rcfpedl,' de ce qui 
regarde l'honneur de ce S, lieu. C'eftaîn^ 
fi que Nolire-Seigneur pueit autre- fois, 
comme il fe voîd en S. Matthiru chap. ij* 
ceux de fon propre pays, yfailant fort 
peu de Miracles, à caule de Icurincreda- 

l licé. Et non feçit ibi multas vînmes frbftef 
incteduUtatcm iUortm. Paroles que je ?ou- 

I droisbien^que nos Cenfeurs conûdertf- 

I fenttout aloifir. 

I le leur diray cependant avecqueTApoi' 
I ftrc : T^me^Hid incredulnas tUorumfîdem no^^ 
I ^r<tm euMHuhnl Penfcnt- ils que leur in- 
I crédulité no'^s doive emj elchcr de croire 
A des merrcfllcs^que nous fcayons cflxc 
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b'îen jufllfiées? l'adaoilc bien, qn'ilTc^ 
fiut garder d*cftrc trop crcdulc en toutes 
ces chofes; Mâisaunide fc rendre dé fi 
difficile creance,&de faire tant le rcnchc^ 
f y,qua»d on a les afluranccs que Ton pcnc 
laifonnablemcnt defîrerj fous ombic qu% 
on ne void pas pour quclfuiet il s'en fc- 
roitmaintenant|C'eftlc fait dWn homme,, 
^ui n'a jamais condderé la conduite de 
£>ieu,qui (èplaift de temps en temps à 
faire voir , que fa diuinc main n'cft pas» 
l'àccourcit. f tc'cft ainfi qu'il a voulu de 
noftrc temps glorifier Noftrc Sainte* 
par tant de miracles: & témoigncrpar ces • 
«go es que S. Annca voulu crigcr dans ce 
S; lieu» quifaïc le (ujetdecctte i. partie,^ 
le thro(f)e de Tes mifericoides, pour les 
départir à ceur< quil'y yicn^ront hono- 
rer & inToqncr, 

Au rcftc, il cft apropos qnel'ôn fâche, 
<^ueces Miracles concinuent encore tous' 
les fours, autant que jamais. Pour preuve * 
d'equoy , l'en rapporteray deux ou trois 
bien authentiques, arrivez faas aller plus^ 
loing, l'ao pafïii i<$57. • 

^elques MiracUs flus fralfchemtnt arrlua;^ 

LE premier fe fit l*n. delanvicr, dant 
yne maifon noble proche de Ploëi:- 
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JncI , appcllcc MallcviUc , en Tn petit 
£nfant de trois ans , nommé Vincent 
Itigon, ¥ils du Fermier de ladite maifon. 
Ce Petit jouant auçc vn' autre, & dcmc*' 
nancl'vn des battants de la porte cociic- 
ce > ce battant, qui tenoit à fort peu, vint 
à tomber fur l'ËnFant, kqucl dcœeura 
dcflbus. lacques Makon Couvreur d*ar- 
doife, qui travailloitfarletoiârdela gra>« 
ge, s*eftant tournéau bruit de cette cbcu« 
te, & ne Toyint plus que l'vn des deur 
Enfans qui jouoicnt, fe douta bien que 
l'iocre c(loit attrappé Tous cette Pprte. 

poHrquoy appcllant quclques-vn^^v 
qui eftoienc dans la grange, il lesaducr- 
tit d*y courir promptemenr. A ces paro- 
les, le Pcrc de l'Enfant Henry Rigon, & 
fa Mcrc PerrineThomas, qui difnoieBt a- 
vec croîs autres, qu'ils auoient invitc2; 
accourut cQt à ladite porte , ^ en ayant 
lèué, avec l'aide des autres , le battant [le- 
quel eftoit cxtrcmemcutlourd & pefant : 
cdant garny de barres&de contre- barres^, 
êrclounépar tout, te avccqùe cela delà 
hauteur dcii. à 15^. pieds ) ils trouvcreot 
deflous, leur Enfanr, ayant les os de la 
telle enfoncez & plattys, 3c rendant da 
fangpar les oreilles. Ilsi^empotterent eii> 

céc cdat, c'eii à dire, faos mouucmcAt> 
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fans aucune marque de rie, &, pout t6u^* 
dire, mon au îugcmeDt de tous, à U Cui- 
ÛBC. Là tout ei'pcrdus de cét accidrn t, ils 
fe- fentirctît inlpirez de le recommander 
&.dcIcvouer à S. Anne .-promettant de 
le mener en voyage à fa ChapellCiS'ilplai- 
foit à Dicoluy rendre lavie. Gc^oeufut 
fuiuy d'vne merveille qui les furprit; Car 
toutaufîi roft l'Enfant commacça à^rtf* 
pircr & à parler : & les os dcfatcftei qui 
cftoien^ entièrement platty* & enfoncez^ 
retournèrent vifiblement en leurs pJaccs; 
à -la referue d*vn endroit au deflbs detTo* 
rciJIe giMchc: lequel refta quelque îouts 
flenfoncé; que l'on y cuft pii cacher 1^ 
boutdu poulçe. Ce que voyant le Ghirur- 
j^cn, qui y fut appclié, il iu{;ea qu'il le fal- 
loir trépaner: & défait ilfeprcpaioitàle 
faire. Mais le Pere, à qui cela fit horreur^ 
l'en empelcha • efperant que S. Anne en 
feroit la cure entière, ainû qu'il aduînt. 
lia depuis efté à S. Annercndre Ton tœa 
avecquc fondu îils , qu*vn grand monde, 

3ui s'y rencontra fut confolé de voir ; & 
.'apprendre de lapiope bouche des Pa- 
rcnsjvne fi grande mcrYciIU îCiU'iU 04'tfaic 
rcprcCcnter.dans vn Tîibîcau, q'u'iîsy ont 
Jaifîé pour mémoire du Miracle. L'Infor- 
maiioii en fut faite le ii. Noucmbicfui- 
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uantcn prefcncc du Curé du lieu (Mon- 
ficur le Rcdcur eftantabfcnt) par Mon- 
ficurlc Scncfchal de Plocrmcl, affiftédn 
Procureur du Roy, avec vn Commis aa ^ 
Greffe: en laquelle information é. Té« 
moins ont dcporé du fait. 

Qoantau i. Mrraclc il a pour témoin, 
toutêla Paroiffc de Milifac, à i, lieues dfr 
Breft en rtucfchc de Léon: s'eftsntfait 
en l'vn de fes Paroiffirns, appcllé Bernard 
Lunuen, fort connu dans le Canto&^com- 
me Perfonne aflcz a'r'ée. Son infirmité 
oni a feruy de f«)et à ce miracle, comman- 
da quelques ly. iours dcuant la Fcftc Je 
l'Afcenfion en l'an i <î j 4. par vn fi grand- 
mal de tcOe, que ne fe rcconnoiflant plusj 
ildeniandoit (ouuent àCesGens, s'il* ne- 
rcmatquoient pas du changement en (a 
Perfonuc. Ce mal !uy contiDuat,ilfut faift 
après l'Afcenfion d'vne telle melantholici 
qu'il en devint tout chagrin, fur l'imagi- 
nation qu'il a^oit qu'on mal mcnagcoit 
^c^n bien, & que fcs Oonicftiqoes& autres 
Perfônes le diucrtiffoicnt. Tellement qu'- 
il 8'ombrageoit de tous ceux qui le vc- 
noient voit : & il luy falloit fouvcnt mon- 
ftrerce qu'il croyoit cftrc emporté. Or 
Ion chagrin crcinTanrdc jour en jour a- 
Yccquc u maladie i Marie fiiziapfa Jcm^ 
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me s'auifa J^clc rendre chez fonPercTeaiir 
Biz'an dans la mcCmc Paroiflc, Ce qu - 
clic fit le jôur de la Magdcleinc de la mcC^ 
me année. Il y garda depuis, le lift, ita(- 
*qucsà Ton voyage de S. Anne, c'eft adiré, 
]• cfpace de plus^ de j. ans : mais ayec fi pen 
de mémoire de tdut ce qui s*y pafioir, 
qu'il déclare luy mefine ne Te Ibuôcnif 
point du tout commcily a>cfcu,ny de ce 
qu^ily à fait durant tout ce temps; 

Le Mercrcdy des Cendres (uioant if 
j^crdit enticrcmentla parole ( qu'il ne rc-* 
«ouvra depuis, comme Hous-verrons, que 
^ans S. Anne. z. ans & S- ro©>s après ] & 
demeura fi abbattu dt mclaBchôlic, qu'il 
çc bcuuoit ny ne mangcoit, qu'àmefuie 
qu'on l'en prcfToit ; & avoitavec cela vne 
telle attache à fon lift, que pour le faire- 
& l'accommoder, il Pen falloir tirer par 
force. Sa Femme ayant c{prouué en vaia' 
tous les remèdes humains, fut confeilléc 
par fondit Perc dclc voflcr, comme clic 
fit, à iaint Anne. Au jour dcftiriépour ce 
voyage, conp me on luy euftdir, qu»il fc 
falloir leuer pour aller à Lugullat, [ c'eft' 
vne deuote Chapelle a x. licucs deLandci»' 
ncau, fur le chemin de Carhais ) on fui 
tout Tnrpris de le voir fe tcuer volontaire* 
ftkont:cc qu'il n'auoit fait que p« cotrain^ 
anoâi. . 



tedcpais ^ ans & plus. Mais le Malade 
fut encore plus contant, lors cja'cftant 

Miiabillé, on lu y dit, qu'on le youloic mc- 

'ncr en Pèlerinage à S. Annepresd'Aurajr. 
Carà cettenouucllçjilfcfcntit tellement 

' fortifié, que quoy que Ton a?oit creu,qu*- 
ilne pouicoit jamais fe tenir tout feul a 
cheual, à caufe qu'rne fi longue maladie 
l'auoitextremementafFoibly } il eut tou- 
tefois affcz de force pour s'y tenir tout le- 
long du cUemm, fans l'appuy <ie Perfon- 
ftc. U vifica donc en paflant ladite Chap- 
pcllc de Lugullat^ & ai rira à S. Anne, le 
îcuidy 19. de luilleti^jf . dcniie heure a- 
près Soleil levé . 

D'abord fa Femmeenuo.ya François Bi- 
jtian fon Frefe.& vn autre [auccq; Icfquels 
elle avoiclefait voyagea pied) inforract 
lesReligieux de l'in&rmité&dc rincômo,<* 
dité de fon Mary, & les prier de luy doa- 
ner m Confciîcùr. Elle demeura cepen- 
dant, avec fon Mary dans rEglife, poux 
entendre laMefTe, quife difoitau grand 

' Autelc Verj lafin de laquelle elle fut toute 
eftonnée d'entendre (on homme reciter 
l'Oraifon de S. Anne ^uegratia flena, cô- 
mançant par cecte prière à rompre les 
liens qui l'auoient empcfché de parler i. 

ans ^ mois. Ajprc$ UMc(lcquiccant(à 
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Fcmç, il alla droit tout fculdcuat l'Image 
miraculcufc. Et y ayant faitfcs prières, il 
fît encore tout (çoilc tour de l'Èglife. Où 
cftâtrccourné pourcntcJrc encore d'au- 
'trcs Mcdesj le Pere Thcodofe que l'on 
avotcinformé de fon infirmité, l'aborde; 
& luy dcmindc,s'ille veut Coofcfler.^ Ne 
rcfpondant mot^ le Pere le mcncà l'Ora- 
toire., ou cft la Sainte Image ; &fcmetà 
l'inftruire comme tn Muet : luy difant 
qu'il euftà fermer la main, quand il ataroit 
fait la faute dont il feroit interrogé ; & à 
J'ouurir, s'il ne l'auoitpis faite. Ce fut 
jçy ou la langue du Muet fe dc(lla tout à 
fait par cette repartie : Mon TerCy ilnefi 
fas btpiÏH de fgne, le me Confeffeiay bien en 
■breton ou en Françoit. S'eftant Confeffé l'cC 
•pacede près de ^^ heures, il va trouuer fa 
Jemme & les deux autres,leur parle à leur 
grand cftonnement, les avertit de prier 
Dieu, & de (e préparer à la Confcffion ; 
Il dit à fa Femme. qu'elle luy aille achettcf 
yn Chapelet. Il Communie en fuitc:&en- 
tcnd encore d'autres Mcflesr&apres avoir 
receu du Pere Theodofc le petit Habir, 
( qui fut touché, comme fon Chapelet,» 
l'îlmage.] Et difné dans le Convent, d s'ea 
retourna tout joyeux au pays :fai(àntà 
pied la première licuë, 6c pui^ ci oisaa* 

b. 

m 
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très à diacr-Tcsieprifcs. Il s'cft trouué de- 
puis ûiin d'cfprit & de corps : parle faoj 
difficulté, & gouuernc fon mcrnagc com- 
me deuanc. Ce au'il attribue à l'intcrcef- 
fîon de S. Anne : a laquelle il dit avoir eu 
•tousjours vnc particulière dcrotion rayât 
accouftumc de réciter tous les jours à fon 
-honneur l'Oraifon, ^ne^rutia flena. On 
•adjoûte que*depuis cette faucur il luy eft 
-plusdcTGt que jamais. La chofccft bien 
auclientiquc. L'Information en aeftc fai* 
•telc 8. Aouft par Efcuyer Charles 
de Pcnfcunccunyou Sénéchal de S, Rc- 
• nanjaffifté de Monfieur I-ç Procureur du 
Roy, auec m Commis au Greffe; : en prc- 
fenccduRcdcur de Mililac, & du Vicai- 
re de S.Renan, où l'on v.oitU depofition 
de dixTcmoias. 

Le 3. Miracle de cette mefme année iCsT- 
arriua enuiroh la My-may en TncParoiflc 
de l Eucfehc de S. Malo, nommée IfFcn- 
dic. Monfieur de h ChilTe l'rn des an- 
ciens Confeillers du Parlement, en a £fit 
faire luy mefrae le procez verbal, fcellé de 
fonfceau, pat le Scnefchal & autres Offi- 
ciers de fa lurifdiilion : de laquelle rclc- 
Te le lieu , qù le Miracle s'eft fait : que;, 
témoins ont attcfté véritable , en prc- 
fcncc dudic Sieur de U ChalTc, dcMon^ m 



ficur dcCirmtgaro& de Mr. le Rctîtcur 
i^claParoiffc. ttcfticlqucjclc varaconj 
;tcr. Vn Enfant de i. ans, nommé îPicrrc 
.AuagotjCftant comb^dans le jruyci*vnc 
mailon appclléc du Brcil Ne[uel,s'y noya, 
l'eau y cftant profonde de lo. à z5»;picds. 
Etyfut demeuré bien lôn^- temps, fans 
^qucfonFrcrc toutefpcrdu d*rn tclaccU 
dent, fc mît à crier commeNn dcfclpcic. 
Car à ce cty le Perc de l'enfant Antoine 
iloagot, & (on Aycttl maternel Pierre Vi- 
,goland y accoururent promptemcnt avec 
.j. autres, qui labouroienttous vn champ 
nongucresloiade là. L'Enfant leur ayat 
4it»qucfon Fr'eccçftoittôbc dans le puy, 
Vigoland y defçend tour au/fi-toift,& l'en 
ayant reticé avccqîpcine,le met çntrc les 
mains tlefonPere toutefploré. Ce Perc 
voyant fan E<ttfant fans mou vcmét & fans 
fentimcntjle donne à vn sfuttc : Icquclic 
prenant par les pieds , le tient demi- heure 
,^uxafJt-ja tcftc en tas^ pouf luy faire vo- 
mir rcau qail avoit beuc : mais inutilc- 
jincnt : Dieu voulant qu'on iprouvât en 
vain tout remède liumain, pour fairc^voir 
qu'il étoit véritablement mort: & rendre 
par mcfmc le miracle plus vifible^Or com- 
me il auoit les dents ferrées, poui^ks luy 
>dc(Ierrcr , on luy mit vnc clef dans la bou- 
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C'Iie.Mais cela ne fècTitque pour lay dc- 
couvrir la langue, que l'on trouva fort en- 
flée , comme tout fon vifage. 

Les Adiftans le voyant en cet ef^ar^ 
fans refpii ny mouvement » ôc auec cela 
les yeux ouTcrts & tournés : Ingèrent 
tous cjyi'il cftoit mort. Ce qui fie qu'vn de 
la compagnie voyant qu*il ne falloit plus 
lien attandre des lemcdes naturels, die 
tout haut, qu'il le falloit vouer àS. Ar/oc^ 
Retirant à meime temps vne offrande, il 
en fît le (îgne de la Croix fur r£nfant,aucc 
promeffc de l'aller luymc/mc porter à fa 
S. Chapelle. Ce fut icy ou nodre Sainte 
voulut faire voir, combien il cft avanta- 
geux de recourir % ce faint lieu, pour ob« 
teoir de fa bonté les faueurs que l'on laj 
veut demander. Car a peine euft-on faic 
ce voeu , que i'Enfant , que l'on n'avoic 
peu jufqucs alors fairç rendre. l'eau qu'il 
avoit dans le corps, & qui l*auoit fuffoqué, 
ferait a ciicr bienqu*il ne fuftpas en 
vne fituation propre pour lavuidcr (car 
on l'avoir couché fur le dos ddHus vn cof*^ 
frc, ) il ne laiffa pas d'en jctter jufques à 
)• pots ou eoniron, & force fang caillé par- . 
vny. Et, ce qui cft admirable, il retourna 
€n fuite en vne fi parfaite fanté, qu'il de- 
manda tout incontinant à manger : Cc 

H 
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;qu*ilfît, fîtoft qu'on luy en cuft 4onîié,. 
j»our figncd*vnc cncicre gucrifon. Et dç 
•Fait, il reprit il bien fcs prcniicrcsiorces,- 
. qu'il s'eft coû)ours bien .porté depuis, 
comme fi jamais il n'auoit eu aucun mak 
^meCme les f. pTémoins qui-pnc dcpo(é| 
jretournans pc^ après dés ce mefme lour 
' labourer ce champ, l'Enfant les y accom- 
pagna. Quatre de ces Labourtviis vinrent 
.^a' mois de luillet fuiuant.à S. Anne le pro- 
pre jour de la Fcfte, rendre leur vœu, & 
.connerant en fuit£ leur déclaration , que 
Gonfleur de la ChafTe afaic jultifîcr juri<> 
jdiquement enfàprcfcnce, comme nous 
aTons dit, le 7. de lafivier ds la prcfencié 
anncc 1653» • * 

(^onclujton du Chaj^hre. 

IE finis enfin ce long Chapitre, ripon- 
dant brièvement à ceux qui dlfcnt, quç 
pourcroireces Miracles, ils voudroicnc 
Cû avoir veu quelques- vns ; qu'ils ont fu-* 
jet de les tenir pour fiifpeds, ayant vca 
plufiears,quiont fait le voyage de Sainte 
Anne fort dcvotçment, à leur dire, qui 
s'en font retournez cependant comme 
ils y eftoient allez. Certes ces Oifcoureurs 
xaifonoent.bien mal, comme je faray voir 
* auChap. f. de la troifiéme partie. le leur 
tift^adray coûjpuis par arancc en prç'» 
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inicr lieu, Qu'ils dc?roicntconfidcter,que 
Dieu nefait pas des miracles à tous pro«» 
pos. Il les Fait quad il luy plaift, &àqui 
luyplaiO :& non pour concentcr les eu* 
ricux & les incicdulcs. Heiodcs cftoit 
pafTionné d*cn voir.Mais Nôtre Seigneur 
ayantefté mcné.deyantluy au temps de fà 
PaVfioo, ne luy voulut pas conrplaire ctt 
cela. A la vérité, fi ceite objcdion avoit 
Heu, ilfaudroic reroquer en doute tout 
ies Miracles qui ont eflé faits, & qui fc * 
I font encore tousles jours, àNôrre Dame 
' de Lorettej'àN. Dame du.Pui5,àN.Damc 
des Ardillicrs,à MotSerrar, &autres lieux 
de dévotion: comme autîî aux tobcaux 
de tant de Saints, qu*il a pieu à Dieu de 
glorifier par vne infinité de merveilles'* 
Car îleft certain, que tous ccuiqui rc- ^ 
courrcntà ces lieux pour quelque faveur, 
ne la reçoivent pas pour cela. Noftre Seî» 
gneur mefmc n*a-til pas refufé quelque- 
fois des Miracles à d'aucuns qui luy en 
demandoient, ainfi qu'il eft porté dsins 
l'Evangile ? peut-on douterpour tout ce* 
la de ceux que nous y lifons; par exemple, 
qu'il n'ait rcfafcité le Lazare, & le Fils de 
. la veufuc de Naim f II ne s'enfuit donc 
pas que S. Anne, n'ait fait icy les Miracles 
^uc nous avons rapportez; encore qu'elle 

H" à 
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fi'aicpas Fait quelques- vns, pour lesquels 
on l'y cft ycrni réclamer. 

fc réponds en i. Iieo,quc ce merveil- 
leux abord de monde, qac l'on void con- 
jtiou^r depuis tant d'anriées en ta lieu^qui 
n'cftoit au paravanc ny hanté ny connu» 
peut paj3cr pour m Miracle bien vifibl^, 
A quiconque veut oouric le$ yeux : & pour 
TDC preuve convainquante, que Dieu y à 
, Toula rhcttrc luy mefmc la main , pour 
^rigercn ce lieu vn throrne d'honneur ^ 
Noftrc grande Sainte. 
Car quel autre Efprit pourtoît y avoir a t« 
drc continuellement depuis tout ce téps 
vn fi grand monde, queceluy qui par Tes 
fecrettcs infpitations gouuerne comme il 
luyplaiftles coeurs des Hommes: & qui 
par le mînifteie d'vn fîmplc PaïTan, a don.-] 
xi^ vn fi merveilleux commandement à 
çctte dévotion, parmy tant de difEcuItcz 
& d'obflades qui s'y rencontrèrent: & Ist 
fait encore m;)intenant fubfîfter, avec au- 
tant d'éclat & de célébrité que jamais ^ 
lime fouuientà ce propos de ce que di|; 
autrefois Gamaliel,l'Tn des plus confîdc* 
tcz parmy les luifs, aux principaux de la 
Synagogue, que le grand Preflre avoic 
aifcmblez,pour délibérer des moyens d*- 
et^ouâcxla Kcligioa Chrcfticnnç dans fa 
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iiaîfîancc. Mcfticurs, leur dit-il, parlant 
des Chrtflicns : laiflcz les faire , fi Vous 
me croyez. Car fi cette Religion cft Ytic? 
iiivention humaine, ne vous en tourment 
tcz pas : elle sVn ira àneant, &fc diflou» 
dra d'elle mcfmc. Mais aufîî, fi c'eft Dîcu^ 
c}ui en cft l'Autheur, vous auret beaû fai<< 
re. Il la fcrareiifTir & îubfifter, malgié 
tons vos efforts. Et fi vous entreprenez 
de la trarerfer, Vous vous rendrez voufr 
mcfmcs couîpablcs devat Dieu, vous op- 
pofant de la ferre à fcs dcflcins. liefî ex ho' 
niinibHs corflum hoc apit ofuSy dlffolustar. Si 
itro ex Deoefff mn fotnitis dîjjoluere iliud^ 
rte foYtè Deb repugnare in veniamini. %AB y.^ 
11 cft fort aifé d'en faire l'application à 
Boftrcfuier. 

le réponds en j. lieu, que l'^enapeu re- 
marquer dans ce Chapitre quelques-vns^ 
qui n'ont obtenu que quelqj jours après 
leur arriv(f c aS. Anne, ou mefroe après y 
avoir accomply leur neufvaine, ce qu'ils 
y cftoienr'venus dcnnandcr ; qui parcon- 
fequent ne tenoient ittn, s'ils s'en fuflenc 
retournez dés le premier jour. Que fça- 
vez vous donc fi ceux que vous ducs n'£* 
uoir pas eu à 5. Anne U fatisfaâion qu'jls 
y cherchoiciît, nes'enfulTcnt pasrctour- 
Bcz fatisfaics, s'ils y cuffcc pcrlcueré queU ^ 

H ii i Al 
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qucs jours ? Que fçaucz vous mcrmc, s'îls^ 
n'ont pas cfté exaucez, bien qu'il n'y pa- 
loifle pas encore? C'cft ce qui airiuc, lors 
que Dieu on les Saints dorrnentce qu'on 
IcurdcmaDde i non pas- tout d'^^n coup 3c 
jniraculcufcraent ; mais peu à peu, & par 
des voycs plus ordinaires. D'où vient que 
ceui là manquent bien notablement, qui 
s'aJdrcfîans à Dieu j ou à tn Saint pour 
quelque faueur, leur veulent prcfcrirc la 
manière de h donner ; comme font ceux 
qui demandent quelque chofe par des 
voycs extraordinaires : j ifqnrs là, qu'en- 
core quMsfe voycnt en pofTeflîon de ce 
qu'ils avoient demandc,jls ne croyent pas 
iicantmoins avoir eflc exaucez, ny devoir 
au Saint, dont ilsauoient implore l'affi- 
ftancc, lebien qu'ils pofledcnt, s'ils ne 
Vont obtenu par Miracle: qui cft vnc 
tromperie bien dangcreufc, K vne ingra- 
titude'dont ils doivent craindre les fuites, 
11 faut qu'ils racbent,que Dieu ne fait pas 
de la forte des Miracles, au gré de ceux 
jqui le reclament: maislors (cuiemcnt qu'- 
il le juge expédient pour fa gloire :ainfi 
qu'il en a fait fouucnt à S. Anne , pat l'm- 
tcrccdioa de cette Sainte; pout faire voir 
qu'tl fjît bon y recourir en fes ncccflitez : 

^& ^uc l'on à liijet d'clpcicr yn bon fûcccz 
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d'cs prières qucVon y fait, pourucu qu'on 
Icy taflc deçcramcnt : demandant fimple-ii 
ment à'Dicu ce que Pondcfue , & fcrc- 
mettant quant au rcftcà (a divine proyi^ 
dence : laquelle ne -manquera, s'ilcfter^ 
pedient, de Toèlroyer d'vnc façon ou d% 
^autre, jeycux dire, ou miraculeufemcnt, 
& par rne voy^ du tout extraordinaire^ 
ou ( ce qui eft le plus ordinaire ) paf les 
moyeninatiliels quifc prcfcnteroiit; qu'^j 
il fera roefmc naiftre quelquefois: ou bien 
( cç qui arriue plus (ouvent ) il fera en 
forte, que le Suppliant s*en avifcra luy 
mcfrnev ou rencontrera quelquVn qui les 
luyfuggerera. Et il les doit employer en 
tous CCS Oûs [Dieu le voulant ainfij avec 
autant de foin, comme fi tout le bon fuc- 
CfrZ en ^épendoit: qu^ilne doit cependant 
eTpercrque de la feule bonté divine : Ixm. 
quelle p"ar vne providèricc toute particu- 
Jicre fera rciidir Icfdits moyens au con-* 
tcntcmcnt du Suppliant, 5: empcfchcra 
ou détournera tout ce qui les pourra tra^ 
UcrTcr. 

De plus il eft 2l renaarqucr îcy,ce que 
dît Au^uftin, Tr. 9. in lo.quc fi Dieu 
n^accordcpasprefentementcc donton le 
fupplie,cc n'cft pas toûjoursà dire qu'il Je 
xcfufej maïs c'cft qu'il Icdifitcreàvn téjpsk 

au ^ 
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auquel il juge plus apropos de le JonnerJ 
fou pour fa gloire, foit pour le bien du 

Suppliant. Sln^dam enim nonMginturi jed 
wt congrm dentur tepore diffenmtut ,S'i ce n'eft 
peut cftrCj Comme dii d'ailleurs. le mçfm c 

, SaiDt, qu'il ait chirigé la chofe , dont il 
cftoît prié, en quelque autre,qu'il prevoy- 
oit devoir cftrc meilleure & plus vtile 
9U mcfmc Suppliant. 

Adjoâtcz , que Von YOÎ#a(rezpcu de 
ceux, qui ont reçeo icy ou ailleurs, de ces 
biens ptffagcrj & temporels, en devenir 
meilleurs que deva'nt!&; que plufieurs lors 
qu'il les demandent , fongcnt fort pea 
à corriger les dcreglemcns de leur vie 
jiaflée î ce qui dcvroit eftre c-epcndant 4 
îeurprincipal foin: s'ils veulent obtenir 
de Dieu la grâce qu'aïs fouhaittent. H y 
en a merme,qùi «•approchée de ce 5an6tu- 
aireavecquc fi peu de rcfpcA, & avec vn 

I efprit tellement cgaié & diflîpc; qu'il y a 
fujet de s'cftonner, çommcnnls s'ofent 
promettre quelque bon fucccz d'vnc mie- 
re fi mal faire, & d'vn voyage cntrepiis 
avecque fi peu de dévotion , de recueil- 
lement, & de retenub*. 

Ifi répons enfin, que S. Anne a fait m 
ce Saine lieu des Miracles plus qu* il n'en 
iJ^VLt, pour la fin qu'elle y j^retend : quieft 
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6c faire voir à tout le monde, côbien il c(t 
auâtagcux de la réclamer pour tes ncccflî- 
tcz fpiritucllcs.cn cclicu,qufelIctcmoigixc 
tant ckerirpar vn figrand nôbre de prodi- 
ges. Car fi elle s'cft monftrcc fifavorablc^ 
a ceux qui ont eu iecouts à elle, pour lor 
(anté du corps, Se pour des faueurs tem« 
porclles, iufques à n'cfpargncr pas mcfmc 
les Miracles pour les gratifier} comVicn 
pluspenfons nous qu'elle écoutera fauo-» , 
rablement ceux qui l'invoqueront icy^ 
pojir les biens &lafanté dcTAme^ 

C'cftcequ'vne infinité dcPcrfonnesy 
cvnt expérimenté, & expérimentent eniif 
core tous les jours à leur grande. confo- 
lation. On cna vcu,quiapres avoir crou=*r 
py dans des vices infâmes l'cfpace de lo-. 
Je lo. & de }o. ans, ont efté conueitis en 
ce lieu miraculeux, & ont vefcu fort ex- 
emplairement au retour de leur vopgcs. 
Iefçay,qu'Tnc pauvre Crrature,ayantpsf- 
fé près de jo. ans dans les o&dure» <J^vnc 
vie brutale i n'auoit jamais peu fc refou- 
dre d'en fonÎT , quelques remords de 
confcience qu'elle fcntit de temps ea 
temps qu'après avoir Toué vn voyage 
àcc raefme lieu. Car ce vœu ( qu'elle ac=r 
complit peu après ) la changea de telles 

«rte, qu'elle Ycrcuc de U en avant cnla^ i 
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crainte de O i e t. 

Tout cecy nous fait roir, que nous 
pouuons auccraîfon attribuer à S. Anne 
au regard de ce lieu, ce que Dieu dit à Sa- 
lornon au Cfe^ip. 7. du l. i. des Var^Up. au 
fujet du Temple qa^if luy venoit de ba- 
ftir, Oculi mei erunt dperti^ ^ aures tne^ 
treSics ad oYÂtionem eius Kfui in loco ijio ora^ 
uerh SUgi tnim & fanElificutii tocum iftum^ 
njt fit nomen mtum ibi in fevifîteYnum, & per- 
\n*intÂnt oculi mti c^r mei^m ibi cunEiis dit^ 
hus. Mes yeux feront ouueYts^ & mes oreilles 
atte aiuis lUx prières de ctluy qui niinvoquera 
dans ce lieu. Car ie l'ay ^hoil^ ç!ir fanfiifiè u§n 
i^ue mon nom y foit font vn iintais^ c^ mes 
yeux ^ mon cceur y demeurem perpetuellenjent^ 

A4aîs e'cft allez de cecy. Paflons defor«i 
mais à d'ai tres choies. 

I{j>y4le de Saint e^nne» 



CHAP. XV. 



Oftrc vertaeafe Rcyac [ Prînçefle 
non moins recommandable par Cl 



pieté, qu'Iiluftre ptr (a tres*Haucc 
tuiUtiafCy & pai la digaic^ de pxcmicre 
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Rcyac de TviiiTcrs qu'elle poflcde ] ayant 
rcçcu des RR. PP. Carmes vne part c des 
fu'dits Miracles dans rn Tableau, quMiç 
luy dédièrent & qu'ils luy prelcntcrenC 
l'an i6}8. elle agréa fi fort ce prêtent, pouc 
lafîngulicre dévotion qu*cllc-a à sainfte 
Anne de qui elle porte le Nom j qu*clle 
le voul - t témoigner aux Religieux de SJ 
Arfne, par Lettre exprès du p.d^Aouft; 
par laquelle elle leur promet de protéger- 
& de fauorifcrce S. lieu, ou cette grande 
Sainte cft reueréc particulièrement: & de 
s'employer ( comme elle fit par le Marc(« 
thaï d'iflf ée , Ambafladcur extraordi**^ 
Jiaire du Roy à Rome , à qui le Roy meP 
me ccnuit pourcc fujet j vers N S. P. le 
PapeVrbain Vin. afin qu'il luy pleut oc- 
troyer des Indulzenccsà la Coofrairie de 
5. Anne, dont die prit defftin dés-lors de 
procurer l'établtATcmct en ce lieu. Ge que 
le Pape accorda liberaUemcnt, par Bulle 
"Valable à perpétuité, dattéc du ii. Sep»' 
tembrci638. Pari. quelle il concède In- 
dulgence pleniercaui ConCteres & ^œurs 
confencz&' cÔmunicz, le joo dclcuren« 
tréccQ la Confrérie, au jou< & Felte de S. 
Annej Vifitant l'^'glife de S. Anne, oit 
quelque autre Chapelle ou Oratoire, qur 

^uy foie d€dié| & «uUdicc Confiaiiic foiç 



jnA:icuéc:a l'article de laniotc cftantCo- 
fc(fcz& Communiez ; ou, ne le pouvant 
faire, au moins contrits , en. invoquant 
dévotement le S. Nom de lefus de bou- 
che ou de coeur. 

De plus il concède Indulgence de 7. ans» 
& autant de Quarantaines, à L'Afceniion 
de Noftre-Seigneur, aux Dimanches de 
la Penteco({c & delà Trinité, & au jour 
d'il Sacre, cftant ConfcflezSc Communiez. 
Item il remet auïdits Confrères 60. iours 
despenitei^ces à eux enjointes, ou deuës 
pour leurs péchez, toutes les fois qu'ils 
aflïfteront à laMcffe, à l'Office divin, ou» 
aux aflcmblécs publiques ou priu^cs de 
la Çonfrairie: ou qu'ils feroi\t raumofne» 
qu'ils logeront les Pèlerins, ou qu'ils pro- 
cureront la paix on reconcihation entre 
les Enneniis,ou qu'ils aflifteront auxCoA- 
vois, Funérailles, Proceffions, ou qu'ils 
accôpagneront leTrcf-Saint Sacrement, 
quand 00 le portera aux malades, ou, ef- 
tant empelchcz diront vn Poterie vn Ave^ 
lors que la cloche (onnera pour lefdites 
Procédions : ou reciteront 5. T>rtter&y. 
jivt , pour les ames des defundls de la 
Çonfrairie: ou ramèneront quelque dé- 
voyé à falut : ou enfcigncront aux igno- 

xaas les chofcs nccciltiics à lâluc : Bict à 
ans 
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chafquc fois qu'ils feront l'vnc des chofcj. 
{ufditcs, ou quelque autre ccuvrc de pie- 
té ou de charité, ils gagneront ladite re- 
mifïion de 60, jours. Ce (ont icy les In- 
dulgences contenues dans ladite Bulle 5 
laquelle a cftc rcceucav.ecqucla Confrc- 

* xic,&publiéc, non fculcmcmdans le Dio- 
ccfcdc VenncSjjnais aulîi dans ceux de 
Tours, de Leen, de Cornoiiaiilc^dc Tic- 
gucr, de X aintes & autres^ 

Quelque temps après cette Bulle rcçcyêY 
la Kcyne ccriuit à défunt Monfcigneur 
tErcfquedc Venncs, pour k prier d*in-' 
flitoer en la ChapcHe miraculeufc près- 
d'Auray,rnc Confrérie à l'honneur de 5. 
Anne : d'ordonner enti*autrc$ Prières, 
cjuc les Religieux du Conrent chaiïtent 
à haute roix à l'ifluc de leurs Vefprcs [ce 
qu'ils font tous les iours dcrant l'Image 
miracuTcufeJ les Litanies de S. Anne pour 

I la confcruation & profperiié de leurs 
M*jeftcz Trcs-chreftienncs, des Enf-ms 
deFrancc,& dclçurs Succcfleurs. Men- 
die Seigneur, pour fatisfaire auiiaintcs 
Tolontcz de la R.cync, inftitua dans Stc 
Anne- cette dévote Confrairic, le 15. de 
Icrricr 1641. aflifté de fon grand Vicaii 
comme aufli de Monficur du Rancai ^ fic 

^cMoniicui liuncau. Chanoines de U 

r W . - ^ 
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Cathédrale. li en publia lesStatutsIe mef^ 
ire jour dans ladite Chapelle, & les y iîc 
afficher. Nous les meitrons cy-aprcs» 

En vertu de i'jn(litation de cocre Con- 
frairie, chacun des Confrères participe à 
toutes les bonnes ocuures de| autres: 
comme aufli aux Meffes & aui "Service» 
<}\ii ftr font de four & de nuit, en la Cha* 
pelle miraculeufc , ou elle eft inftituée. 
De plos les Papes ontfucccflivcmentpri- 
vilçgié l'Autel de N. Dame de là mcimc 
Chapelle, pour la deliurance des Ames 
du Purgatoire ^cs Frères flf Soeurs, au 
jour des dcfunds, & pendant bOétavc, 
ivecqiie deux ;ours chaque fetnainr, à> 
toutes les MeQes, tant des Keligieuz de 
quckiue ordre qn'jls foient, que des Prc- 
ftres Secul ers. Outre les fufdites Indul- 
gences, le Pape à donné pouvoir à fir 
ConfeiTeurs du Convent de S, Anne, trois 
François & trois Bretons, d'abfoudrc deS' 
cas refcrrez à (a Sainteté , par i. Brefs, 
l'vn d ^ l*an i^jj. & l*auuc de Tan i i\i 

Or la Rcync, pour témoigner l*afte- 
£^ion qu'elle avoit pour cette Confrérie^ 
& Teftac qu'elle en faifo t s'y voulue en» 
lollcr elle mefme toute la première de 
propre main & y fit infcrire Monloigneur 

R Dauphia [maiflccaant noftic grand' 
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Monariqucf) & Monfcjgncur le Dnc d'- 
Anjou Ton Frcrc: d'où cette Confrair>ea 
emprunté le titre -àc Confrainc Royale. 
La Rcyoe d' Anglcferrc paflaot par Sainte 
Anne, voulut aufïî cnrollec à l'exem- 
ple de la Nortrc, & y écriuit fon nom de 
fa propre m^iin, avccc|ue toute fa Cour 
Catholique : ainfi qa'auoicnt fait aupart* 
Tant toutes les Princcfles> & les principa- 
les Dames de la Cour d-c France: & qu'- 
ont fait depuis la plurpart des grands Sei-. 
gneurs & des grandes Dames de 6(eta<>- 
gnc, comme aulïi quantité d*autrc$ de 
diaetfes Proviaccs deFiaocc.. 

Statuts de la Confrairic dc- 
Sainte Anne. 

!.. T ES Confrères & Saurs fêrteront VTtM 
I ^J invuLiere dévotion â la Glorieufe Sainte 
^Annty la reclameront en leur befoinsy fratique^» 
ront chaque iour quelque nBt de vertu à fcH 
imitati»»^ tn fen honneur : feront frîeres. 
four leurs necefilte\& des Confrères & Sœurs^ 
dèuant tjuelq-te Image dc U Sainte , foir ^ 

nuttu, 

Ih Feront trais Commtimons^ l'vnedans Vo^4» 
ve de 7^»i^l| l^uutre dans celle de Zainte Anm^ 

« 
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ùon des MoYts^ ^oht les Confrères fi;" Saurs qui 
foîft défunts. 

in. chaque ïouY afiiftéfbntj s^ils font fur lef 
lieux y (MX Litanies de Sainte ^nne^ quifech tn^ 
tent après f^ejj^resy fofir la confervation de leurs 
Maieft^ XYesmÇhrefîiennes y des Enfans de 
france^ ^ de leurs Succefieurs. Deip4oy ils fe^ 
font avertis far le fon de Uj^lus gtojfe cloche 
de L'EgUfe. 

IV. De flufy tous les tours de l^oEl^xve de la» 
Fejie de % linte jlnne y f^Jes premiers Mardyt 
de chaque moisy non occupç^^ des Fefies folem^ 
celles y fera cha^nte la M ejfe de L'office de Sainte 
jlnne : Vour recommander à Dieu l'e fiât de Is 
Sainte EgUfe^ ^ de leurs Alaiejie':^ tres-Chre^ 
fiiennesy & des Confraires & Sœurs de la Coâ^ 
frairiey le^ derniers Mardys de chaque mois^ 
^ deux fois dans VoSiaue des Morts fera chan^ 
te par les ï{e\igiéuxvne grande Me ffe pour 1er 
défunts de Udite Confi eriey p^ur lefquels perfon-^ 
ne ne prie^ ^ en cas d*empefchementj fe diront 
des Meffes â baffe voix. Pour V^entretien ief^ 
^uels firuicesy les Confrères & ïccnrs* contri^ 
hueront félon leur dévotion y fans qu'ilsy foient 
^blîge^. 

léi vigile de la Ttfîe de Sainte Anne^ tout 
les ans fefera^vne Troeefiion fjlemnellepar les 
l{eligiiuxy où l'Image de Sn^inte jinné; & U 

Kf/i3«cfi(£pnr<jp4y w itf feront for- 
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auec Vrieres aux mcfmesfins ifue dt^us : CÎT* 
f\]tci4lèmcnl a. ce que exfofaht au fublic 'vn pr^- 
feup f frecieux ^les Tenfles [oient exçhi\ À 
frierfour leurs Maiijit^ qp.i lont dorm^. 

J.es Cenfreres Sœurs iwiteropt la Clorietile 
S^iinte ^ dans la dijlributïnn qu'elle faifon ^ 
p>nLiencH ^. fartles^ feux leTemfUj les fau^ 
iéres^ fa far^/illé i afin J'aitirer U henedi^ 
flion de Dieu fur eux^& fur tout te leur af^ 
fartitnt. Vour chefjet ils cùnirihmront âTor' 
fiemenl des Eglïfes^ Chaf elles ^,Uenx quïluy 
font didieT^y feront Vauntiofne aux panures y 
s^exe/ceront aux ceirvres de Mifericorde^ ^ af^ 
ft[icront le tres*Saim Sacrement quand on le 
forte en T^rocefion , ou aux n:alades ^ CÎ^c» 
Concédant quarante iôurs d'Indulgence ^ re^ 
wifiion des peines deuë s à leurs fechc':^^. 

Ce que font pareillement tous NoffeN 
gneurshs Evcfcjues, vjui ont ajvprouTe la 
Bulle delà Confrairic de S. Anne, pour 
câ^rc publiée en leurs Uioccfcs, comme 
BOUS avons* cilc, & remarqL'è cy^dcffus. 




iTroifiéme Partie^ 




K^dvîsvtnes 




7'ROÏSIES'ME' "^PARriE. 

LA MANIÉRÉ DE 

faire bien- dévotement 
vtitement le Voyage' dcf 
. Sainte Anne. 

chapitre. 1. 



ï> E L'iNs rirp'r I OH' 

des Peler mages, 

EVX qiiî trôiivent à redire 
aux Pèlerinages, que les fi- 
dèles Chrétiens ont accoiV 
tumé d'entreprendre, pour 
▼ifîtcr certains lieux,. q»jc 
Dieu a voulu fan^lifîer par quelque effet 
de fa grâce» fous ombre que Dieu & tes 
Saints entendent, bien en tout lieu les 
prières de ceux qui lés inToquent j ne 
confidcrent pas qu'ils ch^qucnt par là vn 
v( f^c approfunvé de tout temps en l'Egli- 
Ic, ainû qu'il appert par les voyages, i|uc 
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jf tant de Saints pcrfonnagcs, Je autre? 
? dcles ont faits anciennement ii font en- 
core tous les jours, en la Palcfl'nc, au 
Mont-Sinaj , aux Sépulcres cics Apoftics 
&dcs autres Mattyrs, à Nfttre-Darïje de 
Lorette, du Puy, ^ont-Scirat ^LicflCj, 
des Ardillkrs,du Folgoct,& auircsTenï^ 
blabics. Dieu [ Scfcs Saints à Ton imita- 
tion] ayant fait choix àc ccrra4ns lieux, 
où jI veut eftre plus parriculleremcht ho» 
noré,;& déparwr des faveurs & des grâ- 
ces qu'il ne donne pas ailleury,, au moins: 
fi facilement [car cftant Maiftrc abfolu 
de Tes dons, il les peut attachera it\ 
temps & à tel lieu qu'il luy plaift ) n'eft-il 
pas iuftc, que nous dous c^rnforraions en 
cela, comme en toutes autres chofes, à 
fa Sainte volenté j & que nouj nous dif- 
pofions à recevoir fcs dons & fes grâces, 
en tel endroit, en tel tempr, & en telle 
manière «que bon luy (emblcra. Kavou'c 
bien, qu'il n'y a coing au monde, pour 
fecrct & retiré qu'iUoit, où Dieu & fes 
Saints n'entendent les voix de IcBfsfi^ 
dcles fcrviteurs, & n'exaucent Icui s priè- 
res deiicment faites. Mais gela n*empcC- 
che pas,q«'ils ne dcfircc que leurs Clients 
honorent de leurs vifitcs certains lieux 
©u ils fc plaifcnt,.& ou ils cxauçcût plus. 
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facilcircnt ceux cjui Icsy rcclarocnt. D'où 
vient, qnc ceux qui font touchez d'vnc 
irraye dévotion^ fe contentent de fçavoir,' 
^uc Dieu ou (es Saints prennent plailîr 
d'eftie honorez en tel ou tel cndiou^ 
pour fe rcfoudfc .^^y aller leur, rendre 
'^Kurs devoirs. Une peut donceflrc que 
• bien loitable d*allp en Iclerina^gc aux 
fglifes^qu*!! a pieu à Di«u de Cgnaler & 
d'honorer de plofïeurs témoignages de fa 
prefcncCjpar la conccffion des giîiccs & 
par l'opération des merveilles faites en fa- 
veur des Saixits que l'on y invoque. Gecy 
Bict àcouuert de tout repioche les Pck-* 
lins de S Anne, que l'on ne peut blâmer 
raifonnablemcnt de cé voyage^ comire 
cntrpiis fans fujctfc mal apropos, puis 
qu'ils le font à vn lieu , que 1^. Sainte 
a témoigné chcrîr fi particulièrement, 
tant par radmirabk commancement qu'- 
t lie a donné à cette dévotion^ &iqne nous 
ayons rapporté cy- devant, que par yn fi 
grand nombre de meiTeillcs qui s-'y font 
faîtes, & qui s'y font tous les jours. 

Mais pour faire ce ^yagc fruÛueufc- 
mentrillefaut cxitrepundrr par vricfin* 
cerc dévotion, & oox) par forme. de di- 
▼crtiflement, &s*y comporter avec vnc 
modcûie & pieté telle o^'\\ coiivicn^c. 
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l'en donne icy la pratique, que )e rappor-. 
te a 4. chefs. Le premier, contiendra ce 
qu'il conv int faire tvât que de partir. Le 
lecond, coronjent on fc doit comporter 
en y allant. Le troifiéme , l*cmploy du 
rc;nps lors qu'on y cft re«du. Le quai» 
tricrae, ce qu'il cft bon de faite eii retour- 
nant. 

'•jJ® ^t» W^é<^ ^^ifeeJ^*' •f'fe JS* 

.C£ DOIT FAIRE LE 

Ftlertn avant (^t^e de partir. 




ÇHAP. II. 

Remierement, il doit choifir fon 
temps peur faire ce voyage. Abfoi» 
lument parlant, ;I y a plus àgaigner 
icyà U Sainte Anne, qu'en tout autre 
temps. Tant par ce que ceux qui s'y ren- 
•dentà ce jour, contribuent à la célébri- 
té de la Fefte, que le gfand concours de 
peuple rend plus folemnelle, & par con- 
fequcnt honorent davantage la Sainte, & 
luy font vne chofe plus agréablcj que par 
ce que les prières font d'autant plus fa- 
cilement erauçées, que le nombre de 

ceux qui Iç$ addreflTcnt à Dica eft plus 
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grand. Comme il y a donc à ce jour p/os 
grande AfTimbléc , qu'à tous les autres? 
le Pèlerin à fans doute fujet d'cfpcrer, 
<qu'il obtiendra lors du Cicil ce qu':lde- 
ft ande. plusaif^ment qu'il ne le fçauroit . 
;Çn qudfluc autre temps. Adjoûtci que 
comme Noftrc Satnrc rf çoit.àcejour qu-i < 
luy eft particulièrement dcdié, plus d'« 
honi eur qu'.cii pas vn autre, principale- 
mène en oc S.îicuj il faut croire, qu'elle 
Ycrfc au(Ç,fc5 fàintcs bcncdidions plu< 
atbondâmeivt, fur ceux qui y.vont luy ren- 
dre à crttc (oVcmnitc leurs humbles rcf- 
f e(3:s, qu'elle ne fcroit à vn autre jour.. 
Neantmoins, comme pluficurs ne s'y 
fçauroient rendre pour la Fefte.foit pour . 
laifon des grandes chaleurs î foit par ce 
que leurs affaires nfc le leur permettent 
pas; ou bien qu'ils ne jugent pas à pro- • 
pos d'y aller en tel temps, à caufe qu'ils ' 
ne peuuent faire leurs dévotions à leur 
gré, parmy rne fi grande foule î Yoiîa* I 
pourquoy, il faut laifTcr aux choix d'vn 
chacun, de prendrelctemps qu'il jugera 
luy (Revoir eftrele plus commode, 
a. C'eft à luy avoir, s'il doitfaire ce che- 
min, à pied ou a chcual. L'rn & Pauirc 
eftboB. Mais quant a-u premier, je ne le 
vDudrois pas confci-llcr à tous indifFc- , 
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rcmmcnt» Ceux qui ne font gucrcs éloi- 
gnez de S. Anne , le peuvent fane plus 
aifcment. Vn chacun mefure (es forces, ^ 
&yoyc ce qui luy c[\ le plus conTen^jbre. 
ïs duay feulement, que comme s'humi*. 
lier derani quclqu'.vn, c'eft le refpeiSter Se 
i'honorcr j ob ne peut av;iri doute?» qu'on 
n'honorcd'avantAgc Sainte Anne, & que 
par confcquentpn ncrociicc davantage^ 
cntrcp;.enant ce vopge à pied, en quoy 
'iî y a plus d'jiumilité ù plus de peine, 
que fi l'on y alloitàchcual. Adjoûtczquc 
IfS grâces, que l'on va deni^nder en ce 
lieu miraculeux, méritent bicli d'eftrc re- 
cherchées afcc quelque peine & fatigue. 
C'eft cequifaitj'que pluficurs perfonnes 
He condition, des quartiers les plus éloi- 
gnez. de ia Province , font ce voyage 9 
pied, & avec vn habit fort fimplc. 
3. Iln'eft.ny feant nyfeur,À vnc femme ou 
lîjlc d'aller par pays ou toute feule, ou feu- 
le avec vn Jboine [ fi ce n'eft arec Ion pcrc 
ou Ton ma'ry,ouau moins ayec quciqu'ya 
làç (es plus pcocbes reconnu pour hom- 
me de bien, ) mais pour bien faire, il doit 
y en ayoir d'autres de mcfmc fcjcc, efcor- 
tccs de quelques homes craignans Dieu. 
Car elles doivent fuir la compagnie de 
£c.$ xilaifts, quifcmblcnt n'entreprendre 
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ce voyage que pour leur tcdrc des pîégej* 

4. Ceux qui fcntcnt leur confcience grc- 
*Y% de quelque péché mortel, feront bien 

de s'en confeflfcr auant partir, pour ne 
pas pcrdtc le fruit de leur peine & fati- 
gue, aiçfi qu'il arrivcroit s'ils faifoicnt ce 
voyage hors lagrace de Dieu. Car tou- 
te bonne oeuvre ou adlion faUe en tel 
état,quoy qu'elle diPpoCc le pécheur à la 
gnce, elle ne mérite toute-foTS, ny ne 
recevra dans le Ciel aucune recompen^ 
fe. C'cft pourquoy, s'il eft fagc, il procu- 
rera de forti^au pluf^oft, parvne bonne 
Confcffion , d*vn état iî miferable. Que 
fi pour bonnes raifons il iugcà propos 
d'attendre à fe confcflcr, ou quelque part 
par le chemin, ou à mainte Anne; quMl 
$*cJîorce au moins d'cnfottir par yn adc 
de parfaite contrition, qu'il exercera de 
cœurfclon la formule qui fc mettra cy- 
apres: qiCil fera bien de répéter tous les 
iours par le chemin, comme aalli le foir 
avant qu'il s aille tepofer, 

5. Enfin avant partir, il ne faut pas qu'il 
s'oublie, de recommander & d'offrir \ 
Dieu, comme auflià S. Anne, le voyage 
^u'il veut entreprendre pour fa gloire, & 
à l'honneur de la Sainte. A laquelle ayant 
demandé fa Sainte Bcncdidlion, après 

l'avoir 
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I*aYoir demandée à Dieu, qn*il s'en aille 
joyeiilement avec cela , efperanc qnSl 
^remportera de Ton voyage plus de biens 
fpiricuels, queoe gaigneroot de tempo- 
rels ceux qui vont à des foiics bien cc« 
Jebrcs. 











COMME ON SE DOIt 
comporte f en y allant. 
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L faut qu'il prennent cette rcfo^' 
lution.de ne jamais obrocttte pat 
le chemin les devoirs d'vn bon 
Chrcfticn, Ec ainfi qu'ils fe rccomman» 
dent affcdueufemcc à Dieu cous les ma- 
tins;, le remerçrtnt de la nuit heurcu» 
rementpa(Fée ou, [ s'ils ont commis que!* 
que defordre] luy en demandant pardon» 
$*ofFrant à luy, & luy demandant Ton tf- 
'fiftance pour bien paffcrla journée, *«C 
. éviter toute ofFcnfc : & particulièrement 
celles, auf^uelles les voyagcursfont plus 
.^fujets. Et qu'ils implorent à cér effet l'ia- 
terccffion & l'afliftance de la Sainte Vier* 
gc.dc leur bon Ange, ^ des Saints auf- 

i 
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q^els ils ont dévotion, n'oablians pas (ûf 
tout 5. Anne, comme celle qu'ils doivent 
plus particulièrement invoquer en tout ce 
voj âge.. To lî t d e m çfm c le fo i r » p r c s l'exa- 
mcjn de Icuj: confcience f dans lequel ils 
oiventfoir en quoy ils auront ofrcnlç 
Dieu le long du jour en peofées, paroles, 
& ictwfztif pour luy en demander pardon 
par vn aâc de contrition, félon que nous 
avons dit] ils fe recommanderont à la 
fainte Vierge, à leur Ange Gardien, % S. 
Anne, & aux autres Saints^ aufqucU ils 
ont devotionl' 

II, A leur départ , après s'eftre mis en 
chçnun, qu'ils recommandent à Dicu^ 
^ Sainte Anne le fuccez de leur voyage, 
parla prière qui fc verra cy-apres. Put;, 
Il quclqu'vn de la compagnie Içait 1 rç, 
ou (çait par cçeur les Litanies de la Vier- 
ge, il les pourra dite à haute voix pour 
tous. Car les autres n'auront qu'à répon« 
drc, Ora fro mbis. 

III. Qu'ils entendent MelTe tous U$ 
jjours une que faire le pourra. Que s'ils 
ne le peuvent commodément^ qu'ils tâ^ 
ehcnt de recompenfer cette perte, emr 
jployant euTironToe clemy heure dans les 
mefmcs exercices de de vot pn^ qtiNls ^ra- 

^.j^iqucioicnCi s'ils ctoicnt prcfcns a 1^ 
:ioi _ 



fvur les Pèlerins» 1 5> 5 

MefTc, & oftrant à Dieu toutes les MtiTcs 
(cdi(cnc durant ce temps. 

I Y. Qu'ils prennent quelque tcm^s tous 
les jours pour dire par le.chctuin leur 
'Chapelet. Les plus feruents «a trouTC- 
ront mefme aflez pour dire leur Refaire 
entier : principalement s'ils le TculenC 
divilcr, comme ils peurent, en trois parj 
ties,ckaque partie comprenant cinqdt* 
zaines, fir dire les trois parties à trois di« 
▼ers temps. Qu'ils difent auffi les Lita- 
nies de Sainte Anne, adjoûtczàlafinde 
ce Livret , en la mefrae façon que nous^ 
avons dk des Litanies delà Vierge, s'il/ 
a quelqu'vn en la compagnié qui les fça-* 
.che par cœur, eu qui les iÇachc lire ? 

V. Les Gonfraircs de l'Adoration dix 
Très - Saint Sacrement fe fouviendront 
4t pratiquer icyce que ie Livret de leur 
ïnftitutioii leur confcillci cjui cft, que 
paflant devant vne Eglife oùeftlc Saint 
, Sacrement, Hs y entrent pour l'adorer, 
fi leur commodité le leur permet: ou aa 
moins , qu'ils le ^liicnt de cœur en luy 
faifant la révérence, moyennant quoy, 
ils gaigneront xo. fours d*Indulg«ncc. 
Ceux qui n'en font point feront bien de 
faire le roefme. Qu'ils vifitent au fïï, s'ils 
f tttvcnt, les lieux de dcTOiion'qu'ils rca* 
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^ contreront» ou à tout le moins qu*ils (a- 
liicnc, chemin faifâpt, les faims Pa- 
.crons defdits lieux. 

yi. QumIs fc gar<lcnc 4c dercnît cha- 
grins &^ fafchcare humeur^ à .caufcdu * 
. icrarail & dç U fatigue du chemin : mais : 
qu'ils endurent cetteinconamodicédou* 
cemcnc^^patiemrapnt. Ils peurent en ces 
vecrcontres çzercer cntr*tux la manfue- 
cudc & U charité,.les jplus forts compaelG« 
lant aux plus foibles^ les (bulageanc, & ré- 
glant leur pas à leur foibtçflTe. 

Vu. Il eft bon qu'ils s'entretiennent 
toôjours gavemç^nt les vns les autres s 
Tans dvfTolutibn toute-fois &{elon Dieu : 

• . • • * * ■ 

y mcHant de fois^.à autres des difcours 
pieux. L'engin e de 

Anne, areçles preCens Advis contenus 
dans cc,Lirret, pouti^onc fervir de fujcç 
d'agréable entretien par le chemin : car 
on parle bien volontiers de ceque l'oia 
cherche. C'eft pourquoy celuy qui fçau- 
ra lire fera plaifir à toute la ban de^ de jeur 
.faire .Ie(^ure du toij>t&:de If leur expliquer, 
.lifant peu à chaque fois. Ils pourront en- 
core foulagçr l'cnnuy & le travail du che« 
laia.chancant des Cantiques (pirituehj 
ouautreschofesde derotion. 

JfUL QuTIs fe gtîdcQt bica 4a coi>( 
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îitert inagc en leurs parole! & aâ:ions Sé^ 
au*its foyeDt foigncufeineDC la compa- 
gnie de CCS Gchs, qui ne font par le ch««i* 
jnin que tailler, cajoler, (e gauflef &-iir« 
ët' coac, mcrmé des chôfesdedeTotion, 
fans aToir aut'une fouveaançe de Dâca 
tèut le lotis 4o jour. C*clt. frincipale- 
inenrdetel^s Gens qu'il cft vray de dire, 
qt'ils ne retournent )aniais plus faints de' 
leurs pèlerinages, qa*ils rcitoicnt' atans 
t^xit d'y aller. 

IX; Qu'ils faficnt de fois àa«tre? vne"' 
réVeuc iur leur confçiencc & furies pe-'^ 
chez de leur vie paiîée, au moins de ceux 
qu'ifs auront commis depuis leur detnic* 
le Confcffion, pour s'en eiciter à 'con- 
trition , & pô'^r s'en pouvoir pltfs ailé^/ 
nfént €Onfe(ïçr. 

X: Dés qu'ils feront arrîtci 1 la Tcùi 
je la Sainte Maifon, qù^ls Te mettent â ' 
gé'nouipourla Taluet, félon la formule - 
qùe l'on trorrreia cy-apres. Que s'ils - 
font à cheyal, & qu'ails ne puifTcht com- 
modément mettic pied à terre ; qu'ils Ia ' 
. falUent à tout le moins deTotement par 
"vne ptofonde iri'clination de corps.' Et le ' 
rtfte^du chemin qu'ils élcYcnt de fois à " - 
autre leur coeUr à Dieu , par der' fainces 
a%ir»ti9ASft oiail^ns iacula^dites, qvi'iis 

1111 
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CouTcront en fuite de ladite formnlcj 
Xf. La pratique de quelques Pcifonncss 
de condition eft trcs-louable : leCquclles 
aux approches de ce lieu miracufcuz 
mettent pied à terre : & après l'aroir re- 
Tercmmenr falué, paracheTent le chennin 
à pied, alUnt;<vec filcnce & recolleâion 
fe prefentcr devant ce S Propitiatoire. 

^fres qu^en ejl rendu dan$ 

ce Samt lieH. 



cha p: ir. 

j^gEz vôtre arrivée, entrez dkns ce* 
I. HSBsanftuaire avec vne grande veneo 
ration intérieure. Saluez y avant 
toute chofc IcTres-Saint Sacrement de 
TAutel. Rendez grâces à OicHde cœur 
& d'aifeâion de ce qu'il vous a heureu- 
fementacheminé à ce Saiotlieu. Saluez 
y toute la Sainte famille de No{lrc»Sci« 
gneur dont vous voyez les Images an 
grand Autel: puis en particulier Saiote 

Anne, une au grand Au(d> que dcvani 
Anaji. 
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fîmagc miraculcufc, & dcTant fa Sainte 
Rctique. On trouvera cy-aprcs <îes Orai- 
fohs propres pour rout cela, qu'il fawdfa 
dire fort dévotement j comme aulTi les 
Litaiiics de S. Ann« devant l'Image mira* 
culcufc. 

II. GardeT-vouS de tout ciccz en tOB 
icpas. It fi vous devez reftcr icy iù(que» 
au lendemain, ne Vous oubliez pas de la 
modcftie,5c de la bien- feancc Chrétienne, 
Ainfî gardez vous cette nuit de licn faire 
d^ndeçent &dcdeshonneftc,you$fôuvc- 
nantq^e vouseftès dans vn lieu, qu*ila 
pléu à Dieu de fan£l)Êcr pour honorer 
S. Anne. Recommandez vous pour cét 
effet à Dieu , à la Vierge, à voftre bon 
Ange, & à S. Anne, que vous cftcs Tenu 
tifîitren ce Rcu. 

III. Souffrez volontiers pour l'hoit- 
Ueuide S. Anne l'incommodité du loge- 
ment ou du coucher. Et s'il vous prend 
envie de chanter à l'exemple des autres? 
que ce ne Ibient pasChanfons prophaae5|i 
& moins encoreChanfons deshonneftcSî 
mais des Cantiques à l'honneur deSainte 
Anne, ou quelques autres Spirituels : on 
encore des chofesdé dévotion, comme 
{croient les Litinics de là Vierge^ oucd^ 
ksdcS. Anse. 

I-llU 
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Oftez moj CCS Gens qui paffcot icy 
lânuic à botrc , à danfcr , à folUftrer , 
faire des querelles, & exciter des Cedi^ 
tions ; qui ne font que cajoler, railler, 
ui pis cdj encreccnir leurs vo»fins de 
ifcours fales & lac ifs : & qui paHene 
quelque-Fois iufques auxaâions. On'n'j^ 
en voit guère à la ^erité, par ce qu'on y ^ 
donne bon ordre. Mais fipeuqu*il yen? 
a, je puis alTcurer, que ce font autant de 
fuppofls du Diable : lequel envieux de* 
l'honneur qtie reçoit icj S. Anne d'vn fi^- 
grand Peuple, s'efforce de le contre<car«' 
rer parle moyen de ces Gens: lefqucls au ' 
lieu dçs Bcncdidions que Nôtre Sainte - 
donne icy libéralement à TesDeTOts, n'en 
remportent que fa malediâion, dont ils - 
xe/Ientiront toilou tard les funcftes fui* , 
tes, s'ils ne fe rcconnoifTenr. . 
lY. Le jour venu, après vos prières dof - 
matin accoutumées, allez vous en al'E- 
glife faliiet le S. Sacrement : confeiïez 
vous exadement, fi vous ne l'avez fait 
le jour précédent» A cecy vous aydera, 
fi vous n'en avez point d*autre, vn petit 
Livret intitulé : jiidre^t du Chrepien four 
vivre félon Dieu, Apres quoy, ayant ouy 
Alcflfe, prcfentez vous â la Communion, 

le plus dcTOCemcfiC qu'il vous rciapofii« 
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bîc, Le mc(mc Livret tous enenfcigncra 
la méthode. £n fuitedc voftrc a^ioode 
grâces , fouTcnez tous ^oiirgaignrr le» 
Indulgences, de recommandée à Dieu les 
chofes, pour leQjuelks il faut prier pour 
les gaigner, tous trouverez cj-apics vue 
Oraiion propre pour cela. 

V. Nos Pèlerins ont cette dévotion, & 
cette loiia^le coûcumc, de ne fepas prè« 
Tenter à ce Sanétuaire les mains vuides* 
Car pour ne pas parler d*vn (t grand nom» 
brc,qui y font a\ic dc« Medes à l'hon^ 
Béur de h Sainte s ou qui y prefcntent 
quelques tceiM ? vous en verrez fotcpeiïy 
qiiin*j apportent quelque offrande, plus 
oii moins confiderable , félon U.moyeit 
ou ia dévotion de celuy qui l'ofFre. Mais 
frtncz garde que ce n*cft ricn.qucle ma- 
f eriel de cette a^ion, il vous n*y adjoû» 
tiéz le formel r^e veux dire, fi vous ne le 
faites, voUnttbrs, & avec hntention 
qu'il convient.' Faites la doncques avec 
intention d'honorer S. Aiine par telle of«* 
fi-ànde. Ceft ce que- l'trcriturt appelle 
honuorer Dieu [ & par confeuuènt fes 
Saints] de fa fabftance c'cftà dirc, de 
fon bien. Car cette oblàtiori cft vnccf- 
pecc de culte, q«e vo d$ rendez à noftrc 

Mainte, ctt xcconnciflance de ion graad 
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jncritc & de fon excellente SaînAeté. 
Vous l'honnorcz encore, entant que par 
telle offrande tous contribuez à l'entre- 
tien de ce Saint lieu, & dufcryice divin, 
qui s'y fait fi dignement. Ce qui tourne 
cvidemment à (on honneur. Voila donc 
l'intention que tous devez aroir en cette 
aôion, quieft d'honnorer S. Anne. Tay 
dit en fécond lieu, que pour que rollre 
offrande Toit agréable, vous dcrcz don- 
ner Tolonticrs Se de bon cœur : tous fou- 
vcnanrde cequieft dit : HiUrem datorem. 
diligit Dtus ) Dieu prend plaifir de voir 
ceux qui donnent joyeuferacnt flc volon- 
tiers. C'eft l'fne des chofes que l'an- . 
cien Tobie recômandoit à (on fils [ chap. 
4. ) Si miiltum ubifuerit , Abundanter tribue : 
ft e.iîgunm (ibi fuerh , eti^m txtguum liben- 
ter impertiri fli4de: ^ruemium enim bommtibi 
thefaurifas in die neceptatis, $i vous avez 
TO grand bien, donnez en abondamment: 
& peu, fi vous n'en avez que peu: Mais 
étudiez tou<; à donner ce peu volontiers. 
Car vous devez fçavoir, que vous vous 
amaffcz vn g and ihiefor pou? Ir jour que 
vous vous trouverez eh neccfTité. O'oii 
nous apprenons, que nous devons don- 
ner d'»D grand cœur, (oit. que nous don- 
nions beaucoup oupcu» Qjjçfi yous n^ 
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ftvcïricn du tout, ofFiezau moins à no« 
Are Sainte vodre bonne volonté: & tous 
luy ferez vn riche prefent, conime patle 
S. Bernart?. Etp tc2 Dieu qu'il fufci(e ca 
Toftre place quelque autre, pour faire ce 
que vous ne pouvez & que tous dcfircz; 
& qu'il beniflc & rccompenfc ceux qui le 
font. 

Il yen a mefaoe qui c^t cette derotioa 
de fe ccndrecommc Tributaircs& Vaflaur 
de noftre Sainte, luy prefeniant tous les 
ans par les mains d'autruy / iors qu'ils 
n'y viennent pas eux mefmes) leurs petits 
tributs & leurs reconnoifîance& :fe per- 
fuadans auec raifon, que ce fera vne be« 
nedidion à leur Famille , d'cftrc en la 
protection d'rne fi grande Sainte . quia 
tant de pouvoir dansleCicl,& qu'ils obliW 
gcnt d'en avoir m foin p 'rticulier, fc dc- 
claraiiS (èsVa(rauzpar telle recône iHaace 
Vj. Pourcequi«ft des'Merctei s. Bou- 
langers ou autres Gens fcn blablcs, qui 
ontcoât^Jme d'allci portera Mainte A t.ne. 
leurs denrées à vendre, aux grandes Fe» 
Aes &aux grandes Aflamblées de l'El+éj 
dirayen leur faveur, qu'il pcuvcnt'en cela 
participer au mérite des Pèlerins, ayant 
l'intention qu' ls doiveiit, qui r ftdc con- 

txibucx à la cclcbiiié do U f cftc. Ce qu'ils,. 
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font entant qu'ils fourni/Tcnt aa Peuple 
^ui s'y trouTc, les neccflitcz de la ?ic, fans 
lefquclle* il n*y f^aaroienc fubfiftcr. G'cft 
f ourquoy il faut qu'ils prennent garde de 
ne pas Tendre leurs marchandifes ezccf- 
fiTcment, (oit par monopole, foie parce 
<|u'ils voyeat qu'on ne s'en (^auroie pa& 
îci : d'autant qu'ils feroienc voir par là 
quils fe chcrcneroient eux mefmcs,de 
non pas l'honneur de la >$ainte.; 
V I. Toatesfois pour fe rendre capa*: 
bles d'fn fi grand bien, qu'ils ptocUrenc 
de fe mccrte bien avec DieUj ou par Tne 
bonne ConfcfHon, ou au moins par tu 
aâe de parfaite contrition. Avec cela 
qu'ils p^flent ce tempsleplus religieufe*^ 
ment qu'ils pourront : allant dés leur ar- 
rivée falîiei le Très Saint Sacrement, de- • 
mander la bcnedi^ion de la Sainte, & 
loy offrir leur petic frrrice 3 entendant 
tous les jours la'MrfTe, s'y rendant pre«- 
fcns, atout le moins d'efprit, s'ils ne le 
peurent de corps, ainfi que nous avons 
diccy«drilus pour les Pèlerins : & enfin 
prenant con^é d'£ile, &: demendant & 
îainte Beacdtâîon lors qu'ils fc tetiic* 
«oat. 



fottr les Tdertnf' lo^J^ 

CE ^'IL EST BON DE 
faire e» retournant. 



CHAP. Y. 

gjigfVoftrc départ de ceSahit lico, 
1. lez, comme )e viens de dire, falueir 
le Tres-Saint Sacrement, & pren- 
dre congé de Sainte Anne. 1 Remerciez 
la'dcfcs bicns«faits, recommandez vous 
a elle, priez la de vous prendre enia pro- 
teAion, & luy demandez fa fainte Bene« 
diAion. Ec avec cela allez vous en loiiaC ' 
Dieu du fuceczde v»ftrc voyage : & gai-,- 
dez par le chemin les'merme$..avis à peu 
près, qu*on amis cy-detant pour ceux, 
qui viennent vifiterccte dévote Chapelle. 
II. Ne foyez pasû mal avifé» que de 
murmurer contre Dieu ou la Sainte, ou 
mefine de vous en retourner de ce lieu 
mécontant & comme fafché, fi vous n'a- 
yez pas obtenu ce que vous eftiez venu 
dehiander, encore qu'il vous femble y a. 
Toir fait tout bon devoir. Sçachez que 
c*«ftvnemife ico'dequc Dieu nous fait, 
quandilnou^rcfurc ce que nous luy àti 
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mandons prévoyant bien, que cTcIanousr 
doit plus nuire que fcrvil'. AinH qu'il ar- 
tvtt. foUTent , lors que nous recourons à 
lujrpotir des chofes, qui de foy fontindifl- 
fc rentes: c*cft à dircf qui ncfont ny bon- 
nes ny mauvaifes, qu*entant qu'on en vfe 
'bien ou mal : telles que (ont la Tancé 
autres fembUblcs cnofcs temporelles t 
Icfquelles parconrequentnousne devons 
demander qu'arec cettetacitecondit oq^ 
£ c'e(l le bon plaifit de ftieu. Ainfl, s'il 
ar rive, que par excmple,dans l'afFaite que 
vous eAicz venu recom^nandcr à S. Anne, 
\0c.$ n'ayez pas eu le fucc^z que vous 
dcfiriezj ne lailTcz pas d'en bénir Dieu, 
qui ne manquera de faire rciiflir en fon 
temps cette difgrace à voftie plus grand 
bien. 

Ftne pchfcz pas avoir perdu le fruît 
de voftrc voyage, & de vos prières, fi vous 
n'avtz pas eAé exaucé en ce que vous 
fouh^^tticz. Car outre que vous avez 
toujours le mciite de cette botme aéïion, 
je veux dire de ce voya je & des prières 
que vous y avez faites ; tenez pouraffeu- 
re, que lî vous vous y cftes corr porté 
conunc vous deviez , quoy que vou* ne 
rcmpoiticz pas d'icy ce cjue «ous ellicz 

^çnu demander ; d'autant que Dieu ne 
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I« jugeoicpas expédiant pour Yoftre falur^ 
ou pouiroftrc pcrfeâioo, tous en rem- 
porterez toute- fois quelque chofe de 
incilleur : que fa Dirine bonté vous 
©(î^roycra en temps & lieu, par l'intcrcef» 
^on de cette grande Saintr, que vous 
cftcs venu vifiicr & reclamer. 

Et puis, penfcz tous que ce foit a(fe3, 
d*ayoir fait vn fcul voyage à ce lieu, pous 
demander me feule fots la faveur que 
▼ous recherchez s* cette faveur ne meritc- 
«11e pas bien, que vo«s pcrfevcricz quel» 

Î[ 'e temps à la demander ? c'cft ce qui 
■»ît, que jilbfieurs ne fc contentent pas,, 
défaire vn fimple voyage à ce lieu mira- 
culeux : mais ils y veulent adjoufter vnc- 
neofvainç,.ou au moins le font faire par 
d'autres, y faifansdirc des MelTcs à leur 
intention neuf jours de fuite. 
Iil. Gardez vonf fur tour,, de perdre 
par vos infidclitez & vos dclordi cs tout 
le fruit de voftre voyage: & de \ cffembicr 
a celuy, qui ayant fait vne fort bonne em- 
plette dans quelque fo^c, capable de l'en- 
richir pou rcoutc fa «te, dépcnCcro't fol- 
lement par le chemi>> tout ce qu'il auroic 
gaig é. 

lY . Dé«^ qne vous ferez rrn'lu chez v oUS, 
vous ferez b'cn fi TOUS pouvez, d'aller à 
la piochaint Bglîle rcmercierOieu du fuc- 
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cez de roftrc Toyagc [ difant vn Te Vetifft-^ 
laMdjmuSiO\î quelque aHtrfcchorcfen) bla- 
blc] & prier ^aiace Anne de yo^s con» 
tinâsr Tes faveurs & Tes bénédictions. 
Et pcyut Tobliger à celà, faites Tn ferntie 
pcopos, de ne jamais TOUS oublier de Ces 
bifcn-faits, éc de luy demeurer deToc tou- 
te foftretie. Nousavous dit cY-dcTaiir-< 
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Q,yELQyES DEVOTES 

Prières, & Oratfons ap- 
propriées aux^ Pèlerins 
de Sainte Anne^ 



itvant U s, Sacrentent^fêUf' 
recommander à Dieu fon^ 
voyage^ h fo» dèfart: 

VR mon dépat^ peur Sit 
A)<N£, Jc me viens Ky pto^j 
Heraer ô iron Dieu, aux 
pieds de vôtre dîTine M^* 
jffté, &VOUS conjurer par 
Iisvs-Christ vôtre ïiJs 
Tniquc , mon Sauveur & Rédempteur , 
qu^c i*adorc prefejjticy dans le S. Sacre- 
ment, de bcnir ce voyage: que je ne pré- 
tends faire, qu'a Toftre plus grande gIoi« > 

tt^k l'hoaneux de ^aince Anae^ & f 
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won aYançcmcHc Spirituel. Taitcr rtfioTrir 
Dieu, que j'y retrouve ces fins queiè tti*/" 
propofe. El ayez la bonté de vréfcrVcr 
en mon abfence de toute di'gracc no- 
ilre maifen & famille, don t }e hifTc le foin 
\ voftre paternelle Providence. 

Glotieufc Sainte Anne, j'implore vo'^ 
Area/TiÀance pour ces mefmeschores, & 
Recommande au^ à vôs cHaritablesroin? 
tous nos Gens, tandis qrej'inreiomp* 
Diesemploys temporels, pour Tousallcs 
fendre mes devoirs à yoftxe Cliapellcmi- 
ra'cul'cuie. le vous demande donc poilt 
«ettcEn, votre («aime Bencdidjon. 

formule d*vn ^Sle de far faite contrmon^s 
fr9pre à dire deu/tnt la ConfefiisrtyÛ' en 

d'autrtf rencontres,' 

m 

gse«iON Dieo & mon Seigneur, me voJ- 
I^M'cy tout confus en voftre divine prcj 
Tence, dans laveuë de tant d'inâ- 
delitez & de tant de péchez que )*ay com* 
mis toute ma vie contre voftre divine 
Ktaiefté, Se partirulieremcnt depuis ma 
dernière Confcffion. le les détcfte^ de 
tout mon ccrur. l'en fuis extrémcmerfc 
many; non postant pour les pcitics qu'- 
• ils mcritcnt, ou pour la laideur qu'ils eau* 
^ftnt dedans l'amc î que par ce qu'ils t^us* 
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dfé^plaifcnt irfinimct, & qu'ils ont'ofFcn- 
Toftic bonté reutc adorable, &ayro2^ 
ble par dcflus toutes chofcs. rcfperctoù. 
tcfois de voftrc mclcnc bont^, qu'elle me 
les pardonnera } corn it)ç )e l'en conjure 
pat les mérites de la Mortic Paflion de 
Toftre Fils vniquelcfuS'CKrift monSau^* 
Tcur. le fuis routrcfolu de n'y plus rc- 
tourner, & de fuir déformais toute occa« 
fion de vous ofTcnfer. Mais helas ! quand 
je confîdcrc, combien toutes mes refo- 
lîitions font foiblcs. & tous mes bon» 
propos peu fcrnccs ^ )»«y tout (ujct de 
in*cn defficr^fi vou? re Itf^ fortifiez, mon* 
Dieu , & ne les afFcimiflcz des Iccours 
efficaces de vos grâces. C'eft ce que je 
▼ous fuppTic de faire : & de m'ayder à faire: 
Tne bonne & (ïncerc Confcffion, comme 
)c le propofè : & avec cela d'accomplir 
ponâuellemenc toutes les pénitences, 
qui me font enjointes par non pere 
Confe(reur« 

Trières four être totts lis îêurs à l'entriê- 

du chfm'w, 

Sclaîrcz Seigneur , nos fens pour 
connoiArc le chemin que nous de- 
vons tenir rdrcflcz nos pas dansls 

Toycdc vos comnandcmciis & dç vot' 
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cohfcilf. PxcTcnez hous & nous aeconh» 
pâi^ncz de Vos grâces, pour nous faire 
marcher droit. Fortifiez hoftre foibJeiïe 
dans la Uffitude & dans la fatigue. Pré* 
férVczihous de toutes mau^aifes rencon- 
tre^ parle mtniilcré de »os bons Anges, 
afin que nous arritions hcurcufemcnt aa 
lieu où nous allons. Par lefias Chrift, vo- 
fttc FiU Ynique noftfè Scigacorv Kïn& 

Ittveeattm 

Saîrite Vierge, Méfe de' snôû 'Saw- 
veur, c()oillc de ia mer, & guide zU 
fcurée de tous Ics^oyagcurs ! ne* 
Btus quittczpointdevcubVdepeur iju'il - 
ne nous artine de nous perdre : Regardez 
tibus to'us)oùrs d'tn oeil faVorabkj afià 
que par voftrc ayde nous arrivions feu« 
rem en t à laSainte Maif on dc ?oftrc be^* 
«ifte M cj c.^ 

Il vous ô Gloricufe S. ANNE, digne" 
M ère de la Mcre de Dieui Rèccue^f iious^ 
en voftrc prote^ion, afin que nousarri- 
uions fains & (aùves à voftre Saintemaî- 
fon, où "nous allons ? ous rendre nôs tics* 
1) ombles dcuoirr. 

O Saints Anges & fidèles gardiens, a ' 
la^gardc & ûincc dircilioa de ^ui il a plctt 
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h la Oiuine BoQCé nous confier: Nous 
nous jcccons entre Tps bras , pour ruivie 
parfaitement en toutes nos peDfôes,pa« 
rôles, le aâ:iqns, voftre fainte conduite, 
faites nous .fi bonne c(corte en tout no* 
ftic çhe;niin , que nous ar/ivions feurc- 
meoc à ce lieu.tle merTeilles, quenoTis cG* 
petoiiis^ousdevoircrtrc vn lieu de Ulur. 

Notis VOUS: faifons aufli la mefoie priè- 
re, 6 Biep'-heureux Patriarches S. lofepb 
&S. loachim. Condui(cz nous à ce lieu 
de bcnedittioDS, pour en avoir part avec 
les dévots de Sainte Anne. 

, Oral f on à dire 4U lieu y d'où i*en çomnuin/et 
à découvrir U Tour^ ou ta Chaf e^e 4t 

Sainte Anne, 

Sainte Aycule de mçn Saoveuf:, 
mon cœur s'épanotiit àla veuc de 
VQ.ftre Sain(%e Maifon. Je la faluë 
profterné devant elle en toute humilité. 
O fi i*cfiQ.is fi heuteuz, que d'avoir l'ame 
. épurée de tout cq qui pourroit empefcbec 
•les grâces .& les faveurs,, que vous dé- 
partez libéralement à ceux, qui v.ificenc* 
defotemeat ce Saint lieu .' Ceft ce que j« 
vous prie de m'impetrer du Ciel grande 
'•ISainftc. le l'efperc de voftre bonté : & 
,iUns cette ci;pciancc , je £>atKM« a^S 
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/IcgKmcnt ce rcftc de chcp);ia. 




ASPIR.ATIONS ET ORAISONS 
Jaculatoires, qu'en fuite le Pèlerin peut 
faire de temps en remps» continuant 
•Tpn chemin jufques ah Stc Chapelle. 

Ommc, avertt ficitm tuam à feccÀtîs 
meis : omnes iniquitjites meas dele. 
Cormundumcrea inme Dtus : & f^ir^^ 
tum Y^Bum inmvd in fuifcérilw meis. 
Tyy froHcias me à fdcic tua : & J}irhum 
fanSfum itiutn m duferas à me» 
l\e^dde unhi l^titiam falutaris ftii i & fl'iritft 
frinci^dli confirma me. 

0 mon Dieu détourne:^ vo^re face demtf 
feche^^ fOftrne les f lus voir. ênfeveUJie':^^ les 
d^ns vn éternel ouhly , & effacei;^ far vne en^ 
$iere remij^ion toutes mes in quite^:!^ 

Donnes^ moy enfuite vn cœur pwr eî^ net : 
renouveUe\dans ma entrailles ^ dans mes 
fuiffances^dam moninterieur , ces Efprit vivi-^ 
pant , qui furifie & cjui redrefie tout ce qu il 
y a didans de déréglé. 

î^e me Ye'iette'^ fâ^s de devant voflre Façe 
^îuine : çi^ ne rcti/ec^ foira de moy vofire 
Sains Ef^it. 

I{ehde\ moy cette joye^ que caufoit en mon 
leHjmur le falut que t'attends de vous. Trév.cne7i 
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jncy me ÇecotiYt\ de vos gtActS ^ ainfi e^ni 
Vous aue\ de couf^ume. 
j »4lîiBt\ ntoy ^ me fortifies:^ 4e ce libéral 
& ^rincifd E.{prit : fonuine & fource ic 
tjfis vos donSf çif de toutes vos gruces. 

'Pour falii cric Saiat Sacremjsac de l'Autdi 
au lieu ou il e(l gardé , on peut dire. 

f^E verunt coYÇuSy natum de MarU f^ir^ 
gmt ; vtYt fajjimj mmolâum in cruce 
fro homiïxe : Cu^us lotus ferforâtum 
vndd jiuxit ctm skngmne : Ejlo nobis fragu- 
Jiàtum monis in ekàrffint i 0 lefu duUis, o Itfjf 
fie, 0 lefu fli MarU, 

OÙ bien cette Orjiifon de 1* Adoration 
- perpétuelle du Tres-S. Sacrcoient.' 

E vous (tdoYt^ MonfiigneuY ^ dans It 
Très fiint Sacrement de L^Aut^L avec 
toute Ihumlité tout l^umouf^ avec 
lequel vbus adorent les Arges & les Hommes, 
Bon le fus y nofîre cher ^auueur^ fardonne^ 
^QUf nos pechei;^, maintenant ^ & a l'heure de 
nojlre mort. 

ASPI ft. ATIO^IS' ET ORAISONJ 
que l'on peut faire devant Je grand 
Auttl de Sainte Anne, des qu'on ^ j^»- 

%\i le Saint Sacrement 
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memendus eff locus ijii ! yirè 
non eji hic aliud nifi D.h'ms Dti ^ 
forta cceli. 
O que ce lieuefi vénérable, & fUtn d'vne 
falnte horreur l affemèment ce ne feut efire 
i(y autre chofey que U maifon de Pieu. & U 
porte du Ciel, 

» L cft rray, mon D i s v, que îc rac 

^'fcns le eœuE touché dWncftnfiblc 
dcvotiQP;àla veuc de ce facré Tem- 
ple. Touc n^yrefpîrc que pieté & dtTO- 
cion. Ce -qui rôc fait <Hre avec raifon : 
rerè Deusifl in loco ifo: Ilfaut aduoiiec 
que Dieu cft en ce lieu. Tant de vœux 
dont je vois ces facréas murailles couver- 
tes font vne marque vifible des mcrvcil- 
: les que vous opcrcz icy, & des bien- Faits 
que vous y coufcrex, en faveur de- Sainte 
Anne, qu'il vous plaift de glorifier en ce 
Saintlicu. le vous remercie de toute ré- 
. tendue démon cœur, de m*y avoir heu- 
reufcmeat acheminé. Mais mon Dieu, 
ne permettez pas que ce iroyage mes loïc 
invtile : & que parroy tant d'autres, qui 
rtrouventicy de l'âllegemct àlcurs maux, 
ficfe fentcnt exaucez enUurs prières, je 
>dcmeurc exclus d« vos bic-faits pour mes 
démcriics. Regardez plûtpft en la taçe 
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de Yodrc Chrifl noftre cher Médiateur 
^ Rédempteur. Dont l'honore, faluc Se 
invoque la Sainte Famille en ces facrées 
£gurcs. 

O benifte Famille de mon Sauveur, que 
ie révère dans ces S.Tmagcs, je tous faluc 
arec toutes les foûmiflîôs qu'il m*cft foC* 
fiblc ; j'honore en vos personnes le Sau- 
veur de nos Ames, à qai tous aTez l'hon- 
neur d'appartenir. le vous faluë donc» 
<)S. Vierge, Mere de mon Sauveur &de 
mon Dieu: & TOUS ô Sainte Anni» 
puilTante Patrone de ce lieu, Ayeule dit 
tncfme Fils de Dieu, & digne Mere de 
Marie fa tres-Sainte Mere: Saint fofepli 
cher Efpoox de Marie, fîdelle gardien de 
ïz virginité, & Pere putatif, &nourrifficr 
dv mefme lefus : S. loachim (on grani 
Pcre, & digne Pere de Marie, Mere de 
mon letùs : je vous faluc de toute l'éten« 
duë de mes afteâionf. Et vous aofli à 
Glorieux Ptecurfeur de mon Sauuear, 
grand Saint lean Baptîftc : & vous , o 
grand Apoftre & Evangelifie Saint lean» 
bien aymé Diîciple du mefme Sauveur: 
6( vous enfin grands Prophètes du grand 
Dieu vivant , Saint Elic & Saint EliCéç» 
iîgurcs du me(me Sauveiir, & Fondateur» 
de la faintc Religion du Mont-Caiittd an 
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iCCablie en ccccc Sainte Mailbn, poiir Gi 

farde U pour foo .fetvice. le vous faluë 
is-je ccd[lous;,& tous conjure par l'a* 
jZnour que tous portez à mon Sauveur, 
<que vous avez l'honneur d'a^proçher de 
£ près, de ne donner, dei'accez auprès 
4c£adite Perfonnev&^de mUMlcr par vo- 
Ih-e faveur à obtenir de (à t>on(^ ce que 
1^ (tus venu rechercher ça ce,Saitit heu. 



^îOSTRE SAINT PERE LE PAPE 
Alexandre 6. a concédé 50. mil ans 
,d*lndulgence : (qu'ilpul^lia de fa^iio- 
pre bouche. Tan 1494.) àtousceux 
<qui diront dcvotenient 3. iFois la fui- 
.uante Oraifon devant l'Image de S>. 
Anne, Mcre ;^là Glorieufe Y. Marie 
ic de fon petit enfant leCus* 

V ^ 2!^aûct ^Icna^ Domlnm tecut^y tu^ 
gratin fit mtcpim. Benedicfa tu in mu^ 
TteribM : & benedi£ia fit fin£Ia ^nna 
^i^îater Wâ^ ex qiia fine macula & feccato pro- 
cefiifii yirgo Maria o Ex te antem natus efi 
lifiss ^hrifim Tilius Dit, ^^men. 
SanBéê Maria tjT" jînna^ Orate^ro nobjsè 
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La mcfmc en FraoçotS. 

•'55lrc* ^ '^"''■^ filtië pleint de gr^^ie^ le Seigneur 
■^^i^efi auecqnevom. ^nevtyflre grsce m'ae^^ 
comp4gne & m'anime. Fous efîti bénite 
, entre les femmes y & bénite foit 5. ^Annevcjkt 
Al ère y de laque lie vousejîes fortie fanstache & 
fans petfcff, 9 s. Vierge Maria de vous efi 
.nay Iesv$. Christ '£iU de Dieu. .Ainfifoit- il. 
Sainte Marie ^^ainte./inne j^riiT^ four neuf » 
■Ieri*s- Chrifi ■çardotme':^ mm y t9ttf tant amc 
nous fommes. 

IL SERA BON D'ADIO VTER K 
cette Oraifon, celle qui le trouTC en la 
>i.partw,.page %x, 

Oraifcn a feinte Anne deuant le grand Jlutel, 

i^Glorieufc Sainte Anne, Ayeule de 
monSauTcur& Rédempteur Icfus- 
Chrift, cjuc i'ay d'obligations à vos 
tontcz, de m'auoir attiié& conduit heu- 
reufcment à ce Sanftuaire pour auoir. 
part aux grâces & bcnediûions, dont 
vous avantagez ceux qui le vifîtent dévo- 
tement ! Me Toicy profterné deuant vos 
Autels, pour vous rendre mes refpeftsfc 
mes fonmirtions : pour requérir remède 
à mes maux, & à mes infirmltcz tant fpiri- 
tucllesque corporelles. Obtenez moyU 
gxacc de faire vn bon cmpioy du teinp4» 

K iî ^ 
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tant de miracles Sr de mcrucilles , té"- 
lûoignent tani dc Tableaux & de vceus» 
appcndus à ces murailles. le la rcucre 
comme vn (acre gage de ràfteftion cjucf 
TOUS auczpource Saint Heu, &cn(uitc 
pour toute cette Prouincejdont Te Peuple 
TOUS Tient icy de tous cofteatous les ans 
rendre fes deuoirs & fcs recof;noiflances»' 
commeàfafpeciale patrone. Continuer 
ie vous prie vos bcnediftions fur cette 
Sic Maifon&'fur tous ceui qui vous y vien- 
nent i-ncoquer. C*cft en cette cfperancc 
qucie m*approchc de ce faint Propitia- 
toire pour rcdamcrvoftre bon^é. Ne re- 
gardez pas mes peclici, ny mon indignité*. 
Mais confidercz, que i'ay recours à' vouf 
dans vn lieu & deuant vne Image, ou tant 
d'autres ont rcfféty des merueillenx effets 
de voftrepouuoir & de Toftit bÔté, piin- 
cioalcment en la conueifion & au chan^ 
gemcmadrr.irable de leurs meurs. Voyl;4 
ce qui n:»'y attire fur tout , & m'en iray 
d*icy trcs-contani , voire ic ro*cftimeray 
trop heureux , fi par voftrc cniremifc ic 
cuis obtCBir'du Ciel cette mclme faueur, 
le demande donc par voftrc inrerceflioQ 
auant toutes c hofes, O grande Sainte, vnc 
pleine remiflion de mes pcchex, vne vray C 
& parfaite contrition, par laquelle je les 

Kiii 
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dctrfte&Ics pleure tres-amcrcment , 5r 
^uc jeiaiisfadc pour eux à mon Dieu par 
des fruits digues de pénitence. ObtencZ' 
jnoy vnc entière viftoirefur les tcntatiôs 
è:Z Tenncmy , & fur les partions qui me 
troubleo.ç: afin que ie les tienne toujours 
foupics &: fourmifcs à la raifon: Faites que 
je croyc fermement les articles de fby: 
qucl'Eglife nous propoTe, &que it témoi- 
gne ma créance par mes œuures> àl'edi-. 
ficaiion du prochain* Que j'efpcre de» 
mon Dieu la rie éternelle, & les grâces* 
neceffaircspour yparuenir, par les mcri* 
tes demoa Siuucur lefus-Chrift j & que 
je Taime comme ic dois, Yniquement^ & 
par dcffus toutes chofcs; & mon prochain, 
en Dieu, & pour Dieu. O fij'cftois fi-viiy. 
\ Dieu , que rien ne me pât troubler 
Tame, me tenant toûioars dans vne gran- 
de paix & égalité d'efprit parmy les prof-^ 
peritcz dcceitc vie i & fouffiant arec pa-^ 
tience & refîenation tout ce qui me pour- 
roit arriucr de fafchcux / C'eft ce que je 
Befçaurois efpcrerdcmes forces, fi ic ne 
fuis foi tîfié de la vertu d^cahatit par ?oftrc- 
cntremife, grande Sainte. le vous prie de 
ne me le pas refafer en ce lieu. 

Glorîeufc Sainte Annb, puisque vous^ 
aucz cane honoré cette Prouince, qucdé. 
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«fhonlr a^BS elle le lifeu oùVoùs alliez de J 
ftiné de vous faire conndiftrc fot la tcir^, 
& d'y faire voir en ces derniers temps, co^ 
bien TOUS pdtîedez de gloife & de po* 
«oit dans le Ciel i je vous conjure de luy 
continuer veftre proteaion & ^o^^^^^f* 
dirions, Iny confeîUant les lôfces <Hf 
Ciel, la paix & ksbicH^s de la terre, & la 
çrcfcroant de tout flcau, de, guerre , de 
îcftc. & defaraiae lafinquclepcuplerc- 
conno flant tous ces bienfaits > comme' 
autant de donS dù Ciclj en loSc Dieu» 
&enrcn)CT€ie voftre bortté; Verfczaulg, 
particulièrement vos benediftions lot 
toutes lés perfonncs delà Ccnfraiiie éta- 
blie ence uint lieu fous^oftte nom, &à 
voftrc honneur, & nommément fut lenrr 
Majcûcz- Tres-chiefticnnes ,qui ciio»r 
procuré rétabh{rem.ent auec les Indul- 
gences dont il? jouy(îent. Comblez, je- ' 
vous prie, leurs facrces Perfonncs de tous- 
biens fpiritucls, & leur faites rcffentir, 
comme à tous ceux qui en fonr, combien 
il eft auantageux d'cftce fous voftrepro» 
teîtion. 

Enfin grande Sainte, impetreZDous à' 
tous tant que nous (ommes, vne telle pu» 
retè de coeur, qu'elle nous fâfle abhorrer 
toute impureté, & yne patience yraycmêt 

K iiii 
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Cbrcftîcnncaucc vnc finccrc humilité', fie 
Tne forte rcfolution de plûtoft mourir, 
^ue d'ofFcûccr Dieu, unt (oit peu, de pro- 
pos délibéré s afin que chcminaos con- 
Oamment en cette vie dans la voye de fe» 
comlDandemens, nous arriuions enl'au- 
tre,aidezpar voftre moyen, à la pcflcffioa^ 
de la béatitude éternelle. Ainfifoii-iU 

Praif$n À dire ituant la Sacrée I^lique dt^ 

Saints A NNB.. 




Sacré dépoft de l'AyeuIe de mon 
Sauueui, ^ delà digne Mere de (à 
fainteMere! le fous honore auec 



toutes les roûmiilions qu'il m'cft poOible. 
le vousreucre comme partie de ce Sacré 
corps, qui a fcruy d'organe àvne fi belle 
Amc,& d'inftrumettt à tant de vertueu- 
fesaûions& d'opérations miraculeufcs, 
le qui a cfté fanétifié par la pcrfonnc fa- 
«rée de Marie, laquelle y a (ejournércf- 
pace de neuf mois. O lacrée dépouille, 
qu'il aptettàcette grande Sainte delaiC- 
fcT en terre , pour la confolation de fcs 
Deuotsi Fates moy reffcntirvnecftincclle 
de voftre vertu*: Sl des maintenant, me 
deliurant des mattz & des inhimitczqai 
Biepre0ent,& allumant en mon cœurvn 

Bi.axdant defic de laperfe^ion Chrcfticsnc; 
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& a l'heure de ma mort, me protcgeatit & 
fortifiant contre les cruelles attaqaes des 
Puiffances infernales, qui cnuironncnt les 
Agonizansà cette heure icdourable: afin 
cjue par voftreaide je puifTc auoir entrée 
cnla joye de mon Scîgncur,& vous y loii- 
er. auec tous vos Deuots, en toute Té* 
tendue de l'éternité* Amen. 

Craifon que peuvent faire ceux qui viennent fim 
clamer Sainte jinne , four quelque 
faueur farticulien. 

Saînte Ayeulc de mon SauTcnr^fc 
tres-oignc Mcre de fa facréc Mcrc^ 
grande Sainte Anne, Paironedccc 
Saint lieu, fouffrezque je m';jpprocheicy, 
aucc tant d'autres, de ce trofne de vos 
grâces & de vos faueurs, pour y reclamer 
Yoftf e bonté, pour cette cho(e particulier 
icî{. 2^. que le vous (uis Tenu nomrré- 
ment demander t & ce auec dautantplus 
de confiance, que te ie fais dansvnlieu^ 
le dcuant vne Image, où tant d'autres ont 
rcâlcnty des mcrufilleiiX effets de ▼oftrc 
pouuoir& de foftre bonté, C'eftccq ic 
je vous prie de confiderer grande Sai» tc^ 
lans vous arreder à mon indignité. Afia 
que me voyant ex'^ncé, je publie par tout 

vos loUaogcs ^ vgittc pouttoir ^ &Yoftre | 
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boncé, & que j'en coafejruc toute ma vîe * 
la-memoirc , pour vous en remercier , ôc 
vous cftre, comme je le propofe » aucc Ja.. 
grâce de Dieu, plusdeuoc que jamiis. 

Oraîfort que feuver^t faWe cîhx^ qui font 
nus remercier T^afire Saintiy çle quelqHC 
bkn^fait qiiils tn ont recen. 

yg^Lorîcufc S. A NNs> entre toiKcs 
^^^Ic$ farcurs, dqnt je fuis redevable 
à vôcrcbonici en voicy vne toute 
nouvelle & pScticulierc, dont je fuis ve- 
nu rous reii>crcici- de tour mon cœur, &, 
TOUS en rendre mes tre^-humblcs & afFc- 
ftacufcs reconnoiffiaccs. C'cft d'avoir 
heureufcment rcufîi en cette affaire, que 
|c vous avois rccom/nandc [ou d'avoir 
eftc à voftre invocation dcliuré de l*in- 
firmitc qui m'a trauaillé,^ ou du danger, 
où ie me fais trouvé ] je vo»s en attribue : 
• après Dieu toute la gloire : & adoîie te- 
nir ce bon-heur de voftre puiflante intcr- 
ceflîon. le vous conjure, grande Sainte, . 
de m'impctrer d'abondant cette nouvel- 
le grâce, que je n'abufe jamais de ce bien- 
fait, mais que toute ma vie ie vous eu 
fojsreconnoifTant, & plus dcuot^ que je 
n'aj cflé iufqucs à prêtent. 
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Çraïfon devant le Crucifix du Cloiflre. 

ç^^^Etous adore & vous faluc,ô Croix 
2j!sprccicu-te,quc Dieu a cftiméc digne 

t porter le prix de la Rédemption 

de tontlc monde, & le corps adorable de 
mon Sauvear 1 1 s vs-Christ. O Ictus 
cruciSé pour mon amour! quelles craccs 
ne doif-iecffcrcrde vos bontcz infinies, 
fçahant que vous aucz rcfpandu voftic 
fang, êL donné foftre tic pour le Cilut 
de mon amc fur cette Croix adorable! 
O fouîce infinie de grâce, ic vous con- 
jure par cét amour, qui TOUS a fait mou- 
rir pour moy dcffus la Croix, de me don- 
ner trois graçcs, que i'eftinSe & <îemandc 
fur toutes. La première, que ie ne perde 
jamais le fruit de voftrc Croix, ic.vcux 
dtrc-Voftre grâce, par aucun péché morteh 
Le fécond, que icpiofitc chaque jour de 
ma vie en l'amouî" que ie tous dois, pont 
recônoiftrcl*àmour que tous m*avcz té*- 
inoigné. La dernière, que ie crucifie m« 
chair & mon amour propre avec (es vices 
& fcs concupifcenccs, afin d'avoir l'hon- 
tieur de Yous appartenir Icgitimcm'cnt, 

^ felonlaDodrinedc voftre Apoftre, & dc 
Re vivre que de voftrc vie. Olcfus, lefas 
crucifie pour mon amour i que jeifiue 



toujours, & que ic meure en Toftrc a« 
fnour :pais que vous arcz voulu viute de 
Dodrc vie mourir de notice inorc pour 
noflre amour. Ainfi (oic-it. 

Tarières four les chofes que L'on doit recomman " 
der four g-^ignet Us Indulgences flenieres 
quand il ^ en à S. jinnt^ ou ailleurs , 

9g)J^MonDiea & mon Sauveur, quojr 
Jggjque i'ayc fujct d'cCpcrcr de toftrc 
infinie bonté, que par la vertu du 
Saint Sacrement de Pénitence tous mes 
péchez paflez demeurent effacez, & que 
vous me les avez pardonnez me défiant 
toutefois de ma foiblcrtc, i'ay recours de- 
«echcf à voftrcmifcricorde,& vous con- 
jure de les oublier entièrement. le les 
défefte.de nouveau de tout mon cœur: 
non pas tant pour la crainte de reotec 
qu'ils ont mérité : que par ce qu'ils vous 
déplaifent infiniment, & qu'ils font ca*- 
fcsde voftrc mort trcs-donloureufe. le 
propofc fermemeni de m'en garder dr for- 
mais. Ic vous prie de m*afliftcr k cffica* 
çcmeot des aydes de vos grâces, que tiy 
la crainte d'aucun mal, ny refperance 
d';<ucuài bien temporel, ne foit capable 
de iamais ébranler la fidclué que i'ay 

yoiiéc 9c que ic youc encore prcfcntem^c 

• • V « • 
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àvoftrcamour & (crvtce. 

•Mais mon Sauveur, puis qu'outre \x 
reroiffion de mes péchez, vous avez cn« 
corc la bonté de m'ouvrir en ce Saint lieu 
les coffres de vos threfors & de vos tibc- 
ra'litcz, m'appliquant vos fatisfaé^ions in- 
finieS) pour m'acquitter des peines tem^ 
potelles que mentoient mes pcchcz, 
aufqucllcs je demeurois engagé, pour 
les payer en ce monde, ou en Purgatoire, 
ne permettez pas, que par mon indignité' 
ic demeure privé d'rnbiende fi grande 
recherche. Agréez Seigneur, que le vous 
prefcntc mes humbles prières pour les 
chofcs que ie dois recommander , afin de 
participer au thrcfor de vos Indulgences. 

le vous recommande donc , auant 
toutes chofcs, 6 mon Sauveur, toute U 
Sainte Eglifc voftrc Efpoufe. £(lendczU 
par toute la terre par le travail des Hom* 
me» Apoftoliqucs. Défendez la contre 
fcs Fnnemis, & rendez invtilrs tous les 
cfForts qu'ils font pour l'ébranler. Augt 
mentez en elle la pureté de foy, & l'éclat 
de làintcié. Regardez d*vn ceil benin tous 
les luftes^ afin qu'ils croifiVntj&qu'ils pcr« 
fcycrcnt roû)ours en vofttegiacc & jn- 
fticc. Ictrez anfli les yeux de voftrc mi- 

rericordc fui les paaries PecKcurs, & les 
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retirez de cil cftat fi mifcrablc par Icj- 
doHX-attrails de voftrc grâce. 

Touchez le eaux aux 5chifmatÎ4ucs& 
aux Hérétiques, & particulièrement aux- 
pAuyres Dcroycz de ce Royaume. Faites 
leur rcconDoiftrc leurs erreurs, Se lesra»- 
mcBcz au bercail de voftrc E^life. Ayez 
pitié des perfides luifs, & leur oftcz de 
dcfîus le cocu r ce ▼oile, qui les err.pefchc 
dc yousïcconnoiftrc. Ffclairez de la lu- 
mière de la foy les efpnts des In&dcles, . 
afin que quittatit la vanité de leurs Ido- 
les, ilsvous reconooifleni pour Icut vray ■ 
Dieu, & pour leur Sauveur, de qui ils dos- 
Tent attendre tout bkn. 

le vous recommande noftrc faint Perc 
Je Pape,Toftre Vicai'-c en terre, & Chef 
vifible de voftrc EgHrc; Tout le facré Col- 
lège des Cardinaux j tous les Prélats de 
J'Egl:re,&/pecialemcat Monfeigucur no- 
fttcEuerque, pour laconfcrvation &proC» 
pfntédc qui nous vous prefentons nos 
Btunbles prières : Bref pcHir tous les Pa** 
(leurs qui ont charge d'Ames. Faites leur 
ta grâce de s'acquiier dcacmcnt de leurs . 
Charges, & de reluire à tous leurs Peu- - 
pics par h luiiviere d'vne faintc dodrinc, . 
3f par l'ixemplc dVne faintc vie. 

ïc vous recommande rous les Roys& 
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P'iihces Chrcftiens, qu'il vous plaîfelcs 
protéger, lesvniren vnité de paix àcàc 
concorde, & les faire marcher en lâ yoyc 
d^ vos commandemcivs afin que mcnans 
vne vie vraycmcnt Chtefticnne,- ils me- 
ritcnt de par venir à ta gloire, pour laquel- 
le ils ont cfté crée ZI 

Mais entr'âucres ic vous recommande 
fpecialeinent mon Sauveur, lapcrfonnc 
dcnoftrc Roy. le vous conjure de nous 
le confcrvcr, & de lefairc cxoiilfc en vo- 
ftrc crainte & amour, & en- prudence , 
pirrté &(a^e{îc, pour gouuernef toujours 
fon Êftatfagemenc, paifiblement & avec 
l'iîiiour & aftc£tion de cous Tes Su;ecs< 
BcnifTci Ton rc^^^ne fit fes armes, afin que 
Tiitorieuxde fcs ennemi*, il puifTc foula» 
gcr fon Peuple par vnc Paii avantageufc, 
& bien «afléucéc. le vous recoinande en- 
core la Reyne (à Mc^c,,toute la Maifon,. 
Royale, & en gcncril toas les Princes 
tous les Grands, tous les Officiers de la 
Couronne, avec les Magiftracs de ccRoy- 
auaae : afin que s'acquiians dcuemenc de 
leurs Charges, ils nous maintiennent en 
pair, mais (iir tout en 1 vnion de la Foy 
&.de la Religion Gathdlique Apoftoli- 
que & Ro marne. 

res quoy, je vous recommande en gc*» o 
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lierai & en particulier, tous mes Parcnj, 
Amis, & Bicnfaideurs Qu'il plaifcà vo- 
ftrc bonté de leur dôncraccro.flcrr.cntdc 
grâces , de vertus , & de biens, par les 
▼oycsdc juftice ; félon que vous le juge- 
rez expédient pour roftre gloire, & pour 
l'avancement de leur falut. 

Enfin, )e vous recommande les An>€S 
de tous les Fidèles Trcpaflcz, principale- 
ment celles de mes Parens & Amis, qui 
payent encore dans le Purgatoire les pei- 
nes dcucs à leurs péchez : A ce qu'il tous 
plaifeles en dcliuter , & conduire au lieu 
du repos éternel. Amçn. 

'PO y?^V\EV^T)\E COtiGE* DE 
SainHt Amt^ e^uand on s'en YHourne» 

tj^'i^Glorieure S A I NT E A n ne , que 
jj^^je me (cns redevable à vos boncex 
de m'avoir confervé les forces & la 
fànté. pour faire ce voyage, & m'acquit» 
terlc moins mal quej'ay pu, des devoirs 
que je vous êcois venu rendre en ce Saint 
iicu.' le vous en remercie de toute l'cren- 
duc de mes afFcftions. Pardonnez moy 
feulement les fautes que i'y ay comroi- 
fcs^&fupolécz par vôtre bonté mes dé- 
fauts & mes imperfedions. Recevez moy 

au nombre de tos petits feryitcurs : Ôc 

no:oa 
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me continuez la faveur de TÔtrc piotc, 
âion 8c fauTf-gardc.. 0^5 je m'en aille 
d'icy avec voftre fainte BeD6di<^ioB , & 
avec vn noureau courage , poor com- 
jnançcr vne nouvelle vie, digse d'vnc 
Ame, qui afpire au Royaume du Ciel, 

ou tous TOS DlTOTS S 1 X T I T £ V R S 

puiiTcnt avoir la confolation de vous 
voir» & de vous bénir a tout jamais»^ 
Ainii foit-ih 




LES LI7A71IES -DELA 
Vierges (J^aric^, 

Y RIE eîeifon. Chrifte cleiroiï. 
Kyrie clcifon. Chiifte audi »os« 
ChriAc exaudi nos. 
Pater de cœlîs Dcus, Mifcrcié nobis. 
Filî Rcdemptor n^undi Dcus, Mitcrcrc, 
Spiritus Sarflc Oeus, MHercic nobis. 
Sanfta Trinitas vnus Dcus, Mifcrcrc, 
Sanda M H^I Ora pro nobis. 
Sanfta Dci genitrix, O 
Sanda Virgo Virginum, - 
Mater Chris ti, 
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Marcr divinac gratiîp, < 
Mater pundînia, ' -3 g. 

Mater caÛiiTima, J ï^* 
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Mater înviolkta. 
Mater întcmcrata. 
Mater amabilir^ 
Alatcr admirabilis ^ 
Mater Creatorisi 
Mater Salvatoris. 
Virgo prudcntîlTîraa^ 
Virgo vcneraDda, 
Virgo pratdicand;^ 
Virgo potcn s, 
Virgo cleixiens^ 
Viigofidclis/ 
spéculum \Xk^\x\x^ 
Sedes fapiciitiç 
Caufa noArç Içtitî«^ 
Vas fpirîtualc, 
Vas honorabilc, 
Vas infignt dcvoiionis^ 
Rofamyftica, 
Turris Davidica^. 
Turris eburncai, 
Domus aurca^ 
Fœdcris arca> 
l a n u a ca^ li, 
Stella matutînaj . 
SaJu^ infiifnorum, 
Rcfuaium peccatorunt,' 
Confolatrix alïliftorura , 
Aiiziliuiu ehiiftiinoium , 

liiXA. 
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Kcgina Angcloruro, 
Rcaina Patriarcharum,^ O 
Rcgina Prophetarurn, "\. •> 

Regina Apoftolorom, /" *S 

Rcgina Martyrum, ^ ® 

Regina Confclîorum,- v g' 

Rcgina Virgioum, J' 2? 

Rcgina Sandtorum omnium. ^ S?'- 

Agnus Dci, qui toHis pcccatl mundi. 

Parce nob'is Domine. 
Agnus Otiy qui tôllis pcccau- mundi. 

ixaudi nos Domine, * 
Agnus Dci, qui tollis pcccâta mundîi 
Mifcrcrc nobis. f. Grapro nobisfanS 
âa Dcij;cniiriT. fy. Ytdigni cfficiamur- 
promiffionibusChnAi. Orcmus: 
^Ratiam tua" quacfumus Dnc mcntî». 
§P tibus noflrris infiindc: vf qui Angclo 
""^nunciante Ghiifti Filii tui incarna* 
tioneni cognonmus , pcr paflîoncm cius- 
& cruccm ^ad rcfurredionis gloxiam per- 
ducamur. Pcr eundcm Chiiftum Domi* 
numnoftrum. lyt. Aoncn. 

jintienne (é^ Oraifende S.Iofefh. 

Fi^îèlis fcruus & prudcns qucm confti- 
tuic Dominus fuar matris (olatium, fuas 
carnis nutricium^ & fblûmîn terris ma» 
gniconfil'j coadjutorcm fideliffimuro. 
f. Gloria & divitix in domo cius. ï^. Eî 
iuftitia. cius majoet in (a;culum fççuJi.- 
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o\zM y s. 

j^i^AnftiiTimaî genitricis tnç sponfi^ 
^jgquaEfiimus Domine mcritis adiurc** 
mur,vtquod poffibilitas noftra non 
ebtinct^eius nobis-intcr ccfîionc donctur* 
Qui viTis^icgnas in faccula faeculotam*' 




Mcre de la Fierge Marie. 

Y RIE eleison. Chriftc rleifoné 
Kyrie clcifon. Ctriftcaudi nos. 
Chrifte ciaudi nos. 
Pater de cali Dcus, Mifcrerc nobis, 
r»ili Rc-demptor mundi Dcus, Miicrcrc# 
Spiritus fandkc Deus, Mifcrerc nobis. 
Sanâa Trinius ynus Dcus, Mifcrcre. 
S^NGTA Anna, Ora pro nobis. 
5, Anna Avia Chriftî, 
S. Anna Mater Mariac Viiginis, 
S Anna Sponfa loachim, 
%. Anna Socrus lofcph, 
S. Anna Arca Noîi, 
$. Anna Arca fcxdcris Domini^ 
S. Anna Mens Oreb,. ^ 
S. Annaj radix Icffc, 
S. Anna arbor.b9na9 
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S. Anna vitis fru6tifcra, 
S. Anna rcgali ex progenie orca, 
S. Anna Isecitia Angelorum, 
S. Anna proies Pacriarcharum, 
S. Anna gloria Sandorum U 
• San(5lai.um, Gra pro nobis. 
S. Anna gloria Saccrdotum de 
' Levicarum, Ora pronobfs. 
S. Anna nubcs rorida, 
S. Annanubes candida, 
S. Anna nubcs clara, 
S. Anna Vasplcnum gratias, 
S. Anna fpcciilum obcdicntite^ 
S. Anna fpcculum paticntiae, 
S. Annafpecuiummifcricordî», 
S. Aana fpcculum devocionis , 
S. Anna propugnaculuoi Eccic- 
iî«, Ora pro no DIS. 
S, Anna rcfagium pcccatorum, 
5^ Anna auxiliuin Chrillianorîî, 
S. Anna liberatio captivorum^ 
Sé Annafolarium conjugacoruitif 
5. Anna Mater ?iduaruni) 
S. Anna Matrona Virginum, 
S. Anna portus faluti.« navigaa« 
tiutn. Ora pro nobis. 
S« Anna ▼iaP«rcgrinorum, 
S. Anna Mcdicina infîrnioruit^' 
S. Aima faniuslanguentiuiDj 




de Sainte x^nnt^* 2 3 9 

Orcraus. 

Mnipotens fcmpircrne Deus qui 
Beacam ANNAM.in Gcnitiicis ypi- 
gcnm cui Macrcm cligcce dign4« 
tus ct;conccdc propitius,vi*quicitts com- 
Oicraors^tiOQcm ,fî icii dçuotionc rccpli- 
ino», ipSus nicritts scc(n«Titae (ufFi;igia 
confcquamur Pcr cundcfQ Chtiftiim Do- 
zninup;! i^odrutn. Anicp. 

Anùtnr\t & Oraifon de ïpachUtî. 

Laudcmus rhum glotiofum |n gcncra- 
tioQcfua, quia bcncdi^ï^ioncm omoiurn 
'gcntiumdcditilii Dominuf, & tcftamcn- 
'tumfuum confirmavit fupcr caput cius. 
,f. Potcns in terra eritlcnicn cius. 
«t. Gcncraiio te^loium bcncdicetur, 

Oremu$« 

E vs qui pr« omnibus fànftis tui^S 
Bcatum ioachim Gcnitçicis fi!ii tui 
Patrcm cfle foluiftt : concède qua- 
,fumuS) \t cuius cpmmemorationCjra fa- 
cimus, cius quoque perpétue patroc.iaîa 
Xcntiimus. Pcr cundcm Chtiftum Uo^ 
miaktR .noftiura. Ameo. 




.ORAISO?iS POVR LE ROT^ 

^ pour U Faix. 

Jiniitme. Domine faluum fac Rcgcmi 
jSc craudinos in die quainrocarertm' cc« 
^if. Fiat par in virrute tua. 

£c abundantiaîn turribus tuISi 
OREMVS- 

QV«fumus oranipotcns Dcus, vt Fa* 
malus tuas Ludouicus Rcx noftcr, 
qui tua mifcracione fufccpic rcgnî g'isbcr- 
nacufla, viicutum eciam omnium petcipiac 
incrcmenta : quibus dcccnter ornatus, Se 
vitiorum monftra dcuitatc, Hoilcs fupc- 
rare, &ad te qui via, vcritas, & vita 
gratiofus talcat pcrucnîrc. 

Ers, a que fanda dcfideria, rcda 
concilia, U tufta funt opcra : da fer- 
-uîs tuîs illam^quam mundus darc non po- 
tcft, paccm : rt & corda noftra mandatic 
tuis dcdita, & hoftiuna fublatâ formidin^, 
H tcmporaiint tua protcclione tranquilla. 
Pcx Chriftum Dnm ooûrum. ^. /vmcD^ 
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